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HISTOIRE 

do ta, 




î'îiîstoîre de la ville de Bero;nes présente de nom* 
breux rapprochemens avec Thisloire de la ville de 
Saint-Omer : toutes deux ont dû le défrichemenl 
de leurs terres et la civilisation de leurs habitans à 
line abbaye de Bénédictins, aTéc la seule différence 
jnatérielle qui existe entre une métropole et une co» 
lonie , entre le tronc et le rameau ; car c'est le 
monastère de Saint - Bertin qui , au moyen de quel* 
ques - uns de ses religieux , a fondé celui de Saint- 
Winoc. ♦> ( a ) Toutes ilrnx or t conservé par gratitude 
le respectable nom de leurs fondateurs. Les armes 
Tictoricuses du grand Roi les rangèrent à jamais Tune 
et Tautre sous la dominatiou francise. Les annales 
'3e ces villes, par la connexion intime qui existe 
nécessairement entrMIes , sont donc de nature à 

Îlaire essentiellement aux habitans respectifs de lâ 
'landre et de TArtois. ( i ) (*) 

La dénomination primitive de Bergues rappelle des 
idées riantes et pittoresques. GroenrUerg , ( ) c'estr 

à-dire la iiioiila^nc verte. Totis les anciens aLit(Mirs 
lui attribuent un [>oiut de vue enchanteur : ce soûl de» 
champs et des pâturages fertiles qui décorent à renvi 
son éminence , une mer iuoffeasivc ^ue l'icU |^eufc 

( a j C. Pieters. Feuille de Diukcr^œ* 

( * ) vQw hs mies. 
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parconrir sans fatigue , qnriques. lacs paisibles à de 
courtes distances entre TOcéan et de vastes forêts. 
Cette position a toujours été réputée très-agrëable 

malgré les vents violcns qui mugissent assez souvcnl 

sur ses liuiuidcs rivages. 

-llans les temps les pli^ reculés , alors que de même 
que Sithieu, le territoire de Bei|;ues nVtait qu'un 

lar^e marais ; les Morins occupaient la Tcrte colline 
dont le plateau se dessinait d'a!)ord sur une surface 
plus étendue, grossiers et barbares , tonune leurs sau- 
vai^^es Toisins des bois iiuuUes de Wormhout. Il 
éidit réservé au Christianisme , qui était prêt à rem^ 
placer partout le Paganisme dans le monde conni^^ 
d'ajouter à ses conquêtes la ciniisation de cette ioté-' 
fessante population , qui depuis a constamment passé 
pour être remplie de sentimens de religion , de probité 
et de véritable patriotisme , laborieuse , tranquille , 
charitable , sensible à l'harmonie et fort hospitalière. 

Vers la fin du septième sikle, Wînoc , prince 
Breton , proche parent de Saint Jossc , pénétré des 
vérités évan^cliques, et dédaignant la couronne que son 
front devait un jour porter , a])ai:donna les rotes 
Britanniques avec trois amis qui partageaient ses nobles 
sentimens, et après quelques yojages, attiré par la répi|^ 
tation déjà Européenne de l'aLbaje de. Saint-Bertin ^ 
.vint se soumettre à la discipline et aux statuts de ce 
làmeux monastère. Le m^nte de ces Anglais les si- 
gnala bientôt parmi les plus parfaits disciples du 
collègue de Saint Omer ; et Winoc brilla , selon 
l'expression d'Ypérius , comme une étoile parmi les 
cent cinquante relip;ieux de la comniunauté. Saint- 
Bcrtin, dont le zèle pour la propagation des doctrines 
du salut augmentait à mesure qu'il sentait approdtcr 
le terme de ' sa carrière , charmé des qualités supé- 
rieures de ces zélés soldats du Christ» les. dâign» 
pour aller prêcher la parole Divine aux cantons ma- 
ritimei. Après vingt années d austciilés et de médita- 
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tiens, Winoe et ses compagnons quittèrent l'abbaye 
de 6itbieu et allèrent prendre possession du Groen- 
Bftf^, au nom de celui dont la mission a i\i de donner 
la paix au monde. Us se firent iromt^diatement ad- 
mirer dans ii^vs les environs par la sainteté de leurs 
mœurs et par i'aïucmté de leur caractère* 

Les petite seigneurs on chefr fêodanz de cette 

partie de la Morinie se ronvcrtissaient successivement 
à rcxcmplc d'Adroald. Jlérémare , coujle de Worm- 
bout , iraitaut cette diîrne impulsion , se rendit dans 
l'abbaye de Sainl-Rcrtin , pour y faire la d(>nation 
ftolenuellc de sa belle ni(^tairie. La charte dout rori- 
ginal ne se retrouye plus, mais qui est mentioimëe 
dans les cartolaires de cette maison et dans la chro- 
nique dirpérius, est datée des calendes de novembre 
6^5. Hérémare sougea aussitôt à ëlever dans son 
domaine ron^.u re à une destinai! on pieuse , un nio- 
iiasu re cl un hospice pour les pauvres « les malades 
et les pelërms. ( a ) 

Le Groen-Berg^ à cette <?poqne nVtaît encore couvert 
q\ic d'une iaiblr population; mais les liabitations s'y iiuil- 
tiplièreut ( oriuiie îa Sithieu , autour des cellules , par 
le prestige de la faveur cfleste. Un grand historien 
Ta rcmarauë avec justesse : « nous deviendrions par 
Tabsence ae religion des espèces d'Indiens on de Ch^ 
nois. » Atec elle, au contraire, les hommes prospèrent» 
Végalitë se rétablit parmi eu , et la ciyilisatioift 
« marche inaperçue à traTers les siècles , les révolu* 
tious y la guerre et la barbarie. » ( b } 

Li renommét des Ermites dn Gfom-Beiw^ âant 
fMurmme am oreilles iHiriman^ il obtint fiÉdleraent de 

Sainl-Bertin la direction des ëtablissenK ns de Worm- 
bout pour le généreux \\ iuoc. Le nouvel abbé surtaut 

( a ) CarittUirt de Saiav-Bertini 
4 ^ ) Elndcê kistori^nci* 
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& regret cic son obscurité , repondît parfaitement aui 
esperancfs cl aux vœux de son supérieur spirituel 
dont il reconnut tonjonrs la supnMnaîic. « Sa répu- 
tation lui attira beaucoup de disciples dans cette 
nouvelle maison et il mit toute sou étude à les former 
pour le ciel, tâchant de devenir lui-même, par sesac- 
tions , plus que par ses discours , la règle de toute 
leur conduite. » Aidé de ses conipat^^nons dévoués « 
iWinoc roufectionna , avec art et promptitude , les édi- 
fices d'He'rémarc sur le modèle de ceux qu'il avait 
admirés dans 6ithieu, 

Ce Tcnéral>(c pasteur termina sa laborieuse vie , le 

6 novembre 717. Il fut enterré d'abord dans Teglise 
de \^onllllOut. Son tombeau donna lien, dit-on. à des 
miracles comme ceux de Sainl-0;iier et do Saint-Rertiu, 
et produisit les mêmes efTeis , c'est-à-dire , qu'il attira 
la dévotion des peuples voisins , et qu'il contribua 
beaucoup aux accroissemens de la cité à laquelle il a 
laissé l'empreinte ineflàçable de son souvenir. ( 3 ) 

, Le monastère de Wormhout était situé à deux lieue» 
'du Groen Berg , vers la source de la rivière de Peene, 
à une petite lieue de Casscl vers le couchant , et à 
deux lieues environ de Saint-Omer vers le nord-est. 

Après le décès de ses fondateurs , il s'afçrandit in- 
sensiblement par les libéralitc's des fidclcs ; mais 
pendant le neuvième biècle , en 846 , dans la craint© 
des profanations des Normands <|ni désolaient les 
endroits proches de la mer , le corps de Saint- Winoo 
fut confié à ]a garde des prêtres de l'église de Saint** 
Omer. Saint-Folquin , évéquc de Tbérouanne , lé cacha 
60tts terre avec les autres reliques précieuses dont 
Sitbieu , voué cependant h la dévastation menaçante 
des barbares , elait alors l'houorablc asile. 

Lors de la deuxième invasion de ce fléau dans la mal^ 
heureuse ville de Saint-Omer en 88 1 , le monastère 

de \A oniiliout de'jà rava{î;e, A.t ruine de fond en 

comble « et ne se releva jamais de ce terrible dédasUre% 
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Mais le comf^ dè Flandre ayaif éé instîtii^, et 

Barndonin - !e - Chauve augmenta aussitôt considf^rable- 
liH ut les lorlificalioiis du château de Berff. Ce château 
avait M con<»1niit sur la montai^ne , où Wiuoc avait 
yécw dans la solitude à sa sortie de St.-Ber1in , par 
quelque grand forestier» sans doute , ou par Baudouin* . 
Bras-de-Fer. SoQ successeur avait aussi peut-être faîC 
bâtir dans la partie basse de ce site « une église eo . 
place de rancieunc chapelle délaissée par le vertueux 
Cénobite. Quoi qu'il en soit , il avait dédie le nouveau 
te;u|»ir, coniiju» l'avait celui de W onuhout , à la 
iiieiuiHie tic Saliil-W iiioc et de Snînt-Martin. Alors ^ 
maî^îre la ic'sislaui L' cL les nn lani.ilions des nioiucs de 
&itiiteu , il rapporta avec p(>n)|»e , le 3o décembre 
qo2 , dans cette église de St.-Martiii , la châsse de 
Saiùt-VViûoc , loarchaat lui-méine à la téte du grave 
cortège composé du clergé de Sithicu et des anciens 
moines de Wormhout , guidë par une double et 
salu^ii c invocation , ci rc^^Mnlaut cuuiiiic le plus beau 
de ses titres , celui d'abbé de 5t.-BcrtiQ et de 
prutecieur des Saiats* 

Apres la translation des moines de Wormhout 

dans Tenceinte du Grocu-lierjj , uu Dourg lie tard4 
pas à s'y lonucr» 

Le comte de Fbndre s'empressa d'allouer des sommet 

co«sid«»rables à Tabbayc naissante , et fit mi^me rcedifier 
à WuiuiiMMit une enlise i>i]r rt'iii[)iat( nient de la pre- 
mière s, |>Lillnrc du saint eiiiant d'Albion , couvert 
depui:» viii)^L-deiuL ans de cendres et de pierres* 

Le culte de Saint-Winoc devint bientôt celcbrc dans 
luiit(* la Motinie. Les lui! i! l ins de IJergues ont dans 
tous les siîMlp*^ tcnioig!îo une profoiule \('ri(Tatiou 
pour leur lundaieur; et la plùpait des annalistes 
flamands et Artésiens ont rendu hommage à sa mis* 
sîon luiëlaire. Jadis la cbàssc de SaintAVinoc , d'une 
rare magnificence» se vojait au-dessus du maître autel 
de l'abbaje. ( 4 ) Oo b descendait chaque année » i» - 
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teille de la kermesse. Dans les temp» perniclcnt ; ' 
Fusage constant ëtait de faire une neuyaine à Saiol* 
iWinoc. Son chef reposait dans un buste d^argent» 
qui fut brisë à la r^Tolution et enroyé à la monnaie. 

C'était une triste mode alors d'anéautir les restes des 
premiers bienfaiteurs du peuple. 

Quand le voyageur s^arréte un moment dans Vm 

des Donibreux vestibules de l'hôlel-de-viUe , il y découvre, 
parmi divers objets pre'cieux pour les arts, un tableau 
figurant une ieute navij^ntioii de la châsse de Saint- 
iWinoc, dans un cercueil de plomb, sur les eaux paisibles 



sencc d^une multitude de chrétiens accourus avec ardeur 
sur les bords de la rivière. Sa cariosHë excitée recueille 
à ce sujet maintes traditions qui subsistent encore dans la 

contre'c. Un pauvre paysan avait laissé choir dans 
la Coirae , le fer de sa clian uc ; attriste de cetic perte , 
il avait fait de valus cfTorts pour le ressaisir. Saint- 
.Winoc touché de sa détresse, avait rcllré l'instrument 
nourricier à Taide de son bâton. ^ La version la plus 
accréditée et basée sur un fait infiniment plus drama- 
tique. La fille unique d^un bourgeois opulent était 
to^ée dans la Colnie. Ses parens désolés avaient tenté 
des moyens inouis pour la sauver ou pour recouvrer 
son corps. Tout avait été infructueux. Une voix in- 
connue tout-à-coup sVcrie : « adressez-vous à Saint- 
iWinoc ! » On excite le père desespéré, à se rendre immé- 
diatement à Tabbaye ; il supplie Tabbé de faire placer 
aussitôt sur les eaux fatales les restes du fondateur ; il 
répète qu'il est certain de retrouver son enfant chéri 
en Vertu de leurs mérites. Emus de tant de foi, les 
mgines consentent au transpoit sollicité. Bientôt il 
s'opère avec le plus grand respect et la plus humble 
dévotion au milieu de toute la population de la ville. 
O prodige ! A peine le» saintes reliques sont-elles 
plongées dans la Colme , et voilà que la jeune vierg« 
reparait pleine de vie devant la tombe merveilleuse» 
chantant les louanges de son mystérieux protecteur ! TeUt 



de la Golme , non loin du 
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^tla cause donnée aTinimersionaanuelle de Saint-Winof: 
qai a procuré si long-tems à son monastère d'immenses 
bénéfices. A travers les narrations des miracles si 
coinplaisamment rapportées par nos divers légendaires^ 

et consenecs dans les archives monastiques , s'il est 
certains iaiis qu'on n'avait aucun intérêt à inventer , 
il eu est d'autres qui peuvent s'expliquer naïvement 
par la nature même des choses. Les Flamands avaient 
pu mettre la navigation de la Colmc sous les auspices 
favorables de Saint-Winoc , comme les Anglais avaient 
placé le passage dn détroit sons la surveillance pro- 
pice de Sainte-Uarguerite. ( 5 ) LVnl^ousiasme pour 
les Saints h cette époque , à Tégal des héros de Van* 
tiquite' , est donc lacilc à concevoir. « C'est la même 
conviction et le même enthousiasme formulas d uue 
autre manière ; le môme penchant à immortaliser en 
idée ceux qui ont de'voué leur vie au salut ou au 
bien-être d'autrui. » ( a ) Le tableau témoigne aussi 
du talent de l'artiste , et nous applaudissons d'ailleurs 
à la pensée utile de conserver d'une manière agréaU^ 
les anciennes traditions historiques, 

Saint-Martin , dont les belles actions retentissaient 
encore avec éclat dans le royaume entier, fut honoré tout 
d'abord en Sithieu ; c'est à soo honneur également que 
l'on* érigea la première paroisse de Bergues. 

Baudouin II , dit le Chauve , comte de Flandre • 
environna simultanément « au commencement do dixième 
«tècle, de mm, de fossés et de fortifications, les 
places de Bergues et de Saint-Omer ; il les garantit 

fiuirisariiiiKMït contre les irruptions des Normands , 
leur accorda le titre de cité , et les appclia Tune et 
l'autre du uoni glorieux de leurs apôtres* 

^ Quelques-uns prétendent, et peut-être avec raison, 

que Saint-Winoc b:\tit son premier monastère à Groen» 
i>erg , et ma à Wormbout , et que uc fut 
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dans la suite que les moiues se retireront en ce 
dernier Heu , à cause que leur monastère de Groenber^ 
fTait été détruit pendant les guerres. Quoi qu'il ea 
soit » il ii*est pas douteux que Baudouin , comte de 
Flandre , le même que nous aTons nommé , rëtablK 
ciilièrcnii'iit le luoiiastcrc de Giornbcrg, auquel il 
donna en uièwe temps des biens ti èà-cousidcrabics. »> (a) 

L'église élevée hors des murs en 902, et qui donna 
Daissauce à une esp^ce de faubourg, est donc le premier 
édifice religieux érigé dans la ville de Bergues. 

Les comtes de Flandre témoignèrent une égale sol» 
licitude , une même sympathie pour les abbayes do 

Saint-Berlla rt de Saint- VV iiioc. Il est incontestable 
que ces vastes établisscniens (irncht aux bienraits de 
ces nrinccs m) accroîsseiueut rapide et favorable à la 
civilisation de la Morinie. 

Une rem.irtjue importante frappe immédiatement ]c§ 
esprits sp'rieiix dans Texamcn attentif des eveiictiients 
qui ont s'giialé les premiers siècles de notre histoire; 
c'est que les ministres la Religion chrétienne .qui 
faisaient partout triompher Tétendard de la Croix ^ 
ont formé en quelque sorte le berceau de la plûparl 
des places de Tantique Morinie. De là « ces ressem- 
blances multipliées qui pourraient d'abord paraître 
singulières , si roii ne songeait que la puissance monas- 
tique e'Uiit alors le type de Tetat social dans ce ter^ 
ritoirc. Morins , ouvrez vos archives, et reconnaissez 
que dans les gites agrestes de vos ayeux , la plus 
étonnante des révolutions, avantageuse surtout à la 
classe nombreuse des paurres, a été opérée pour ainsi 
dire magiquement au nom de la liberté, par les membres 
de Tassociation évangélique. ( 6 ) 

Les habitans de Saii^t-Omer et de Bergues , furent 
gourremés par le réglemens des moines jusqu^aumo^ 
Qiexit où les comtes de Flandre scpar&reot la direction 

Cal £i|»yir. 
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ûcs choses spirituelles de radiniuistration des aiblres 
publiques. 

Les inquiétudes qu^avaient r(^pandiies dans toute 
réiendiie du littoral les cruels Normands , ne purent 
se dissiper pendant la première partie du diiiième 
siècle. On ne sait s'ils brûlèrent le monastère ancien 
du Groen-Rerg , si toutefois il a existé ; mais après la 
deslruetîon de celui de Wornihoul , et la ( roation 
du nouveau couvent , alors que les reliques puissantes 
du moine de Mthicu étaient rentrées comme un pal- 
ladium au;2;u6te , ils firent quchpies démonstrations 
hostiles en 918 et en 928. Es^erard , vicomte de 
Bcrgues , prit en qBa de nouvelles précautions contre 
leur rapacité. 11 ibrtifia les approches de la colline 
chrétienne contre les attaques des barbares. ( a ) 

On n'entendit plus parler d'eux; car nous ne croyons 
pas au renversement de la cité naissante en 943 par 
une troupe de farouches enfaus du Mord , sous la 
conduite d'un chef nommé Guillaume, ( b ) Le silence 

de douze lustres sur la situation des disciples de Saint- 
Winoc , n'est d\iiit un ^uids sérieui à 1 appui d'une 
semblable allégation. 

Ce nVst pas en 9^0, comme le rapportent quelques 
écrivains , puîsqu'à cette époque Arnould- le -Vieux , 
gouvernait la Flandre , mais en 958 , que son fib 
Baudouin 111 , auquel il avait résigné son pouvoir , 
« l'amour de la Flandre par ses rares qua!i(és et sa 
« bienfaisante administration , » ( c ) agrandit la 
^ille de Bergues et y fit faire des murailles et de 
nouveaux fossés. C'est dans cette cité qu'il chérissait» 
que ce jeune et aimable prince » attaqué de la petite 
▼érofe , termina sa trop courte carrière en 961. Son 
cuips lut transporté dans i'abbajc de Sainl-iicitiu ^ 

( a ) Annales de Sl.*Berttiii 

( b ) Gramaye. 

( c ) Vari^ui» hîsioriqiiei m St»^OiMr« p. a8> 



Digitized by 



•iiprès de celui tle son plus fier prédécesseur ^ le comte 
Èaudouin'bras-di'Fer* 

Soixante ans apr^ , Baudouin IV , qm régnait sur 
la Flandre avec une haute re'putation de piété et do 
loyauté , qu'on appelait le Preux , le protecteur des 
moines , le bâtisseur , le comte à In belle Barbe , 
forma le projet d'édilier un fort Castel sur le som- 
met de la verte colline. 11 serait très-difficile d'énoncer 
fusqa*à quel point les travaux de cette Gtadelie ont 
été poussés ; car Baudouin IV « changea tôt après 
de propos , fondant au lieu dudit Castel un excellent 
et magnifique iiionastère , à riioiineur de monsieur 
Saint-Wiiioc. En locme temps, il chassa hoi*s réji;lise 
de Saiiit-Martiii , les chanoines qu'il y avait , et ce 
à raison de leur mauvaise et scandaleuse vie et peu 
de dévotion et mit au cloitre qu'il avait fait faire des 
religieux de Saint-Bertin auxquels il donna les bienê 
desdits chanoines. » ( a ) 

« Comme les sociétés politiques , les monastères 
n'élevèrent par la vertu ; ils tombèrent par la cor- 
ruption. Plusieurs de ces asiles de la piété devinrent 
semblables aux villes maudites dont parle récriture... » (b) 

L'an 1028 , le comte à la belle Barbe , en vrai 
dievalier chrétien, s'avisa d'inspecter à l'improviste les 
couvens de ses domaines. Une certaine nmt, la fiin* 
taisie lui prit d'entendre, déguisé le chant des mâtines 
des chanoines de Bergues. Le frire - portier sonna 
vainement le réveil et voulut expulser l'incommode 
élraiiger. (^clni-ri pei'sista dans sa pieuse intention ; 
mais on lui repondit qu'il était venu trop tard, que 
tout donnait dans le monastère, et que jamais d'ailleurs 
on y pratiquait l'habitude de se déranger pour ccl 
office. 

Baudouin , indigné d'un tel oubli des devoirs ecclé- 
siastiques « renvoya les indignes chanoines^ et transféra 

( a ) Oudeghtrft, 
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fanniédiateraèift h châsse dû Saiiife-Wmoc iH novfesil 
taapk qtt^il avait fsit construire au Grocnberg. 0 j 

affecta en réalité les richesses et les privilèges de 
Téglise déchuç « ainsi que le prévôté de Wormhout. 

Telle est Fori^ne de 'l'abbaye des Bénédictins de 
Bergues-Saint<-Wtnoc. Un antre inoine de SaintBertiii 

en a encore été le premier supérieur. Vciie'rable 
par sCwS actions et par ses discours , l'abbé Roderic 
occupe le pn iitier raî)<;, après le prince Breton , dau^ 
les souvenirs de cette respectable maison. (?) 

Les comtes du Flandre y firent leur résidence par 
la suite , de mciue que dans l'abbaye de Saint-Bertin. 

La flèche de la belle église de Saint-Wînoc a i\£ 
ëlcvée en io3i. Une pierre blanche retrouvée portait 
ce millésime. L'écroulcxueut de la iour Blanche eu a 
prouvé Tanliquité. 

Le monastère de Baudouin IV fut-il encore placé 

sous une double invocation ? Nous ne le pensons pas. 
L'église des chanoines resta une simple paroisse, après le 
départ des membres dissolus, qui sans doute négligeaient 
toute autre chose que le chant des mâtines. Dans le 
douzième siècle , au reste , les moines de St.-Bertia 
se mirent aussi un jour en goguettes et causèrent 
Fincendie de leur couvent ( a ) ' 

Les religieux de Bcrgnes avaient toujours conservé 
des relations avec T Angleterre ; en io38 , plusieurs 
reliques de Saints furent apportées de cette lie dana 
réglise nouvelle* ( b ) 

En 1067 , Baudouin de Lille fît faire , en présence 
da corps de Saint- Winoc , un nouveau recensement 
des propriétés de labbaye qui floiîssait admirablement 

n . lui promit alors solenneUement une protectien di^tio- 

( a ) Iprrius. 
( 1» } Sander* 
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piée , et renriclût avant sa mort de'lib^ralitA iiifi^ 

pur tan tes. Quatre aus auparavant , uu concordai avait 
été passe entre ce comte et les prélats et sei[^iiL'urs 
de Flandre , par reulreoiise de Drogau , évéque de 
ïiiérouaauc. 

II parait que la Châtellenic de Bcrgucs était alors 
constituée; car en io6v), Arnould i.*' , seigneur 
d'Ardrcs , premier sénéchal du Boulonnais , était 
(TEibode , chàteiaia de Bergucs et de la belle Adèle^ 
dame d'Ardres. 

Dans la gnerre terrible que suscitèrent les prétentiona 
de Robert-ic-Frison au comté de Flandre, les habitan» 
de Berces soutinrent les intérêts de ce scigueur » 
contre la comtesse Richilde et ses en&ns. Ils mon* 
trèrent leur valeur à la fameuse bataille de Cassel où 
triompha la cause de leur chef. EichUde avait fondtf 
une église de Saint-Winoc à Beaumont. 

Robert-lc-Frison joinssaît paisiblement des fruits de sa 
victoire » lorsque Philippe , son second fils ^ tomba 
d'un grenier et se blessa si grièvement qu'il en mourut 

peu après et fut enterré à Bergucs. ( a ) Guillaume 
dVpres qui joua un grand rôle aussi, dans les déiaclés 
du siècle suivant , pour la succession de la riche pro- 
vince de Flandre, était riiéritier de ce malheureux 
jeune priucc. 

C'est Piobert-Ie-Frison qui , à cause de Taugmcn- 
talion rapide de la population de la paroisse de 
Saint-Martin, érijî:ea en 1070, dans nnc autre partie 
de la ville où avait séjourné Saint-Winoc , une cba* 

Îelle à l'bonnenr de Saint-Pierre , que l'évéque de 
bérooanne désigna ensuite comme la deuxième paroisse 
de Bergues , assujettie toutefob à la première» 

Â hi fin de ce siècle , des troubles p*aves agitèrent 
la communauté de Saint-Winoc ; o& découvre alos» 
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trrc (^tonnement âans ses chroniques . une vive^oppo- 
5iiion an syslèiric du directeur , des véiévés h TEvéquc 
et au Pa})c , des contestations violentes avec le comte , 
des rivalités fougueuses pour la suprématie, une église 
interdite , un abbc mécontent qui se retire avec tous les 
insignes de sa dignité, un autre religieux qui confesse en 
mourant son injuste usurpation. Les querelles des 
moines occupaient alors les esprits, comme aujourd'hui 
les débats de nos législateurs. 

Ces! une Térité historique démontrée que les dtf« 
parlemcns du Kord et du Pas-de-Calais sont ceux 
où les dévotions monacales ont été le plus 

généralement répandues. CcUc disposition , inhérente 
surtout à celte contrée , résulte naîiii ( Uement de 
l'origine même de plusieurs de nos cités. Ou a vu 
maintenant de quelle manière s'étalent insensible* 
ment formées celles de Saint* Orner et de Bergues. 
« Cest ainsi que les premiers apôtres du Christianisme 
sMtablissaicnt les sentinelles avancées de la civilisation» 
dans un lieu désert, sur une terre ingrate; on bâ- 
tissait d'abord une chapelle , puis un monastère ; 
quelques huttes , quelques maisons rentouraient , on 
défrichait peu à peu , les idées de société grandissaient, 
le hameau devenait bourg , le bonra^ ville , puis les 
peuples se mêlaient et recevaient le signe du chrétien..^ 
Cest rhistoire du monde. » (a) Les annales du 
moyen &gc se déroulent ensuite , et la narration com- 
mence ordinairement par un désastre , avant-coureur 
des calamités qui se succèdent pendant plusieurs 
siècles. 

En io83, un incendie occasionné par Pimprudencu 
de quelques tisserands , dura cinq jours ; la ville de 
Bergues et l'abbaye de Saînt-Winoc furent dévorées 
par les flammes. On regretta surtout trente quatre ma- 
nuscrits d'un travail admirable sur lesquels étaient 
tracés avec un luxe él^lonissant les fastes de la com- 
munauté. Cette p(;rte fut jugée irréparable pour |j| 

( a ) Ch. Nodier, 
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postérité. Troi» ans après , le monastère était rétabli 
dans sa splendeur précédente « par Jean abbé de 
Saitit»Berlin. 

Cet affrwîx incendie éclata dans la première année 
de radministratiou d ingelbert , abbé de Saiiii-Winoc, 
calomniateur du vertueux Emenger ; on l'attribua à une 

Ïrompte justice du ciel . indigué d'un ayèncmenl 
onteux. ( a ) 

Dans le cours des dixième et onzième siècles , selon 
ide nombreux antiquaires , le bruit de la fin prochaine 
du monde s'était répercuté en cent endroits divers , 
et les esprits étaient partout disposés au merveilleux. 

Chacun s'empressait de mettre ordre à sa cons- 
cience. Les comtes de Flandre expiraient sous le 
froc et se faisaient înliumer avec les insignes de la plus 
profonde humilit(^. Les ( nnics se rachetaient à la vérité 
à force de présens , mais dans les maux extrêmes, les 
pauvres peuples en recherchaient hautement les causes, et 
accusaient ordinairement l'iniquité opulente. La per<- 
Tersité humaine était alors considérée comme un fléau 
4|ui devait porter ses fruits déplorables comme la peste 
ou la guerre. 

« Da cef qai eH ml Mua le carpt c^t mal disses. » ( I> ) 

Cest & cette époque que mourut dans l'abbaye de 
Saint-Winoc » Berthinsd , le cruel époux de Fintéres* 

santé Godelive. Les détails extraordinaires de sa ri- 

Soureuse pénitence peignent parfaitement les mœurs 
u temps. A force de repculir , il obtint après sa 
mort le don des miracles , et son tombeau reçut les 
mêmes honneurs que celui de son infortunée et sainte 
compagne. 

Un autre moinis de Saint-Winoc , nommé Gervinf 

( a ) Malbrancq. 

thl IKkoiiis ae rorigiae 4e h ville de* Ssinct-Aoner* 
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èt rendit Mor^ ^galentest cëtèbre par ranstérité de 
sa Tie* Pendant quarante ans il se priva des choses 
les plus nëcessjures h sa fragile existence. 11 seinblail 
au reste que ces exemples peu suirâ expiaient des dé> 

réglcmens trop frëqiiens. 

On Yoit encore en effet au comniencenicnt du douzième 
aiiclc , une Taine tentative de réforme de Tabbë Hermès, 
suivie de dissensions sanglantes , qui ne manquèrent 
pas d'attirer le juste courroux de Dieu. 

Le 5 septembre iiai , ( a ) le feu se manifesta 
dans rinténeur de ce monastère qui avait été construit, 
non pour être le théâtre de funestes divisions , mai9 

1)oiir être le sanctuaire de la vertu ef le modèle de 
a coud aile des hommes. La flamme vengeresse n'en 
respecta aucun quartier. U avait été considérablement 
augmenté en iio6. 

Charlcs-le-Bon qui nvriit confirmé les possessions et 
les privilèges de Tabba} e de Saint- YV iuoc , s^empressa 
de lui porter un secours efUcace. 

Ce comte fit éclater sa bienfaisance envers lea 
pauvres dans la cruelle faiainc de ii25. 

n se montra sévère envers les membres da dstrgê 
. qui négligeaieut leurs devoirs. 

Panckottcke , qui a mentionné les réprimandes qu^il 
adressa en ii25, à un abbé de St.-Bertin qui [avait 
cm pouvoir s^abstenir de chanter la grande messe à 
son abbaye , le jour de PEpiphanie , pour venir Tim- 
portuner à Bcrguesd^une réclamation intéressée, observe 
que ce prince pensait avec raison que « ceux qui 
doivent vaquer à l'oraison et à l'étude doivent se 
sévrer de la compagnie des gens du monde autant 
qu'il est possible. » 

On voit dans les chroniques du temps qne les 

^bbés de Saint-Bcitin se reudaleiAt assez ûéquemmcnl 

( a } Sauver. 

» 
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dans Tabbayc cle Saint- Wînoc. Jean f.<» y tombas^ 

rieusemcnt malade et luourtit quelques jours après,. 
Les e'vêques do Tlu' rouanne , lors de leur avèneincat, 
avaient la coutume de iaire une entrée solennelle au 
monastère de Saiut-Wiuoc , couunc iUiatiou de celui 
de Saint-Bertio. 

Pendant la résidence de Saint-Fertinid en Flandre, 
^jilfger , ïo."*' abhe' de Saint- Winoc, déposa dans une 
cbàsse plus riche les reliques de son patron. Il fil 
célébrer en même temps la d^^'dicace de son église-, 
par Milon , 3o évéque de Thérouanne ^ le i3 des 
calendes d^Octobre ii38v sous le gouvernement de 
l'hurry (f Alsace , ayant soin d ordonner (jue la 
la châsse nouvelle, resplendissante d'or et d'argent , 
parcourût amuicllement avec dignité les principales 
mes de la ville. Celte ccre'nionie magnifique attira un 
immense coucours d'étrangers de distinction , et rieu 
ne fut épargfie' pour en perpétuer la mémoire. Miion 
était assisté d'Alvise, évéque d^Arras, J^un l'ami » l'autre 
le frcre de Fillustre Suger , né à St.<-Omer. 

« De temps immémorial , on a consacré dans not 
contrées du Nord, Tusage de ces fêtes annuelles que Ton 
nomme « selon les localités, ducasses , dédicaces » ker* 
messes ou processions. »(a)(8) 

. lia. vie des successeurs d'Alfger , qui est cité comme 
ayant relevé . pailictulière ment son monastère, aprèsi 
les deux incendies précédens , en 1 133 , ne présenta 
presqu'aucun intérêt pcndaut Tespace d'un siècle et 
demi. 

Baudouin , fils ainé du comte Thierry , décéda à 
Bergues en ii5o. Sibylle, sa mire, employa vaine^» 
ment les secours de l'art ; Ions les remèdes furent 
impuissants ; les prières des pieux cénobites n'eurent 
pas pins d'efficacité ; mais elle éprouva dans leur 
•auctuaire les plus tendres consolations ; la religioo 
•eule pouvait sécher ses lariaes » et les moines bo^ 

Ci} Lcglaj. 
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nortrent conTcnaWemcnt sa douleur. Prof^tomt^e sur le 
tombeau du jeune prince regretté de la fiaiidre eu» 
tière « devant le graod autel de Saint- Winoc , Sybilie» 
dégoûtée de la terre , ne roulait plus songer qu^aa 
bonheur des infortunés , lorsque la volonté de son 
époux engagé dans une guerre , en Hainaut , la tira 
de sa solitude. 

, Après la moit de Philippe d'Alsace « nn appotn«> 
tement fut passé avec son successeur pour le douaire 
de sa yemt, Watten , Bonrbotirg et Bergues sont 

au nouibie des \illcs laissées alors à Mafjant , fdle 
du roi du Portïigal. Cette de'cision arbitrale fut rendue 
à Arras , à charge de réversion à la couronne de 
f rance , selon quelques auteurs. Philippe d'Alsace 
avait connrmé à Saint-Omer , les privilèges de Tabbaye 
de Saint- Winoc. 

« Tandis que Baudouin IX fondait à Conslantinople 
une dynastie nouvelle , il se leva tout-à-coup dans 
' la Flandre » une troupe de rebelles , nommée Bleu- 
montins , qui porta la désolation dans toute cette 

1»rovince. Guillaume IV , châtelain de Saint-Omer « 
es battit en - plusieurs rencontres. » ( a ) Ces bri* 
gauds osèrent cependant mettre le siège . devant 
la ville de Bergues , en 120G , après avoir dévasté 
les environs. l/cKte de la bourgeoisie et la jeunesse 
du canton volèrent aux armes. Chrétien Damman , 
chevalier vaillant et magnanime , et (jérard Faye at- 
taquant avec impétuosité les Bleumontins com^ 
mandés par Herbert de Wulseringhem , et WalteP 
de Uondschoot « leur tuèrent trois mille hommes dans 
un combat acharné , et la levée du siège , ayant suivi 
cette déconfiture , ils firent pendre les plus mutliiâ 
qui tombèrent entre leurs mains. 

A cette époque, Bergues florissait par Sjss manii«^ 
factures de toiles et de draps. Les scîcLces et les art9 
commençaient égalcmeut à y faire des progrès étoiin 

(a ) Var. lubit sur Sk-Omer , p* 9o» ^ 
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ifem. Maïs l'incendie du lo octobn; 12 1 2 détruisit 
€€s maaufactures renommées , ces cspérauces de ci- 
vilisation , et l'incendie de i2i5 acheva de rendre 
4)éplorable l'ëtat de cette industmeuse cité. 

Bergues et Saint-Oiner ont encore un côté de res«^ 
scmblance par la multiplicité des incendies qui les 
accablèrent pendant les siècles du moyen âge. Au- 
Jourd'hui » ce' fléau exerce rarement ses rarages dans 
notre contrée. ( 9 ) 

^ La comtesse Jeanne approuva , en 1240 « les an- 
ciennes coutumes de âergues , et remit en même 
temps aux Boui^ois quelques impôts onéreux. Philippe- 
le-Bel , confinna ces coutumes en septembre 1297. 

€Vst en 1240 qne la comtesse Marguerite fit édi- 
fier le couvent des Dominicains. Cette fondation coah 
prenait aussi une églis« d^ou sortaient habkuellement 

plus de cinquante missionnaires zélés qui répandaient 
dans les environs les préceptes de re'vangile. Ces 
prédicateurs témoignèrent surtout leurs talens , contre 
les hérétiques du seizième siècle. ( 10 ) 

TiCS Domînîcaîns de Saint-Omer , introduits dans 
cette ville , par Mahaut , comtesse d'Artois, éma- 
nèrent de rinstitution de Bergues. 

Le Seigneur de Spycker fonda , en 1248 , la con- 
grégation des fUles . de 6aiût- Victor. 

Saint-Louis , à son retour de captivité , s'était em- 
pressé , autant qii'il était en son pouvoir, de briser les 
îers de ses corapa^nous dinfortune. Parmi !cs vaillans 
Morins dont il aida à payer la rançon , on lit avec 
orgueil les noms de Guillaume , cnàtelain de Saint- 
Omer , et Gislebert de Bergues. (a) (11) 

Le comte Gui Tenait d^acquérir la célèbre chàtellenie 
de Saint-Omer, et se disposait à rendre au roi dé 

(^a) Malbnncq. 
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France rhoimnage qu'il lui devait pont ses domàtnei 
de Flandre ; mais PUlippc-lc-Bel ne yonlut le recevoir 
qo^à b condition préalable de fidre ratifier h paix 
de Melun de laaS par les notables de son comté. 

Gui obtint avec pt ine cette adhésion. Ëiiftii ayant - 
invité les ambassadeurs du roi à se rendre à Bergues, 
il y assoinhia, en 1286, les nobles et les déMf^ue's des 
premières villes de ses étals « et parvint à leur 
persuader de jurer le maintien du traité entre les 
mains de ces ambassadeurs» Us ne tardèrent pas à se 
vepentir de cette condescendance. ( a ) 

G; comte de Flandre donna une physionomie nou* 
▼elle à la nlle de Bei^pies ; il l'augmenta considéra- 
blement Les murailles qui sont an nord du côté do 
port ont été construites par ses ordres. Animé par 

ton exemple , Pierre Falekin , abbé de Saint- Winoc , 
embellit sou église d'un chœur d'une rare magnificence, 
en 1290. 

Après la perte de la bataille de Fumes par les 

Flamands , eu 1297 , Uobert II comte d'Artois , à 
qui cette victoire avait coûté son fils unique pour le 
maUuMjr de la patrie , s'empara presqu'aussitôt de 
Bergues ; 1200 Audomarois faisaient partie de son 
année* Cette place était d'ailleurs remplie de ses par- 
tisans , et son gonrenieur s'était d^ ostensiblement 
dédarë pour la France. Trois ans après , le Roi b| 
visita ^UM sa tournée en Flandre » et j ordoan 
quelques réparations. 

Le comte Jean de Namat ne tarda pas à attirer 
dans son parti les babilans de Bergues « contre la 
préposé de Philippe-le-Bel , Jacqftes dê Ckafiilon, 

vice-roi dcteste de toute la contrée. L'injuste détention 
du (omle Gui attendrissait ses sujets et les excitait 
à prendre les armes pour secouer un joug injuste. 

Philippe-le-Bcl avait prononcé une vainc conC&catioQ 
(a) Oudcfliefit 
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Mntte te eaml* ûe. Flandre : le commencement du' 
qaatorxième siècle aTaîl été fàUl aux Français dans les 
FMesdeBrHges et surlowl dans les rhamps <Ie ConrtraL 

Los Flaiiiaiids ayant mis :i leur tète Guilîaiinic de J 11 11 ers, 
entrèrent lariloiueiit dans Ikrgues qni loulciois aurait 
pn se deTeiuirc , /a place étant forte et remplie d'ex-, 
celiens soldats. Le l^he gouverneur, nommé I*aùi/le , 
ifosa résister À la sommatian <lu chef des insni^és. (a) 
Ce dernier, tnaigré un araiitage rempoilé 4iit pont à 
Fen^in , ^Tboua peu de temps après, dans ses al- 
tac[ues contre ks Audomarois , qui i^engèneqt dans-, 
cette circonstance avec e'clat l'honneur français. Alors 
aussi eut lien la de'faite des milices de Berj^ues dont 
looû hommes restèrei^ parmi les morts, (h) (12) 

6erg«c» «ot inTtufmeiit pUis h *9onf&îr de nou- 
veaux niaîtres que des Français. I/anarrhie rei^nait dans 
le comte ; la ibrtune inconstante favonsail lour-à-lour 
les années ennemies et le malheureux peuple u'osaij^ 
nidme, làire jiaradc de sa fidélité. - 

Li Flandre ërigde en comté par un monarque Car* 
lovingien , ne contracta que trop roinrent des alliaiu es 
fatales aux successeurs de Hugues Capet. Les journées 
de Bouvines et de Moiis-«n*Puelle contribuèrent , à la 
vérité , à faire respecter les droits de nos Souverains; 
nais à Tavénement des Valois ^ > les Anglais se joi« 
gnirent à cette province turbulente , et le concours de 
leur auLniosite et de leur jalousie occasionria pendant 
plusieurs siècles à la France des maux incalculables. 

•' Une Sentence' tei*riblc^iîlt rendue à Saint-Omer au 

commencement du quatorzième siècle , contre un des 
notables de la ville de Berlues. 

Les Flamands supportaient en général avec impa* 
tience h tyrannie du roi de France. Une haine impla* 

cable animait ces deux nations , et les désastres qa elles 

^ ( a ) Daniel. 
Ç^h ) iVlcycr. 
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•^occasionnaient à Tenvi, ne* faisaient qne redonbl^r 
leur mortel ressentiment. Les peuples avaient fîuî par 
suivre les exemples des Potentats égoïstes qui présidaient 

à lenrs destinées; îes me'savf nturcs de Tenneiui conimiiri 
n'inspira ieiit [)lus aucurrc pitié, et la venp:enn(T iiarlait 
seule au foiuî des cœurs ulcorcs. Les painR\s du tri- 
omphe atteudaieul le lierre qui , peu inqM>rte par 
quels moyens , rendait service à sa pairie ou lui pro- 
curait quelque avantage prëciciix le supplice ëtait ré- 
servé à rimprudent qui ne pouvait se tirer des fers 
de ses impitoyables adversaires; « Le succès semble étfe 
le ^diiie , un înoinent sépare la honte de la glgire^. » 

Simon Hanebaii , ëchevin de fier^^ues « ne pouvait 
entendre prononcer sans fureur le nom d'un Français, 
depuis la bataille de .Furnes , où il avait perduv ses 

deux fils d'une haute espérance. Depuis ce déploraUe 
' évéueiuciit , il ne son^^eait cju'à soulager sa douleur 
au détrimenf des sujets de riii(i|)pc-Ie-BeL Lu patrio- 
tisme ardent remplissait au reste soq nme de'sole'o. 
Il en voulait surtout au comte d'Aripis , dont le cœur 
cependant avait saigné comme le sien.' Eufln , il voulait 
prendre une terriblé revanche , et trouvait trop lent 
ou trop- iR<^rtaio le sort des combats. 

Le téméraire Uaïubart parvint à contracter une 
liaison criminelle avec plusieurs méieontens de ât.« 
Omer. U n'ijnorait pas les desseins convenus enti^e le 
comte de Flandre et lés habitans de Bruges. 11 leur 

• fit part de l'entreprise qn*îl avait fo'rmée de s'em- 
parer de la seconde ville de TArfois. On promit tic 
seconder sa conjuration dans lacjuelfc entrèreni quatre 
autres cchrvins de Bergues. Uempli de zèle et d'ac- 
tivité , il fait marcher rapidement la conspiration. Jean 

, Levasseur , son agent secret » y enlra]ne> par ses in- 
trigues quatre ou cinq riches Audoniarois , et se 

.flatte de lui procurer rassenttment de Ja commu- 
nauté des Bourg<*ois; tout paraît lui réussir ; les traîtres 
sortent même de la ville pour y introduire la troupe 

' euuciuie , selou les mesures couccrlces avec les mu* 
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nicipaux de Bcrgucs ; mais une profecfîon invisible 
s Vtend encore sur la cite' che'ric d'Oiuer et de Bertiu (i3), 
le complot est découvert, les ritoyeus Félons se sau- 
Yent et k malheureux Haaebart est arrêté. 

^ Il comparait avec fierté devant ses ju^jes ; î! con- 
fesse hardiment qu'il voulait livrer la vilic de St.- 
Omer au pouvoir légitime de son maître ( i4) « et 
déclare qu'il emporte en périssant Tespoir fondé d^ona 
Tengcaoce prochaioe. 

Jacques Lesmeunes , bailli , accélère son procès , 
et le magistrat le condamne, le 7 juin i3o2, au sup- ' 
plice horrible de la Roue ! Simon Hanebart meurt 
en maudissant Robert d'Artois qui succombe la tt 
juillet suÎTant à la journée fatale de Goortrai. ( a ) 

Dans ce siècle barbare . Thumanité était entiè- 
rement inconnue de la justice ; les ministres de cette 
divinité inexorable trouvaient même dans les tourmens 
de la ^ victime quelque mérite de phis au devoir ac- 
compli. Un grand poète n'avait pas encore ciié aa 
' peuple grossier ; 

m Proocrisdes coiles de la lem 

JLa mort que le crime iavesta !»(!>) 

Alofs Jacques Molay et ses braves compagnons 
^piraient au milieu des flammes. 

Les Templiers posse'daient une maison non loin 
de la Petite Place de Bergues , qui fut démolie après 
la suppression de Tordre. La carte des environs 
mentionne encore le chemin des Templiers, 

Les Flamands, pour terminer leurs différends avec 
Philippe-le-Bel , s'éUient engagés à lui payer dix mille 
livres de rente. Bergues dut contribuer à Pacquit de 
cette charge. Ce fut encore la source d autres que- 
relles. Philippe-le-Long venait d'être couroïiue', lors- 

(a) Archives de $r.«-Omtr« 
Ci» ) De LamaitiBei 
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qu'il envoya une armée dans la Flandre , pour lui 
rappeller ses obli«i;ations. Le vSeigueur de Cassel ^ 
chef des Flamands , empêcha alors les Français dt 
passer par Bergues. 

Uavénement de Louis de Crécy , 24.*"»* comte de 
Flandre donna lieu à de nouvelles contestations avec 
le roî de France et avec les divers prctciidans à 
Tadministration du comté. Les charges arbitrairement 
réparties était le grief continuel des mécentens. Le9 
collecteurs de tailles et tous les receveurs d'impôts 
eurent alors crueUemeiit à soufirir des contribuables 
^u*]k rexaienl sans cesse. Les Bmgeois s'insurgent , 
«t attirent dans leur réfolte les citoyens de Bergnes 
et de Cassel. C'était le commencement de la grande 
lutte des nobles contre les prolétaires. Ces derniers 
forment des alliances avec les villes circonvoislnf s et 
font sentir leur terrible puissanc e au parti oppose* 
iies nobles formaient également des réunions , bnV 
laieot comme en forme d'acquit et de revanche , les 
-maisons du commun peuple et faisaient décapiter on 
torturer tous les opposans qu'ils pouvaient saisir 
« de manière qu'il serait inipossiljle de spécifier et 
particulariser , les dommages , meurtres et pillages 
qui se iàisaieut alors au pauvre pays de Flandre. » (a^ 

Depuis plusieurs siècles on B*avaîtvA une telle anlarcbie. - 

Le Seigneur de Cassel se trouvait à cette époque à 
Bergucs , et croyait indigne de sa naissance et 
de soîi e()m\iLi;e de ployer devant une vile et abjecte 
populace. Cependant un congrès se tint à Arques près 
de St.*Omer ; les députés de Bergues s^y rendirent , 
et la paix ne larda pas à être signée entre le comte et 
ses sujets eo i326« L^interdit co^ntre la Flandre fut 
alors levé. Une assemblée de Seigneurs Flamands avait 
j[>re'alablcment eu lieu à Sl.-Omcr , à la requdle de 
Mnhnnt , comtesse d'Artois , et une reVoncilialion y 
avait été cimentée par ses soins. Louis de Crécy avait 

(a) Oudegherst* 
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eejourD^en cette ville pendaut les troubles de Flandre. 

' N^anmoios les Flamands se rëToItent de rechef 
Vannée suivante. Louis de Crecy fait un appel à son 
Biizerain ; presque toute la Flandre est encore cx- 
commiinice. Enguerraiid de Cre'tjuy , 40*^"^*^ ovCM|ue de 
, Tlu'i oiiaiiiie fit , en l'S'i^ , dclerrer à Bcrii,ucs le 
corps d'un hérétique et meurtrier qu'il fit faruier eu- 
suite publiquement, (a) Ce fait est coiisigué pour 
indiquer les mœurs du temps. 

' Ecrgups , à ce qu'il paraît , avait donne le signal 
du désordre et du brigandage. Un turbulent . nommé 
Jacques Peye , s'était mis eifrontëment à la tête de 
)a plus vile canaille , et exerçait impunément sa 
fureur sanguinaire contre les habilan» les plus jdis-, 
lingues par leur naissance et par leur rang. Ce monstre 
pcrse'tutait principalement les Scigneui'S et les Prêtres, el 
par un atroce raliuemcnt de cruauté , il forçait le 
père à Hra le bourreau de son fils , le frère de sou 
frère , 1 ami de son ami. ( b) « Heureux ceux, quel- 
que riches et quelque nobles qu'ils. fussent ^ qui pu- 
rent se cacher et se sauver. » (c) 

Philippe - de -Vaîoîs , irrité de tant de cruautés , 
marche contre les rebelles , et les extermine le 23 
août i328, à la £aimeuse bataille de CasscK Le comte 
'de Flandre , aidé des Français « rentre le même jeur 
en possession de Berces et en exige de$ otâges. 
Xe roi de France avait ordonné de ruiner la cam- 
pagne en repréwSailles peul-êlre des horreurs commises 
par la bande de Peye qui s'était jointe à l'audacieux 
Zunequin, 

Les troubles s'apaisent ensuite ; Tantorité souve- 
raine est respectée , les hontieles (^(mis respirent , et 
le commerce et l'industrie rcikun&6cnl inseubibieuicu^ 

(a) Gazet. 

(h) I>cut». 
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M La liberté ne peut ayoir de plus funeste autîliaire ipê 
le crime. » (a) 

« La Qiàtcllenie de Bcrgues reçut le comte Louis 
son Seigneur aimnblement adonc et paisiblement» et 
Im jurèrent foi et loyauté, à tout jamais* » (b) 

' 11 est essentiel d'observer que Louîs de Cvécj 
a toujours été eu guerre avec ses sujets. Après la 
rictoire qui avait remis sous ses lois son comté , 
Philippe -de «Valois lai arait déclaré : « Gardez-vons 
bien de nous faire retourner une seconde fois pour 
un pareil snjct. » 

Mais est-il un peuple plus inconstant que celui qui 
habite la terre flamingante ? (i5) Le traître Robert 

Artois Tattire contre la France dans les prétentions 
de FAngleterre. On apperçoit Tétendard de la Chà* 

tellenie de Bergucs sous les ordres d'Artcvelle , au 
siège de Tournai. On voit encore» flotter celle ban- 
nière à Taltaquc de St -Orner commandée par le fu- 
neste ami d'Edouard H!. Le troisième corps de cet 
ambitieux était composé des guerriers de Bergues et 
de Furnes. Les Flamands éprouvèrent alors une perte 
considérable deyant les mors audomarois. 

Le i.er mars i347 célèbre dans les annales de 
Bergues , par les fiançailles do Louis de Maie et 
'd*lsabelle d'Angleterre , dans Tabbaje de Saint- Winoc 

L'alliance du jeune comte de Flandre , à peine i\gé 
de quinze ans , était recherchée par la Grande-Bretagne 
et le Brabant. Ce prince partit de la Cour de France 
où il avait été élevé , vers la (in d'octobre i346 » 
pour retourner dans ses états et y épouser Hargiie- 
.rite ^ fille de Jean , duc de Brabant, allié des Fran* 
çais , qui lui avait promis de faire rentrer tous ses 
sujets dans le di voir ( ear toujours les Flamands étaient 
isn rébellion contre leur cuialej^ } mais Loui^ ue fut 

(a) LacretoUcii 
(a) Froifsarlb 
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Sas pliitdt miré que les comtes de Noi1lianinto& e| 
'Anindel et Uenaud de Cobbam quittèrent rarmét 

Anglaise et s'employèrent si bien auprès des habitans 
de la 1 laiidre que ceux ci relinrefit lewr Scigi cur 
coiDnie prisonnier , jusqu'à te qu'il consentît à <ie\euir 
le gendre d'Edouard ÛI. Sur l'invilaliou qu'il roc^'t 
alors dfi se rendre dans leur pays , ce dernie;r s 
jcria que « les Flamands étaient bonnes gens. » Le 
fier vainqueur de Créer accompagné de soo épouse^ 
laissa s6n camp devant Calais et conduisit alors sa fdle 
iBergucs;« là vinrent Us plus notables hommes et 
plus authentiques des bonnes villes de Flandre , en 
grand état et puissance. » Mais bieutot malgré la cë- 
rt^monie des fiançailles qui se fit avec un appareil 
iasiueux près du Pérysiile du temple , Louis de Maie 
qui avait dissimulé ses sentimens intimes » à la pre- 
mièrt occasion qu'il eAt de s'échapper des mains de 
-ses surveillans , s'empressa de rompre ce mariage 
i)asé sur une politique contraire à ses véritables intérêts. 

Le 3oaout i35o, Louis de Maie fut installé comme 
Seigneur de Beiges. Il confirma alors les privilèges 
de cette ville et rendit en sa fitvear plusieurs seor 

tences equllaliles , réglant les attributions et dépen- 
dances de la roNr de Bergues ^ qui ressortissait du 
quartier de Bruges. 

L'alliance conflue • entre le Roi d'Angleterre et les 

Flaniatids , et surtout les désastres de Crécy et de 
Poilîeis , avaient enhardi ces derniers dans leur 
opposition à la France. Le règne réparateur de Charles- 
le>Sage avait cessé , et les turbulens démocrates de la 
•Belgique agitaient de nouveau le brandon des discordes 
civiles et envovaient des émissaires dans les villes de 
Flandre pour les engager à reconnaître l'autorité de 
Philippe dArieveUe. C'était la seconde fois que ce 
nom niaudit y retentissait comme un signal de détresse. 
L'ambitieux Tribun. s'ctant transporté a Ypres . y reçnt 
les notables des ChàteUcnies de Bergues « C^sd el 
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à leur naturel Seigneur. Cette scèae ae passait en i383^ 
mais deux ans auparavant dans m combat lirrë ainc 

Gantois, Louis de Maie avait placé dans sa quatrième 
ligne les guerriers de Berj^ues, de Cassd et de Bonrhouî». 
Au reste daus ces sani^laQtes vicissitudes d u moyea- 
âge , « les comtes de Flandre étaient plutôt les sujets 
des Flamands que les Flamands n'étaient leurs sujets. »(a) 

le jeune lloi de France, prit enfin la véso- 
lution d'eloulfer avec éclat cette re'heUion renais- 
sante. Il se mit en marche avec une armée formidableL;- 
il éprouva quelques diHlcuItés à pénétrer dans la 
Flandre ; on lui dit qu'il nV parviendrait qu'eu 
cherchant un passage vers St.-Ômer et Bergues. Ce- 

1>endant le tocsin d'alarme se faisait entendre dans 
e canton menacé ; on tâchait de l'émouvoir pour U 
cause de l'indépendance ; mais inilgré les fallacieux 
discours des ageiis d'Artevelle , les milices de Berlues, 
de Bourbourg et de Graveliacs eafermèrent les ca^- 
. pitaines qu'il leur avait imposés et implorèrent ia clé- 
jnence de Charles VI , sur le mont iYpres, Ce prince 
ne tarda pas à châtier à Rosebecq « Torgueil des ré* 
caciltrans. L'ordre aurait pu renaître , si les Anglais 
n'avaient eu soin d'entretenu* cette interminable division. 

C'est l'époque de l'invasion de l'Evéque de Norwick. 
: « Où pouvon8*>ttous mieux fiiire notre phistr et profitt 
'.s'écriait-il , que de entrer en cette riche firontière de 

mer , de Bourbourg , de Dunkerque et en la Chàtet 

lenie de Bergues, de Cassel.... » (b) 

L'épouvante se répandit bientôt dans cet infor-- 
tiiné territoire ; les campagnards se hâtèrent d'amener 
leurs femmes et leurs enfans \ Bergues , à Bourbourg 
et à St.-Omer. A l'annonce elïVayante du progrès des 
Anglais , le comte de Flandre avait convoqué les milices 
dévouées des Chàtellenies de Bergues de Cassel et 

(a) Etudes Kistoriqacib 
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4es cantons maritimes. Tous ks hommes en dtat de 
porter les armes entrèrent ensuite dans Diinkerqué, 
pour le prëserTcr des arides étrangers ; mais lis furent 
complètement battns , et cette cité tomba au pouvoir de 
ceux dont la jalousie devait lui ravir un jour son 

plus bel oïDeiutuL (ili) 

, Le duc de Bourgogne fit alors garder ses froa^ 
tièn s de Flandre et d^Artois et envoya quelques che- 
valiers en garnison h Bergues. Mais celle ville et celle 

de Honrboiirg ne purent re'sister aux Aii^lais qui y 
retirèrent leur butin. Le roi (h France dut sVn 
riirlrr encore une lois pour expulser ces pillards , 
.car ils avaient « de tout le pays fait leur voioiilé. » 

Le Sire de Calverfy élait dans Bergues avec trois 
mille soldats. Charles VI , après sMtrc reposé h St.- 

Omcr . viul lo^er par un vendredi dans rabbayc de 
Bavonsbcrghc. Bergues n'ëlait alors fermd que par 
de simples palissades, et ne pouvait pre'sentcr aucun 
obstacle par ses fosses. Calverïy avait logé quatre 
mille archers dans toutes les habitations » et était 
déterminé à défendre la place. Il rangea ses guer- 
riers aux principaux postes et refoula les femmes « les 
en&ns et les vieillards dans les églises. 

An conseil du Roi de France , la marche sur Bergues 
fui tlc'cidee. T.e comte de Flandre , tes ducs de Bour- 
gogne , de Berry , de Bourbon et de Bretagne étaient 
•cbaq^s de la diriger, et de cerner les Anglais » avee 
plus de ao,oc)0 hommes. 

Les bataillons Français chevauchent par un temps 
magnifique ; les monuniens de la ville captive frappent 
bientôt k ui s regards émerveille's ; la sentinelle en- 
nemie jète le cri dVpouvaule ; les chevaliers Anglais 
atterrés à Taspect de tant de combattans , n'osent se 
.fier aux énormes redoutes qu'ils ont élevées à la hâte, 
et rassemblant les fruits' de leurs nombreuses dépré- 
dations , se font ouvrir la porte de Bourbourg , et 
les transportent dans cette {irfite ville. Ils incendient 
eu partant i abbaye des filles de i>t.-\ictor aiii&i qu'une 
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chapelle de Ïîotrc-Dame., Colvert y se retire Gra^ 

velincs. Les bourgeois tentent alors , mais vjiiiement, 
de se deTaîrc du reste de ces spoliai (mji s rl des hor- 
ribles fanatiques de Gand et de Ivru^es qui les 
avaient suivis à la piste comme des loups alfaïués^ 
Cependant les assiegcao^ préludent par de Tire» es* 
earmouchcs ; un fayori du Roi y trouve la mort ; 
l'attaque devient aërieuse , la rëststance est opiniâtre. 
Les independans qui né s'attendent à aucun quartier 
commettent mille horreurs , et de'ployent une hravouic 
acViaruec ; quelques Anglais parviennent encore à s'é- 
chapper par la porte de Dunkerque et favorisent la 
sortie d'un cerlaia nonilne de compromis et de pru- 
dens. Ëaftn , les Français se précipitent en furieux 
dans la ville « et y trouvent encore assec à prendre 
^t à piller ; ear les Anglais n'avaient pu tout emporter» 
Tous les hommes sont massacrà impitoyablement , 
ou assommé sans distinction. Les dames réfugiées dV 
bord daiîs une grande ej^lisc sofit Lcuronsemenl soustraites 
a la brutalilo des vainqncurs et envo\ e'es avec leurs 
enfans à Sl.-()raer. Louis de Ma!c s'epnise en eiïorts 
superflus pour adoucir le sort de cette portion ex- 
cellente de ses états \ la ville de Beiges est livrée 
totalement aux flammes ; leur ardeur dévorante em- 
pêche même Charles Vi à'y entrer dans ccf jour né- 
faste ; il va loger dans un village voisin près d'une 
abbajc. 

Une Bande effrénée de Bourguignons et de Nor- 
mand^ s^élancent ensuite dans le monastère de Sain^ 
Winoc. les reKgienx se dévouent am outra^^es et veu* 
lent conjurer le pe'ril ; ils poussent d'inutiles cris de 
compassion. Ce sont les richesses immenses de Tahbaye 
que Ton dcniaude ; les remontrances sont infructueuses, 
le sentiment religieux méprise , le recours au l\oi 
rejeté. L'al)l)e Jacques 111 était absent et le prieur 
Simon de Haringhe montre un désespoir impuissant; 
1 abjecte soldatesque le foule aux pieds avec ses fi- 
idèles compagnons. Puis elle se répand furibonde 
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ifeiîs le cloître , et d'après les indications d'un traître 
rieu ikVïhappe à cette sacrilège profaoation , pendant 
les horreurs d^une Duit sanglante. Les Barbares arpÎTent 
à rentrée de la bibliothèque ; le prieur se df^termine 
à un dernier efTorl , il baise les genoux du guerrier 
farouche qu'il croit investi du coiumandcment ; mais 
H est inexorable comme le vandale d'Alexandrie, et 
le feu consume dans quelques heures les précieux 
travaux de plusieurs siècles. Quelques manuscrits snperbe» 
•ont toutefois réservés pour le duc de Bourgogne* 

Les autres e'tablissemcns religieux ne sont 5*11 ère 
plus respectés. Les reliques sont trausfére'es à 6t.-Umer. 



1 


■ 







« A cet assaut de Bergues ne fut mie des derniers 
monseigneur Bouckauli , Ains si bien s^ porta que 
nul nnenx. » II combattait auprès du Cionnétabie de^ 
Clisson. (a) 



Les Français s'étaient montrés inhumains contre 
qu^îis avaient en grande déplaisance, parce qu'ils par« 
bient une autre langue que la leur ; mais leur nom 
demeura longtems en exécration parmi les descendans 

des victimes. Ouajid bien même , disait-on , tous les 
Flamands seraient morts , leurs os se lèveraient et 
s^assembleraient contre les Français ! 

Les écrivains flamand ont comparé le sac de Bergues 

à celui de la fameuse ville de Troie ; les descriptions 
qu'ils en ont tracées font frémir d'horreur. 

L^abbaye de Saint-Winoc , entourée de murailles 

et éloignée du centre de la cite' , l'église de Saint- 
Pierre et le couvent des Dominicains furent les seuls 
moiinmens qui di nieurèrent debout après ce vaste 
embrasement. Ce fut sans doute un hommage recon- 
naissant du vainqueur irrité envers les hommes de 
miséricorde qui dans ces guerres cruelles ne pei^ 

(a) Mémoires sur 1 histoire de France. 
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édeal pomt de Toe les hmumes de iéng * esimn^ 
, de faire tomber les armes de leurs mains , supplianl 
avant le combat , plearant après la victoire , toujours 

rebutes , jamais las , colombes de paix, errant de 
chaxup de bataille en champ de bataille avec les vau- 
tours. » (a) Rien n^est effectivement plus propre que 
la charité à donner au clergé une altitude céleste , et 

i*amaîs il ne devrait ambitionner d'autre gloire que 
es bénédictions qu'elle lui procure dans tous les sièclesi 

L^on a allcfgue sans motifs plausibles (b) que le 
traitement de Bergues était mérité. A cette tQSte 
époque de notre histoire , la phlpart des villes ou^ 
verles subissaient tour*à*tour les dures exigences des 
gens d^armes « et les pauvres citoyens toujours op« 
|>rimés avaient peine à discerner leurs amis de leurs 
oppresseurs. Aussi la paix csl elle aujourd'hui le pre- 
mier besoin des gouverneiuens éclaire's et le plus 
grand bieolait qu'ils puissent assurer à leurs sujets. 

Les abbayes de Saint-Bertîn et de Saint-Winoc 
avaient soutenu les prétentions de l'anti pape Clément 
Vn. La colère céleste était attribuée a ce schisme. 
Les religieux de Berlues avaient reconnu quelques 
jours avant le désastre , l'autorité d'Urbain « mais 
cette démarche avait été tardivement connue. 

Simon d'Haringhe fut emmené en Normandie. 
Thomas Diacre , narrateur oculaire de ces faits af- 
fligeans , fut aussi conduit chea Tétranger ; mais pen 
sprès ils rentrèrent dans leur demeure solitaire. Payant 
purgée du sang et des cadavres dont elle était in- 
fectée , ils purent y reprendre leurs pîcut exercices 
dans les premiers mois de i384. Le ciel voulut sans 
doute punir les Fran<;ais de tant de cruautés : ou 
Toyail parmi les Sei<i;neurs de la suite de Charles VI, 
le duc J^Védéric de ikvicre ; ce fut devaut Bcr^ii 

(a) Chateaubriand* 

(bj Hcxmcberl 
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l|iie * les premiircâ paroles du mariage dé sa rAhcff 
fiirent prolërëes. (a) Le destin avait signalé le pria* 
cipal mobile de la Teugeauce des Flamands : le nom 

disabeau suffît d^étrt* prononcé. Louis de Maie ëtai^ 
mort à St.-Oiiier , k' tiuc de iiourgo^ne se mil alors eu 
possession de lie relies et y fit iaire Tanuée ^uivaute 
dcâ re|)aiatioyâ considérables. 

Le lo août i385 , Philippc-le-Hardî ordonna que 

les habitans de Hergaes qui s'e'laient rélu^ics à 5t.- 
Orner relouruassciil eu leur patrie, (b) 

Ce prince mit un zMe extrême à effacer les grandes 

calamités de celle cHe' ; en 1089 , Tabbaye de Saint- 
Wiiioc était couveiiahkiuoiit restaurée , et à la fin de 
ce siècle, la place relevée enliiMTiuent de ses ruines 
était rcdcvenue plus lorte qu^avaut i'anivée de Charles VL - 

• * 

On remarque , à celte époque , des droits d'octroi 
sur le vîn et sur la bière , un tribuiral piv'sidé par 
un grand bailli , et la création de divers oOiriers ad- 
ininistratifs. « On voit aussi des échevins-juges dans 
la cour de justice de Bergues et dans celle d'Ardres^ 
et de St-Omer. » (c) 

Le prétoire de Bergues était très renommé , d^après 
les auteurs iiauiands. 

Après le rétablissement de Bergues , les religieuses 
de Saint-Victor qui vivaient à peu de distance des 

remparts , et dont le couvent avait été brûlé , fixè- 
rent leur résidence dans Tenceinte inlérieurc de cette 
cité. Elles suivirent alors la rè^le de Sainl-Augustin, 
et leur monastère fut tout à fait incorporé à la ville 
en i4m. De là son nom de nouveau Qoiire, 

Charles VI avait oublié son ressentiment exagéré, 
et avait conllnné les privilèges de Bergues, par lettres 
du ai avril 14^^- 

(a) Froîssart 

(b Archives de St. -Orner, 
(c) Doia, £ou4|uet. Tonu XL 



Digitized by Google 



Ifr 33 ^ 



Vmnte t^^o est remarquable dans Ibisioirc da 
Vergues ; cette ?Ule diangea alors enlièrement de ùncm 
par ses notables agrandissemens. 

CéUixt sous (lêOFfes Moor , Sgème abb<? de Saînl* 
WinoG » le premier qui porta la mitre, et dont la bien* 
faisance coopéré actiTemeut aus travaux multipliés de 
la circonrallation. 

L^admini^t^ratioti de Plulippe-te^Hardi avait (ii aran* 

tagcnse i\ la ville de Borgnes ; ses habitans en le- 
inoignèrent leur reconnaissance à son fils Jcaii-sans- 
Penr , en le soutenant en diverses expéditions par 
des sominrs considérables , sans s'interdire néanmoins 
le droit de remontrauce sur le» abus de la guerre. 
Ge prince , de son côté , maintint intégralement le» 
franchises de cette citë, et lorsqu'il fit la présenta-' 
tion aux communes de Flandre du successeur de ses 
vastes domaines , il n'eut garde de la priver de cette 
iavcur, 

a 

Les abbc's de Saint- Winoc avaient soin d'cnlrelc^ 
nir leurs anciennes relations d amitié avec les abbés 
de Saint-Bertin. Us procédaient réciproquement à la 
visite des deux monastères , avec un cérémonial 
imposant par la gravité des processions et le luie 
des omcmens. Ceux de Saint- Winoc , qoi honoraient 
. les traditions séculaires , suivaient en outre la piensè' 
coutume d'aller recevoir dsins le sanctuaire de Saint* 
Bertin l'investiture de leur dignité. Jean 9, 4^*"* abb^ 
de Saint- Winoc. fut enterré en 1498 dans TégUse de 
&unt-Denis à St.-Omcr. 

En i43o, les Cassellois se révoltèrent contre les 
officiers du dnc de Ronrjï^ogne ; Philippe-le-Bon les 
fit rentrer facilement dans le devoir. Le prévôt de 
Tégiisc de Saint*Omer obtint leur pardon au nom 
de la duchesse. Leurs voisins de Bergues étaient 
étrangers à cette échaufTourée ; ils refusèrent* 
également ^ six ans. après , d^accéder à la ligue qui 
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fes^ patriotes de Bruges aTaiont fomentfe Contre Ten» 

Seigneur !(^gUime. 

Ce prince confirma, le i4 avril i449, les coutumes 

€t jiiivi liges de L*crgues. Il derciidit de tenir cabaret 
à iViilonr de la ville, dans le rayon d'une dcnii-licuc. 
Celle ordorniaîire lîc doit pas êlrc passée sous silence; 
elle peut scnir à la comparaison des mœurs peadaut 
des époques différentes. 

C'est en 1470 que Charles-le-Teineraire prêta son 
$£nnetit de comte de Flandre dans la ville à» 
Bergues. 

Après sa défaite devant Nancy , les Flamands dou* 
tèrciit longtenis de la réalité de sa mort ^ et espé« 
pèreut même son retour. 

Le couvent des Sœurs - Grises fut fondé en 1480; 
Les religieuses de rhôpital hamt Jean consacré aux pauvres^ 
avaient élo reçues aFJtérieiirciueiit , parce qu'elles sont 
réputées les plus auueuues de la ville. 

Thérouaune était tombcc par surprise an pouvoir 
gouverneur de Douai , ( a ) mais une affreuse di* 
sette s'y fiisait ressentir. Par Tavisda comte de Nassau, 
<|iii se trouvait alors à Bergues , un convoi de bled 
fut dirigé secrètement sous la conduite de deux cents 
cavaliers et introduit avec succès dans la place aflamée. 

Denis de Morbecque , un des plus célèbres membref 

delà maison de Saint Omer, salant abouché, en 1 4^8, 
avec le Seigneur Desquei dcs , prindrent ensemblê pat^ 
appoincUmetU la ville de Bcrgues-Saint-Winoc 

La ville de St -Orner ayant ensuite secoué le jonç 
des Fran^^ais , plusieurs villes voisines rimitèreut ; un 
Piémontais « conducteur de piétons , fut élu capitaine 
de Bergues. C'était un homme féroce qui , ayant dé> 
joué le projet formé par trois compagmns étraiigerS| 

• (a) Htooîre ^ Thdrouance ^ p*'3i« 
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é% tendre U THle anx Français « leur fit souffrir de« 
tant ses jeux un supplice de cannibale, (a) 

Lors de la paix « dite de Francrort , Beiges ne fut 
compris dans aucune nfpartition d'impôts , parce qu'il 
«tait tenu bon pour le Roi des Romains. 

On dit qu*un grand înrendre affligea encore cette 
cite' en i494- ^ semblerait ajouter quelque poids 
à cette tersion , c'est que Vabhé Adrien est cite ayec 
iloge pour avoir rëëdifié son monastère en i5o6. 

Un bref , date de 1^99, autorisa la ce'Ic^bration de la 
messe dans la chapelle de Tancien hôtel - de - ville , 
édifice notë aussi avec considération dans les écrit» 
des chroiiiqueurs flamands* 

PhUippe-le-Beau , en quittant la ville de St -Orner 4 
dans les premiers jours de juin i5oo , visita peu de 
temps après la Flandre oii il reçut également le ser- 
ment dé ses autres sujets. Il se transporta alors, à cet 
elTet , dans la ville de Bergues. « Les peuples dont 
il était ridole, accouraient en foule sur son passage* » (b) 
Les ëclievins lui pre'sentèrent un bassin et une Aighière 
d'argent , et ceux de la Ciiàtelieuie , un flacon df 
même» (c) 

L'école flamande fut halle en iSii. On jr apprit 
aux eufans à fdcr , ainsi qu'à lire et à écrire. 

Charles-Quint se fit beaucoup aimer des Flamands f 
Il avait adopté leurs mœurs , usages et habits. Il fà* 

vorisa extrêmement les corps d'archers , arbalétriers 
et autres de celte espèce qui florissaicnt àuu5 son 
règne dans la Flandre et dans TArtois. 

B aimait passionnément les fêtes et les procession» 

Wsarres qui se voient encore en diflcieus endroit* 
fie ces provinces. 

(s^ MoHael* 

(b) Variétés Woriqaes sar Sif-0«f^ 
{c] Moliiiel, 
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le Taînqoeur , aux grands jeux cel(^br^s à Gan& en 
t5i3 était natif de Uergucs. li s'appelait Pierre Huys ; 
et rapporta de magnifiques présens en récompense de 
Ion adresse. 

François Ondcglicrst , moine de Saînt-Boiiin, de- 
Tint abbé de Saint-Wiuoc en 1527 ; il fut intronisë 
ra présence du célèbre Antoine de Berghcs , abbë 
de Saînt-Bcrtin , aux fnnorailles duquel il présida 
quelque temps après. 1! ftl re'gner une sévère disci- 
pline dans son mouaslèrc et y iuterdit Tentrée des 
femmes. 

. En 1534, Marie d'Autriche, toiivc du Roi de 
Hongrie et gouveruaufc des Pajs-Bas , fit sou en- 
trée dans la Tille de liergues 

• L^année suivante , Charles-Qnînt plaça à la tête de 
Tabbayc de St.-Winoc , Gcjnrd d'Hame'ricourt alors 
religieux profés de Saint-Hcrlin , qui fut ensuite , 
le premier evéquc de St.-Oiuer et Tnn des plus glo- 
rieui prélats de ceite cité. 11 fut très-utile au moua^ 
ièrc de Saint-Winoc» 

Charles-le-Quint ayant convoque les états des dix* 
sept provinces pour lenr faire reconnaître Philippe i 
son fils et son héritier présomptif, ce dernier obtint 
J&uccessivement en cette qualité leur foi et leur faorn^ 
mage. 11 entendit , le 27 juillet i54g > en présence de 

ton illustre père , le serment des notables de Bergues. 
)e là ces princes se dirigèrent sur St-Omerp paor 
punkerque , Gravelines et Bourbourg. (a) 

. En iSSf , on ftt m règlement pour les poids cC 
mesures de la cité. 

' L'abbé de Saint- Winoc était présent , en i554, à la 
réception dans la Cathédrale de St.-Omer des chanoines 
fugitifs de Thérouanne. Après la destruction de ran* 
tienne capitale de la Morinie , la TiUe de Bergufes qin 

(a) Ancien mmiiscrlt. 
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avait fait partie du diocèse de Tuuraû « fut incorporel 
daas révéché d'Yprcs. 

T)vu\ dcsaslrc* épouvantables apparaissent dans l'hîs* 
t(^ii e de Bere^ucs , à deu; siècles ciivirou de dislancc% 
cuiîiiiie des luetëores sinistres et doniîîiant en quel* 
que sorte tous les autres évëueiueus. Ces désastres 
furent occasioands par les Français. Nou^ avoot» ra* 
conté le sac de i383 ; celui de iSS& fut noa moins 
terrible , et mit le comble à la haine mortelle que les 
opprimés araient Youée à leurs dévastateurs* 

Les successeurs de Fraoçois i.«r et de Charles* 
Quint se portaient la même animosité que leurs de* 
Tanciers , et continuaient ces guerres sanglantes qui 
avaient tant pesé sur leurs misérables sujets» 

le Taillant duc de Guise yensut d^expnlser les An^ 
glaîs des derniers forts qu'ils possédaient encore dans 
le pays qu'ils avaient ji lis eoiiq;:is ; le maréchal de 
Tenues , jaloux do ses sueees , voulut se signaler de 
sou côté daus la Flaudre maritime. 

Le sire de StapMe fut aîors envoyé de St.- Orner 
avec un si^coui^ de deux cents Artésiens à Dunkerque, 
et Bergues dépourvu de garnison et de muuitious re- 

Îut nn faible détachement de lautassins conduit par 
)ornil Vandenkoorhuyse. 

La mésintelligence la plus vive régnait à Dunkerque 
enti-e le magistrat et lu garnison. Un bourgeois de 
Bergues , nommé Lebfune , avait eu sa maison pillée 
par la soldatesque , et le gouveniettr avait été tué 
d^une balle. Le magistrat même avait été soupçonné 
de s'(^lre servi de la {garnison de Bergues pour corn- 
uieltre ce nsenrlre. (a) Pendant ces débals, l'armée 
Française s'avaiîcait ; la discoïde a{rjj;raTait la positiou 
des Fiauiands ; Dunkerque et Bergues ne purent iongr 
tems résister à l'invasion de leurs ennemis^ 

(a) Arcb . du Nord : Pittcfi» 
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te 4 juiHct x5f>8 , de Termes se prfsenta deraitt 
Berlues ; une partie des femiiies et des eiifans ayail 
pu se sauver de l'enceinte assiégée. Les honiines en 
état de poiler tes armes, abandoimés par leurs voisins de 
Gusel , étaient déterminés à protéger opiDiàtrcment leurs 
foyers ; mais rien ne put tenir contre Fiinpélaosittf 
Française ; la place fut emportée cTassaut. Les vaîn«^ 
queurs'pltts creels que les Normands nVpargnèrent ni 
1 v^gc , ni le sexe, renversèrent ou bnilèrcnt les cou* 
vens el les egK'ses. Dix-sept maisons seuieiucut se sou* 
tinrent sur leurs fondemeus. 

I/abijav(? de Saint-Winoc et les édifices qui eu 
d( peiu];Mcnt alors, nVcha{)perent pas à une ruine to- 
tale. Toutes les richesses et les or^M^mens précieux 
du monastère furent engloutis dans les liammes. On 
regretta aussi la. perte d'un snperbe manuscrit daos^ 
lequel était consigne'c Thistoire de la contrée depuis 
un temps immémorial. Une porte senleet rinfirmerie 
furent préservées de Fincendie» Cette calamité arrim 
SAus Fadministratton de Jérôme Grimhcr{î;he , 5i>«» 
abbé , ancien moine de 5aint-Bei1in , biMîinie recora- 
luandabte par sa sobrie'té, quales ecclesiœ prœlalos df^iei 
^SiS€^ (a) et la simplicité évaugciiquc de ses manières^ 

Les rcli{;!enxsc dispersèrent en diverses localités; plusieurs 
rencontrèrent Thospitalité la plus t mpressée au couvf nt 
des Dominicains à St.-Omer. Ils retournèrent cependaiiL la 
plupart à Saint-Winoc dans la mènip aiïne'e. et ils y étaient 
tous réunis lors de laouÎTersairc de ce triste événement. 

Jérôme Grimbcrghe aida particulièrement à relever 
son abbaye ; on lui doit la restauration du cloître et 
de la tour. L'église de âaint-Pierre fut aussi presqu ar 
tiéantle* 

Le nouveau cloître disparut éj^aknicnl dans TembriL^ 
renient, il fut rcconsUoû ensuite auprès du collège 
des Jésuites* 



r 
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En 1710 » les religieuses die Tordit^ Saint- Victor 
se portaient point de surplis» mais des scapidaircs 
de" serge, (a) 

La Chatcllenie était sans défense, parce que Ton ne 
é*y doutait pas de l'arrivée subite des FraiiÇais. £lle 
lut totalement mise à feu et à sang par ces barbares» 
qui y cnleyèren^ tant de bestiaux qu^on donnait daui 
teur camp une vache pour deux on trois sous. 

« U n-est point à exprimer les horreurs , Tes crnautd» 

et le pillage que les Français firent dans Bcr^ncs et 
Dunkerquc , cl surlaul à i abhaye de Saint - Winoc 
iju'iis ont pillée, sacca}5«'e et eu grande partie briil(?e 
ainsi que l'e^lise do Dankerqiie *» ( b) « Qtiaud nous 
envoyâmes sommer ceux de Berguts , ils répondirent 
qu'Us y voulaieut tous mourir; mais ils avaient la 
soit abandonné ladite ville ^ j ayant laissé* quelque 
petit nombre d'hommes qui se rendirent soudain , 
ayant vu qu'elle ne pouvait servir sinon de tenir nos 
forces séparées , il fut advise de la faire brûler , 
qui fut exécuté le lendemain. » (c} 

Bergues était alars. une^ «- vilTc Cort riche > (d> 

Le i3^ juillet suivant , la bataiHe de Gravelines 
albaissa t'oi^guei^ du maréchal dë Termes ; ses troupes 
lurent dispersées , ses meilleurs soldais massacrés ou 
noyés dans TAa , et lul-méme tomba avec ses officiers 
au pouvoir des Flamands irrités Le reste de ses 
bandes eflVénécs avait été conduit à St.-Onier ou 
•promené avec dérision Jans les coniuimies de la pro- 
yince. Ceux qui furent traiius h Dunkerque furent 
impitoyablement assommés par les femmes de leur es* 
€orte qui punirent cruellement les revers éprouvé». | 

, (a). Yoyige littéraire de» BéoédicO dé Sfc-Maiir* 

(b) Grand cariuiâJU'^ dç âit^îiei'Ui^ 
{c) Duvillarf». 
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car dans les guerre^ de ce siècle les repr&ailictf 
étaîeut encore terribles. 

Les Flamands reprirent iounédiatemeat Dmikerque 
Bergues. (a) 

Une médaille fut frappëe en l'honneur du comte 
d'E^niont qui s'était iirimorlalisc par la vlttoiic de 
Gravelincs. Ce grand bomoie» nommé gouverucur de 
la Flandre , entra à licrgues, après la paix du Cateau- 
Cambrésis du 3 avril i55g , qui maintint cette TÎUtt 
au pouvoir de TEspague» 

Philippe II ne tarda pas à en faire une place forte; 
Mais ce qui est admirable , c'est le zèle eitraordi-» 
naire des bourgeois à relever leurs habitations* Imitant 
le noble exemple de leurs ancêtres , eu i383 , ils 
rebâtirent comme par enchantement cette cite' de rechef 
réduite en cendres, et par ses euibeili.^Miiieiis annuels 
,et les progrès de ses produits industriels et agricoles ; 
on la désigna bientôt comme une des plus bellea 

• de la F landre* 

« Eu cette ville <]non r(^para en grande diligence 
et avec extrême gaillardise , on fait arasez bon nom- 
bre de draps et iutiuie quantité de serges , les meil- 
leures et les plus fines qui soient en Flandre; » (b) 

En ï56o , treize cloches neuves porlant diverses 
inscriptions furent suspendues aux voûtes de plusieuis 
.édifices religieux. 

Cependant Philippe II , vivant en Espagnol h Brux* 
elles . s'était alie'né en peu de temps par sa hauteur, 
tous les cœurs que son père s'était attachés par ses 
manières populaires, (c) il avait été accueilli à la 
Vérité dans toutes les villes des Pays-Bas avec une 
pompe extraordinaire et le respecl le plus absolu } 

• (a) Metereo. 
(b) GuiccIardbH 
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mois sa partialité eitréme envers les Espagnols , et 
aon df^daiu pour les usages de la Flandre , engendré* 
rent Tantipalhie « qui occasioooa dans tette parti* 

de SCS étais une revoluîlua funeste à la mouarcliie 
de Charles- Quiat. » (a) 

Philippe II s'oflensa de Tombre même ée la li*^ 
berté. (Ij) L'insurrectio:! terrible des Pays-Bas éclate 
arec furie ; de loiiles paris , rclciitit le cri de vivt'/U 
les giuux \ le duc d'Albe étend le bras iiupiacable de 
l'inpisilion ; îl écrit en 1567 au magistrat de Bergues 
d'être iuexorable et de multiplier les exécutions ; le 
Marquis de Bergues meurt de douleur de ne pouvoir 
conjurer les affreux malheurs qui s'appesantissent sur 
sa patrie ; on £nt tomber la téte du héros de 
St.-Qoenlîn et de Gravelines , vertueux objet de la 
j)Ius indigne jalousie, illustre guerrier qui avait fait 
deux fois trembler la France , et bientôt « ces champs 
de la Flandre , où les communes avaient si lougtenis 
combaltu pour leur émancipation , ne lurent plus en^ 
Kiuglantés que par des échaf^i^uds ou par les batailles 
que s'y livrèreiit les maisons de France et d^Au^ 
triihe. » (c) 

C'était une vaine illusion de croire que les Réformés 
suivraient ces préceptes de quelques uns de leurs 
docteurs : « c'est la corruption et non les doctrines 
fondamentales de TégUsc que nous voulons attaquer^ 
nous voulons régénérer et non détruire. » (d) 

' Tandis que Tabbé de Saint- Wînoc s'occupait encore 
avec un zèle constant à réparer les diverses parties de soa 
monastère, une bande de gueux s'y précipita le 16 août 
i566, et s'y livra aux plus odieuses prol'analions Les moines 
tarent alors ^cibccutés par les hérëtuxucs; ils se rélîif» 

(a) Roberlson. 

(c) Ghatetnbriand. 

(d) Walter-Scott 
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gî^rellt mûmentanémeiit à St.-Omer « mais ib rentr&rralr 
bientôt dans leur commttnauté « disposés à sacrifier 
leur vie au soutien de la foi. 

' La châsse de Saint-Wiooc exposée à de fréquens 
périls avait de nouveau été portée dans le sanctuaire 
de St.-^Ttin , comme dans un abri certain contre 

les Iconoclastes. Sa rf^inté^iation se fit avec pom^xi 
à la Peutccôte de iSby. 

Le 8 mai iS^ji , IVvéque de St.-Omer fit arrêter 

on religieux Dominicain de la communauté de Bergues^ 
convaincu d^apostasie. Il le fit dégrader publiquement 
sur un echafaud dressé auprès de la cour de lala-t 
brique de sa cathédrale* 

En Ï576 , Bergucs envoya des d(^pulé3 a Gand et prît 
ouxM teiiient le parti des rebelles. A cette pacification de 
Gand , on convint de vivre en paix et de s'entr'aider^ 
de chasser tous les Espagnols et leurs adbcrcus, 

Dciix ans après, on ferma 1rs cloîtres et les chapelles; 
le 24 juillet 157S. le transport des cloches de la Chà- 
lelîrnic d.nis îa ville . pour le service de i'artiileric^ 
fut prescrit par Tarchiduc Mathias. 

De nombreux rapports s'établirent alors entre le^ 



l'ibbé se retira auprès de Don Juan d'Autriche , ^ 
les religieux se dlspcrs^Tent de nouveau. Cest encore 
à St-Omer oà ils trouvèrent Tasile le plus assuré» 
Lear supérieur y mourut, 

Bergues ayant reconnu ensuite formellement le .poo* 
voir de Philippe II , uû poste militaire resta dans 
f abbaye jusqu^en 1S90. pour la préserver de toute 
insulte de la part des Réformés. 

L al)be' Jean Mofflin est mentionné honorablement 
dans ce siècle , à cause de sa riche bibliothèque , 
où brillaient quelques manuscrits acquis à grands fraie 
en (tiverses contrée» de rEiirope^ * 
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Le 54 ^"^^ abbé de Saiat* Wiaoc était un Aadomaroùi 
«ommë Thomas Lardent. 

L'abbé Charles VargenJeau est encore nommé 

a^ ec éloge , ( omme ayaul mis la dernière main à ia 
restauration de rabhnye , et pour avoir assisté géné- 
reusement U f riaccsse IsabelU dauii 3e& embarras 
flaaucicra. 

Un hôpital pour les pestiférés, fat fondé, sous son 
administration. 

Iju superbe monument en marbre fut élevé à la 
la mémoire de ce prélat et de Jérôme Grimberghe» 
Plusieurs autres mausolées somptueux décoi:aîent rin« 
léricur de Tégliscj entr'aotres la sépulture communo 
des abbés. 

Âleiandre Farnèse venait d'être nommé gouverneur 
des Pays-Bas ; il avait accepté la mission difficile de 
pacifier ces riches provinces en proie aux déchire- 
mens de partis opposés et absolus dans Icui^ pré«« 
tentions. L*hérésie et la rébellion avaient fait d'im- 
jnenses progrès, La plùpart de nos magistrats étaient 
•lors Oraugistes. 

Le 2 février 1578, Rernîer de St. -Orner écrivit an 
magistrat de Bergues pour l'avertir de se tenir en 
garde contre les entreprises de M, De Lucques ; et 
à l'occasion de quelques désordres graves comuiis dans 
les environs, le magistrat de St-Omer adressa une 
dépêche à celui de Bergues , en date du lo octon 
l>re suivant. 

Le parti mitoyen qu'on appelait Wallon du nom 
des provinces qui adoptaient ses idées « c'est-à-dire 
la liberté de conscience « le maintien des privilèges et 
la fidélité au prince sans le secours de l'étranger ^ 
•Vtaît grossi insensiblement de tous les hommes sages» 
désintéressés et amis de U tranquillité de leur patrie. 

En iSyg, on proposa des articles réglementaires à re|i 
|et de faire concorder les deux religions à Bergues. 

lie Seigneur d^Lam^Ui^^ gouvei'neoj: de Gravdines^ 
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devint le chef de la ligue Wallone ; il y attira bientôt 
>lauu^ , gouverneur de St-Omer , et Emmanuel <lé 
Moutigny qui ayait sous ses ordres duq mille, soldais 
exercés. 

Il fut d'abord résolu de remplacer par des catho» 
liqties , les ma^strats prostestans , de commencer par 

St.-Oiiicr, lI de suiliciter k& soldats de Mcniu ix iui^iuer 
le siège de Bergues. 

Cependant Floyec , ami de Lamotte , reyenait de 
remplir un mcssaj^e qu'il lui avait do une pour Mon- 
^gi^y f et s^cn retournait par les terres de Bergues, 
le i5 décembre iSyg, arec .240 cayaliers. Les 
babitans du pays presque tous calvinistes^ s'imaginaiit 
que les Français , comme le bruit en avait couru, étaient 
Venus en cet endroit faire des courses et des pilla- 
lages , firent sonner aussitôt la cloche. Une infinité 
de paysans s'asseiubicrcnt des villages volsiiis , armes 
de bâtons et d'armes clianipôircs ; cnrermèrcut ces 
cavaliers dans des buissons et dans des lieux 011 les 
chevaux ne pouvaient passer , et;, se jetant sur eux avec 
un bruit et une furie épouvantable , ils taillèrent eà 
pièces et Floyec et tous les autres , excepté seule* 
ment sept qui se sauvèrent de ce carnage. » (a) Les 
"Wallons , indignés de ce massacre odieux, se hâtèrent 
de se pre'scntcr devant îît r^ues pour en tirer vengeance; 
niais les bourgeuis deiuuniornil Tora^'ie , en promet- 
tant de faire punir les coupables , en assimilant à la 
veuve de Floyec une pension convenable » et surtout 
pEk s^unîssaut hautement aux intentions politiques des 
assiégeans. 

Alexandre Farnèse eut la gloire de faire agréer ces 
piropositions par les députés des importantes provinces 
iWalloncs et d'opérer leur réconciliation avec l'iii' 

grat et cruel Philippe II. Celle de iiergue^ puile b 

tiate du 2/| seplembrc i58o« 

• .' > • 

i W Strada. 
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On ne foît pâs néanmoins que cette tHIg ait tmojé 
Hes députés aux coiiférances du mont St.-Éloi. Mais 
après le départ des troupes étrangères, les Walloni 
s'e'taicnt trouvés impuissans devant les Français. 

' Les troupes dn duc d'Alençon s'étant fortifiées dans 
Bergues , le duc de Parme fit ses dispositions pour 
attirer l'ennemi au comt)at. Une rire escarmouche 

s'engagea près des murs de la place, le 3 août i582; (a) 
les gens du prioce Français et les Anglais à sa solde 
fuieut mis en déroute et forcés de se retirer dans 
kur camp. 

Le duc de Parme sollicita ensuite inutilement le duc 
d^Aiençon de lui remettre Bergues ét quelques 
autres villes. Mondragon et le marquis de Warambon^ 
chefe Espagnob , se saisirent d'un fort situé sur la 
rivière qui descend de Bergues à Dunkerque , où il 
y avait quelques soldats pour la t^arde de la prin- 
cipale écluse. Le marquis de lieiiti s'empara presqu'en 
même temps d'un pont qm» les habitaus de Rrrgues 
avaient gagné sur les Anglais après les avoir compiè" 
tement défaits* 

A la fin de juillet i583 , le ce'lèbrc Farn^se reprit 
lui lucnie la forteresse de Bergues , après une opi** 
niàtre résistance^ selon quelques auteurs. 

Selon d'autres , le sieur de Villeneuve, colonel d'nn 
régiment Français , la rendit au marquis de Roubaix: 
à des conditions honorables. On dit aifêsi que ce fut 
par accord d'argent, (b) Il parait cependant que le 
sieur de Villeneuve avait d'abord fait reculer le ^* 
néral Espagnol par sa bonne contenance, et qu'ensuite 
ayant renoncé à rillusion de se voir soritcnu , il était 
entré en a( connu ode ment avec Lamolte pour trois 
mois de solde à soa régiment, (c) 

(a) Harœus. 
(L) Ghappuy» 

Je) Lepatil» * ' 
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De Thou rapporte qur r>crgucs sc défendît lûngfcfim 
par la valeur des Fran<^ais , qui ne se soumireBà 
qu'après avoir perdu tout espoir de secours. 

En rcflc circoostaiifc , la ville de Sl.-Omcr prêtai 
au Roi d'Espagne 8000 floi lus pour Taider à expulser 
les Français de Bergues. (a) 

Quant au faible et imprudent VdToîs , 9 se retira à 

Teniioiide , « me'prise cl abaiidoimé. » 

« Bergues - SaÎDt - Wiooc a été une des dernières 
Tilles de la Flandre qui a tenu pour le parti des rebelles 

dans les guerres de religion. (b) Les babitans de 
cette ville ont ddleste' avec énergie les ravages des 
Iconoclastes ; mais sages amis de» institutions libé- 
rales , Philippe 11 et ses sik i ( ss( urs ne purent jamais 
éiouilèr leur esprit dlndcpeudauce. 

En i584 . le duc de Parme adressa au maj^isfrat 
de Bergues des observations sur le lombard de 
relto ville. « (Je grand aipitaine qui fixa l'art mo* 
den)c de la guerre , >» ordonna par son testament 
d'être enterre en habit de capucin, (c) particularité 
qui rappelle le siècle des premiers £iiiiriiMii)!i. 

La Chàtellenic fut unie à la ville en vertu de lettres 
du Roi d'Espagne de novembre i586. £Ue contenait 
trente-deux communes très-fertiles. (17) 

Philippe II augmenta les fortifications de Berjnics, 
lui accorda d'utiles privilèges et d'Iionorabies armoi« 
ries 9 et fit fleurir son commerce. 

maison , dite de Bergues , ^tait alors debout 3 
St, Orner , près du collège des J( suites-Wallons j 
leurs confrères d'Angleterre se procurèrent Tautorisa ' 
lion de Tacquérir le 18 septembre iSgs* 

(a) Arch. ét St-Omer* 
(L) DéJicet ilet Pajs-Batf» 
<cX P. de TEsioilc 
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H parâit qu'à la fin de ce siècle » les Châtelleiiief 
6e Bergues , Bourboiirg , Gassel , étaient remplies de 
sorciers , « tant cette eu^^ancc se multiplie , » d'après 

le Icmoignagc au moins d'un hou I)()!}ri;r()is de St- 
Oiwer qui se mêlait alors aussi d ajouter quelques 
pages aux, auuales de sou pays, (a) 

On remarquait à Bergues, dans le dix-septième siècle, 
le collège des Jésuites , un des plus beaux de la pro- 
TÎnce , quoiqu'il ne fut pas un des pins va>tes , ni 
des plus riches. Fonde, le 23 mars iGoo, par Tarcbidac 
Albert et Isabelle , il fut , le 23 aoùi suivant , érigé 
en établissement d'instruction puldique. On y enseigna 
immédiatement les Humanités. 11 rivalisa bientôt arec 
celui de St.-Omer» 

Le couvent des capucins fut ensuite institué en i6ii» 
€t celui des Pénitentes , en 1620. 

La fondation du séminaire de Cape.re pour quarante 
pauvres écoliers , a la date du 2 juin . i6oi* 

Le 5 mai i6ao , Charles Vandenbusche , curé de 
St.-Pierre , cre'a un autre st^rnliiaire avec six btnirses 
pour autant de pauvres écoliers ; bientôt le noinbro 
de bourses fut porté à seize par la générosité de la 
demoiselle Hoàyas. 

L'école de charité fut ouverte en 1G20 par le sieur 
Janssoonc , curé de St.-Martin. Les bourses s'y éle** 
tarent jusqu'à quatre-vingt. 

L'hôpital de St -Jacques était destiné depuis long-* 
te ras à loger les pèlerins et a leur founiir de Par- 
gent pour leurs voyap,rs ; les revenus de cet hôpital 
jurent ensuite employés à d'autres oeuvres de piété. 

Cependant la guerre de l'indépendance se soutenait 
evec vigueur dans les Pays-Bas ; le prince Maurice 

campa, en 1600, dans ks environs de Ijergues et de 
Dnnkerque ; et les troupes de Tarcbiduc cxjplorcieii^ 
alors aussi ces mêmes paia^«^ 

(a) Hendric^. • 
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. Le 5 jmllot tRo2 , la ville de Rcrp^r^ fut snr Te 

Eoint d'être ensangiâiitéc par une partie de sa garnîsoD. 
In soldat mécontent avait traîne^, avec quelques mm^ 
Tais sujets» la mort du principal bourguemcstre et des 
premiers ^chcTios ; les coiijurifs devaient ensuite mas* 
sacrer et piller les riches habifans et s'évader à Ist 
fav( MiT du désordre, ].c conijdot ayant etc divnlp;uo , 
k modcrDc Catilina expia son crime dans les tourinens. 

9 septembre suivant , relie garnison se mutina 
h roceasion de sa solde arriérée , et on Tappai^a enr 
Tacquittant largement* 

Une scène semblable , maïs plus terrible, se passa 
encore , en 1607, datis c<4tc cité. 

Les Espagnob, irrités de ne point rcceroir lenr 
paye , s'emparèrent des clefs des portes, et par ce 
moyen dominèrent aisément la ville ; les plus déter- 

mino's me'diterent alors le nîciirtrc de leur colonel , 
de Irurs officiers et des priucipaux bourgeois ; h cet 
ellrt, ils rfsolurc!^ do mettre le fcii on divers quar- 
tiers , espérant introduire dans la place, tandis. qu'on 
ferait occupé à éteindre rinccndie, un grand nombre, 
de leurs camarades des garnisons voisines , et pan'enîr 
ainsi plus aisément à leurs détestables fins. La Provi* 
flence , attentive au salut des honnêtes gens, ne permet 
pas toujours qu'ils succombent en ce monde sous les 
macbinàtions des roechans. I/nn des ap;ens de Tat- 
fentnt , touché des maux cfiroyables qui allaient en 
résulter . écouta la voix de sa conscionre déchirée , 
et révéla le danger ca suspendant nuitamfaent à la 
fenotre de Tun des proscrits , un billet qui contenail 
la liste des conspirateurs et les noms des victimes. 
Le magistrat en eut presqn^aussitôt connaissance, ainsi 
qfic les chefs du régiment. On agit ensuite avec la 
phis grande circonspcrtion ; les coupables arrêtés dans 
îa nuit du 5 au G juillet , furent la plupart étranp:Iés 
daiis la prison , et le Iciideuiâin suspendus à une puteuca 
bors de la ville, (a) 
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' ' £e 5 jaiit!er t6a4 , on créa à Bergaes la chambre 
«S^amirautë. DuDV^rqiK; et les environs furent d'abond 
*-votimis à sa joridtctioii , mais elle fut peu de temps 

après transférée à Dùnterque. 

La peste ravagea le canton de Rcrgups en i635. (a) 
Cette année déplorable doit-étre inscrite dans la 
notice chronologique des épidémies en Flandre. Ën 
novembre 1 666 , la fièvre noire ofxaMoona 4t grands 
lavages dans Btrgucs et ses environs. 

liOrs du siège de St -Dmer, en i6ii , par le ma- 
tâchai de ('.hatillon , les Audomarois prièrent les bo.ur* 
gcois de Bergues de leur envoyer de la poudre qui 
manquait aux défenseurs de la place. 

A la re|>rise de Watlen , le 7 juin de celte armée, 
par les comtes de Nassau et d'Issembourg , les £spa« 

Snols eurent à déplorer la perte du jeunc^ capitaïae 
vandre ÏHcolomini dont le corps fut transporté avec so- 
lennité dans la viUede Bergues, suivi de 1000 prisonniers. 

Le prince Thomas accourt! au secours de St.-Oraer, 
drait travet^é Ikrgues et y avait lait reposer -ses ba- 
: taillons ainsi qu'à Bourboutg. 

La minorité de Louis XIV avait rempli l'Espagne d'une 
. folle illusion; déjàellecréyait se saisir à jamais de la Flan- 

di e et de l'Artois. Ilocroy et Lcus ixi4)oiidii€ut à ces 
. vaines espérances. 

Ea 1644 , Dôm Francisco de Mello et Picolomini 
étaient retranchés entre Bourbourg et Bergues. L'année 
Mivdnte , les Français s'étaient réunis à Watten ; sous 
les ordres de Oaston , duc d'Orléans , oncle do Roi. 

„ Ils ne tardèrent pas à passer la Cohue par stratagème à 
Oppodick, et Picolomini , loin de pouvoir les repous- 
ser, se retira avec ses troupes auprès de Bergues. (b) 

Le duc d'Ûriéans qui avait à ses cètés le célébra 
Àûc d'Ënghien s'empara de Bergues le premier aoât 

(â) H^glemeat d« Cassel. 

Ib) Bistoire métsL* acs Pâyi«Bu> ^ " 

m 
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1646 après une Ëiible résistance. Oa dbtingnait en 
outre à la téte des Tainqueurs^ le marquis de Puvsëgur, 
qui demeura le reste de la campagne dans la TÎIle 
conquise , le maréchal de Raotzau qui en reçut le 

gouvernement le 5 novembre suivant, (18) les comtes 
de la Feuillade et de Lamésan, le dnc d'Auiuont , les 
maréchaux Gassion , d'Albret et Clairembaut. (a) 

Lorsque Tannée quitta ce territoire , le duc d*Aa* 
mont , qui commandait raTant-garde« rencontra sur les 
dunes douze escadrons de cavalerie ennemie quHl força 

après une charge vigoureuse de rentrer daus Duo- 
kerque. 

Quelques jours ensuite , les chefs de la garnison 
espagnole de Dunkerque , étant informés de la faiblesse 
de la garnison de Bergues , formèrent le dessein de 
surprendre cette place. Puyscgur , en effet , n'y avait à 
sa disposition que cent hommes , parce qu'il avait 
envoyé' ses autres soldats pour faire des fascines, des 
pieux et des gabions. Informé de l'arrivée de 4000 
ennemis à un fort qu'ils possédaient sur le canal , U 
déjoua leur lentative par une ruse de guerre, et s'em- 
pressa de faire arriyer des secours dans la calé qu^il 
commandait, (b) 

La paix de Munster ne changea rien à la face des 
choses dans les cantons de la Flandre. Le marquis 
de Fonderato, avec une partie des troupes de Tarchidnc 
Léopold , assiégea Bergues qui se rendit , le 17 ou 
217 septembre i65i , après une belle défense. 

C'est une chose remarquable que chaque fois que 
Bergues fut en la possession des Français , ceux-ci 
Be s'en dessaisirent presque toujours qu'après les plus 
beaux &its d'annes. 

Les Espagnols s'étaient trourés dans le plus grand 

' embarras par Touverturc des e'cluses qui avait occasi-ç 
• onné rinoadation de tous les enrironsa 

(a) Dictiomiâire àt$ gâiéravoL Fmifati. 

(hi} Faolconnier. 
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les Fraoçab ne forent pas kmgteins sai» j tentreÀ- 

Le prince de Cond^ et Don Jnau d'Autriche assié* 
f eaieut Ardrcs» lorsqu'ils apprirent l'arrivée du Vicomte 
de Turenne , par les hauteurs d'Aire et de St.4)iiie^, 
ils renoncèrent anssitM à leur entreprise et se rt^ 
trancbèrait entre les ritières de TAa et de la Cobne.* 
Xe duc d*Yorck continuait alon arec les Espagnols, 
l'apprentissage du noble métier des armes. 

Le 3o août 1657 , l'armée ennemie logea à Brouc* 
lerque après un orage épouvantable. Le lendemain ^ 
elle traverea la Colme et se reposa à Drinckarn et 
dans les villages à l'entour. Le 12 septembre , elle 
revint sur la même rive avec la résolution d'en dé- 
fendre le passage. Des batteries étaient postées de 
distance en distance le long du canal ; les Espagnols 
s'étendaient depms le fort de Linck jusqu'à dpiker 
le prince Anglais s'était chargé de couvrir les appro- 
ches de Brrj;nes et se tenait à lloiitekerque ; le 
grand Coudé avait ses quartiers dans la ville même* 

Turcnne passe bientôt la Colme au-dessus de Lynck;' 
Tarmée qui lui est opposée va camper alors derrière 
le canal qui s'éteud de Bergues à Dunkerque. 

Deux forts flanqués de quatre bastions chacun , cons- 
truits sur le canal , avaient été laissés dans un état im.- 
parfait; cette imprévoyance fut fatale ensuite à Dunkerquf « 

Au retour de Turennc , les Espagnols lâchèrent 

toutes leurs écluses , de sorte que le général français 
outre nue espèce de lac que fait devant Bergues 
ï'epanchement de la Colme , « trouva tout le pajs 
couvert d'eau et rempli de marais et de wattergands , H 
la digue de Bergues à Donkerqne rompue , et la cxs^ 
pagne inondée. 

Ces obstacles ne rebutent pas ce héros ; il s^avancé 
Ters Dunkerque , en lait la conquête après avoirfafpoé 
la bataille des Dunes ^ et iarestit Beiyues où il n'j^ 
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at^ que «ept à huit cent hommes de garnifton. (a) 

On remarquait h ce siège , le prince de Vendôme, 
rolonel - général de l'infnnterie sous de Termes , de 
Puységur , le comte de Maulevrier , frère du grand 
Coibert , les maréchaux de Blanchefort , de Tracy , 
de Chamilly et de Fortia. 

. La première nuit , on ouvrit la tranchée , et on s'ein» 
para d'une redoute avance'e. Le lendemain , le comte 
de ^Scboriibero^ se logea dans les travaux extérieurs 
.et »t prépara à cauonner les remparts ; les habitans 
. effrayés arborèrent le drapèaa blanc. Lat garnison fut 
£dte prisonnière de guerre. Ces mia débris de Tin- 

• fantene espagnole se soumirent avec peine à leur 
destinée; les uns se précipitèrent dans Tcau pour 
S'évader , d'autres voulaient résister jusqu'à rextréniilc; 

' mais on parvint à les arrêter et à les désarmer , 
ensuite ils furent conduits dans Tintérieur délai rauce. 
' La capitulation .de Bergues fut signée le icr ou s 
juillet i658. Cette date dut faire éprouver aux habîtans 
•de bergues de lamentables souvenirs et de \ives ap- 
préhensions , mais les soldats de Turcnne u' étaient 
phis les dévastateurs du siècle précédent , ils avaiei^ 
quelque chose de leur chef. 

Schomberg mit Bergues en état de défense ; mais cette 
▼îlle, par le traité des Pyrénées du 7 novembre 1659, 
fut rendue au roi d Espagne , et les Français en sor» 
tirent en bon ordre , le 3 mars i66o, 

: Le fort royal avait déjà été bâti par eux. 

' La guerre s' étant rallumée entre la France et l'Es-» 
pasjne , le maréchal d'Aumont , ayant sous ses ordres 
le maréchal d'Aloigny , (;on(;iit le dessein de remettre 
Bergues au pouvoir de sou maître. 6es troupes se 

* montaient à 8000 hommes parmi lesquels il y avait 
' un grand nombre de Boulonnais. Ces derniers occu* 
^pèrent presqu'aussitàt le chemin couvert d^une démU 
:JuDe^ et après un assaut •g&éral livré, le 6 juin 1667» 

\ RMOsiy. Bagoenet. Méttu de #acfbes' IL 
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les assiegcans obtinrent prescju'îmm^dîatcment la rci: 

dition de la ville. L'article 3 du traite d'Aix-la-Chapelle, 
en date du 2 mai [GG8, replaça à jamais Bprgues dans la 
glorieuse monarchie française. Dk aos après, «SL-Oiuer 
éprouTa la même vicissitude. 

Une Telation da dernier siège de Bei^ues fut pa« 

bliée à Paris en 1667. 

On peut dire qu*avant cette époque , Bergues ^taît 
toujours resté flamand, comme ïbérouanne , jusqu'à 
ea destruction , se plaisait à redire qu'elle n'avait ja* 
mais quitté le drapeau de la France. 

Par la paix d'Aix-la-Chapelle , Louis XIV rendit la 
Franche - Comté , mais conserva les villes conquises 
dans la Flandre. 11 les visita deux ans après. 

Le grand Roi coucha à Bergues le 28 mai 1670» 
n allait inspecter alors le camp formé à une demi*. 

lieue de Duukerque. 

Quelques jours après avoir signé à Théroaanne la ca* 

intuiation de St,-Oraer, il resta encore une nuit à Bergnes, 
è 27 avril 1677; il se rendit de là à Calais et à St.-Omer* 

Apres avoir couché à St.-Oincr , le 25 juillet 1680, 
dîne le 26 k Mannequebcur , passé ensuite à Grave- 
Mnes et à DnnVeKjue , Louis XIV dîna à Bergues le 
3o de ce mois d'au il alla à ¥pres. (a) 

tl accorda de beaos privilèges , ea 1678^ à l'abbaye 
iSe Saint-Winoc. 

Le 10 mai 1679, îl donna Ta permission de construire 
un sas» en place du guiudal sur la G>lnie« 

Ce monarque prit h tille de Bergues en affection. K 
la fit fortifier par Vanban, et les ouvrages nouveaux, tant. 

mit écluses que dans le rayon de sa circonvallation, Tout 
rendue une place susceptible d'une longue défense. 

Vauban re^utle commandement 4^ BergMes en 16^9 ;: 
ime commission du 9 mai le chargeait de survcillor 
ce canton maritime. 

» 

(a) liîBéfaice des vm^ dé IhoMt^ 
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DaTjs la guerre funeste de ia successiou tUEspagnc ; 
le roi de France établit, en 170b, entre Dunkerque 
et Bergues , pour la défense respective de ces places,; 
un camp retranché qui fit momentaDémeat échouer les 
projets haineux des Anglais. 

. On crut que les alliés Toulaient assiéger St.-Omer^ 

I>our isoler et réduire ensuite au profit de TAngleterre . 
es places de Bergues et de Dunkerque ; mais ile 
changèrent leur ligne d^opération. (a) 

Le trop fam<;ux cardinal Dubois avait obtenu, en 172s/ 
le titre d'abbé de Saint^Winoc , peu de jours avant 
d'ajouter à ses somptueuses dignités celm d*abbé de 
St.*Bertin , alors qtt'«on prétendait garder des abbés 

commeiidataires , et qu'on ne voulait plus de religion » 

On résolut , en 1735 , de rétablir le fort de Watten 
dans son ancien état ; le maréchal de Puységur fiil 
chargé de la direction des travaux dont Tadjudication 
eut lieu à Bei^uès, le aS juillet, do cette année. 

En 1736* la caserne de Biëme se trouva placée sous 
b surveillance de II. Damoiseau. 

le 22 juin 1741 « le duc de Chartres , ( Louis-PhI* 
lippe d'Orléans , ayeul du roi des Français ) arriva 
dans ' la soirée à Bergues, Tenant d^pres. Le lende« 
main , il se rendit à Dunkerque. Le 24 , f^te de St.- 

Jean , il assista à une mcbsc solennelle , clianléc far 
Tabbe' de Saint- Wiuoc. 

L'édit de novembre 1764 ayant supprimé la cor* 
poration des Jésuites , ceux-ci furent remplacés par 

des prêtres séculiers. Des Icttics-pateiites du 12 dé- 
cembre 1767, registrées au parlement de Flandre , 
cîtees dans le compte - rendu a Paris , par M. Rolland ^ 
sur les mémoires des Universités, le i3 mai i7ti&^ 
^ |R>rtent confirmatioD du collège de Bergues. (b) 

(a) Allenl. 
fjb) Leloogf 



Digitized by Google 



Atant 1789 , 120 ëlèves frëquentaieiit les cours de 
cet établissement. Cette ville possédait alors une aca- 
démie de dessin et de peinture avec deux profes- 
seurs et une école de musique ; et c'était même la 
seule du nord où. Von euseigoitt spédalemenl la 
musique. 

Un règlement pour h chasse dans Tétendue de 
k Chàtelleuic • fut rédigë eu 1773, par le mn^istrat qui 
fiit, à eettc époque » inaiiiteDU par le conseil d'Élat dans 
le droit de prescrire tes mesures convenables à la pros« 

perllc du commerce et à Tmlcrct du corps des arts 
métiers. 

Uoe cruelle épbootie lavagea k canton de Berguel 
en 1770. 

Lorsqn^au commencement de la révolution , la ville 
4e St.-Omer sollicita le siège du chef-lieu du dépar* 
tement du Pas-de-Calais , connue point central , il 
avait été question , en cas de snccës , d'échanger le» 
districts de Bergues et d'Hazebroucq 1 contre ccujl de 
Bapaume et d'Aïuas. 

En 1793 , le duc d'Yorclc assiégea Dunkerque et 
fit avancer d'Oost-Gippel , le 21 août, une division de 
son armée pour bloquer Bergues dépourvu de garnison. 
]<e général Emouf j jeta les troupes nécessaires à k 
sécurité de cette place qui se trouvait alors sons le com- 
mandement do général Carrion. Walmoden., chef de 
k divisioB Anglaise, le somma vainement de se rendre ; 
ensuite un mouvement de notre armée contraignit 
Fennemi à lever son camp retraudië de Wilres , et 
à se retirer précipitamment sur Hondschoote , dans la 
suit du 6 au 7 septembre Le lendeniain, se livra cette 
affaire^ si célèbre dans notre contrée » où le drapeau 
français abaissa l'orgueil britannique , fit avorter les 
projets des alliés , et délivra k littoral du periidt 
étranger. 

Sous k rèfae affirem du terrorisne > Bergues-Sakir» 
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^ 56 

Wînoc ne fut plus appellé que BeFgn.cs-sur-€olrtie* 

4 lygH, un romiië de suneitiaDce fut Doninië^ 

par le conseil ^f^neral de la commune , d'api ès les 
ordres du représentant Treilhard, Un couiite révokk^ 
Uouiiaire fut eo outre établi k 7 déc^jubre ftuivaul » 
par le représentant Isoré* 

La description diî Refgnes-Saint-Winoc se trouve 
, en divers traite's de géographie. Parmi ses monuraen» 
exiâtaus , les auteurs vantent avec (itsiice i*hôtei>de« 
ville et le beffroi. (19) Génëraleinent on frVcorde à 
proclamer que la première impression de cette cité 
sur Vm\ du voyageur « est à la fois imposante et 
pittoresque » 

ybètel- de -ville de Ber);aes est eflectivement très* 
remarquable. Sa construction est de i6b4« Sonarchi* 
lecture est gracieuse , et Ton ne trouverait peut-être pas 

dans le département de salon plus vaste et plus majestueux 
que celui réservé aux séances du conseil d*admi- 
ijist ration. 11 fait Tobjet de l'admiration générale par 
son aspect magnifique , comme les salies voisines at* 
tirent vivement l'attention des ëtningers par leur rich» 
ornement ' de tableaux. Avec quelques réparations con» * 
Tenables , cet hôtel-de-ville ressemblerait . asses à un 
joli palais d^un ancien gouverneur des Paya-Bas. 

Plusieurs de ces tableaux, dont le nombre est de 
io5 , sont attribués au pinceau de Brouwer , de 
Ségers , et de Rubens. Le portrait de ce ^dernier 
par Vandick mérite surtout d'être menttoHnë. Cette 

charmante collection , ainsi que la bibliothèque , 
proviennent de Tabbaye de Saint-Winoc , débris pré- 
cieux qui , comme ceux du monastère de Saint ^ 
Bertin , prouvent rinfluencc exercée jadis dans cetto 
'contrée, par les moines sur les travaux industriels ^ 
les arts et les belles-lettres. 

La bibliothèque se compose d'environ 5ooo volumes 
et de quelques manuscrits ; nous y avons examiné la 
^e de Sainte Winoc « par Drogon , évéque de Tké-« 
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57 ^as^ 

irovanne, tjn Boccace du quinzième siècle, et un superbe' 
psautier, orné de miniatures , du iiièaie siècle. L'arifî» 
phoninm douoë par Guntber , écrivain de Saiot-BertiQ ^ 
aura été briitë probablement dans l'un des premiers' 
iaceadies. Comme dans la plûpart des bibliothèques 
de proTtnce , de nombreux doubleê garaisstiot inuti-' 
lement la plûpart de ses rayons poudreux , et attendent 

{)atienimcîit quelques échanges favorables ; cependant 
e produit d'une y ente du 12 juillet 1820 ( 1474 fr* ) 
permit d'acquérir diverses notabilités modernes , et 
si r administration locale allouait annuellement uu faible 
crédit pour des achats indispensables et rendait public 
cet. intéressant dépôt bttéraire , enfoui dans l^ancienne 
chapelle du magistrat , le goût des beaux-arts se pro* 
paierait insensiblement dans ht cité , et le catalogue 
incomplet, arrêté le 10 mars 181 7 , verrait bientôt 
grossir ses colonnes par de libérales oiïrandcs. 

Le beflroî est actuellement TédiOce le plus curieux 
de Bérgues. Sa constrtiction est excessivement hardie , 

et sa forme d'une élégance recherchée. 11 a été dcssini 
souvent par des voyageurs anglais. Son origine est 
espagnole ; l'architecte ne comptait guère sur la solidité 
de son œuvre ; car Ton raconte qu'à sa sortie de la 
ville, il se retourna plus d'une fois avec inquiétude 

S>ur s'assurer si le monument était encore debout, 
n y posa deux belles cloches ; la première qui avail 
nn son éclatant, fut suspendue le 25 novembre i643;^ 
elle pesait 9374 livres ; il y a quelques années , le 
carillon se faisait entendre avec harmonie les dimanche 
et les lundi. L'horloge placée en 1807 a besoin d'être 
réparée proraptement pour l'utilité générale. Ce beffroi 
est d'une élévation prodigieuse et semble tres&aiUir. 
par l'action sededeson carillon* 

r Le 23 février i8o5 , un orage affreux éclata sur 
la ville ; la foudre pénétra avec explosion dans le bef- 
froi , ' et mît le feu à plusieurs endroits de la toiture* 
« Q a fallu, toute l'intrépidité du guetteur , présent 
àtt beiTroi^ secondé du courage des pompiers^ el 
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l'empressement de rnutorite et de tons les habitam » 

£our parvenir avec beaucoup de peine et de danger 
éteindre cet incendie. » La voix de cette sentinelle 
Tigilante retentit encore halHtueUemeiit pendant les të? 
nèbres , et annonce toujours» comme par le passe, la 
succession fogitiTe des heures. On troure un dessia 
du beffroi dans les aniiçuités nationales de MiUin ; 
« c'est une tour carre'e , dit-il , ornée de plusieurs 
Tan^s de cannelures et flanquée à son sommet de 
qualie guérites ; le cai iiJon est surmonté d'une flèche 
dont la gi rouelle est armoriée aux armes de la ville. » 
liCS archives de la commune gissent éparpillées dans 
une salle de la tour. Echappées presqu'entièremeot 
aux auto-da-fés de Tère libre , elles peurent fournir à 
^historien d'abondans matëriaui et une foule de dor 
cumens inconnus , surtout peur Torganisation mnnid* 
pale ; niillr jouissances attendent Tartiste , rantiqiiairc 
et le chroniqueur qui pourront explorer, à leur aise 
CCS tableaux , cette bibliothèque et ces archives. 

Jamais commencement de musée ne fut plus somp^ 

lucui. 

11 est à regretter que M. Vitet n'ait poiût passd 
par Bergues, à la fin de x83o. 

Il paraît que , dans le seizième siècle , une route 
royale séparait les paroisses de St. -Pierre et de St.- 
l^Iartin. Elles ont été, comoie on l'a vu , détruites en 
i558 » mais celle de St.-Martia fut réëdifiëe en i56o* 

Si -Martin est sans coni redit nu reste éclatant de la foi de 
nos pères , ime tort belle église » oi^ la clarté du jour se 
6il peut-être un peu trop appereeToin Entièrement 
payée en marbre , de précieux omemens la décorent; 
ft Vobsenrateur qui la risite, loue en méme-temps son 
entretien décent et la piété des fidèles qui la rempussenl. 

Le Clergé de Bergnes se dtttingue par son dévoue^ 

inent généreux à tous les membres de soa uombicui; 
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tiViilpeâu , et par sa couduite évangdliqne. Le doyeni* 
curé , M. F amlepuUê , est qq digne ecclésiastique. • 

Bescanips de Dunkerque , daiis sou voyage pitto^ 
res(i(ie de la Flandre et du Brabant eu 1768 , re-^ 
siarqua dans cette église de St.-llartia. 

Un tableau d'autel repre'sentant Hérodinde apportant à 
Hérode la tétc de St.-Jean, par J<îan de Reyii de Dunker- 
que , ainsi qu'une adoraiion des Mages . par Kubeiis^ 

On Toît encore Faâoraiion des Mages , mais l'Hé- 
rodiade ne s'y rencontre plus. Une descente de croix 
renommée , fut jadi» achctëe , ditron , par le duc d*Or- 
lëans , père du Roi actuel. Quatorze carrées délicieux 
contenant toutes les circonstances de la Passion, (ixfiut 
ârec raison les regards des amateurs par la délicatesse 
da dessin et la Tariëtë savante de -h peinture. 

Mais la merveille de la Tille de Beri^ea » cVtait 
Pabbaje de St.Winoc » dont la destruction est dë-» 
plorée par ceux qui Pont admirée dans tout soa 
éclat , comme Tabbaye de St.'Bcrtin Test encore par 
les Âudomarois. 

Le monastère de ât-Winoc était riche d'au moins 
cinquante mille liyrts de rentes ; sa nef était peu con* 

sidcrablc , mais le chœur de Téglise était magnifique i 
il était totalement pave' de marbre et orue' de quan- 
tité d'ouvrages et de statues également de marbre. 
Les deux chapelles , Tune à droite et l'autre a gauche 
du chœur» étaient aussi très-belles. ^ Quelques milliers 
de volumes de sa bibliothèque garnissent les dépôts 
littéraires de Dunkerque et de Bergues. 

Le reste a été dispersé par nos Erostrates du siècle 
dernier, et c'est bien aussi le cas de gémir et de 
se lamenter comme fantiquaùie : « 6 négligence fii^ 
taie à notre pays ! » 

Selon réiai formé par les ordres de l'intendant de Flan^ 
et d*Artois ^ en 17871 celle abbaye possédait une asse« 
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fcellc collection de tabkaux de Tecole d'Italie et surtout de 
Tff ok ilamaiide ou Ton icoiarquait partiruliërenicnt un 
très • beau tabkau de Kubeos représentant une samtm 
fofnUie. 

La dignité abbaliak ^laît élective , et l'abbé tenait 
le second rang parmi les abbés du clergé de Flandres 
Quelquefois il (ut tenu à fournir un contingent d^ho no* 
mes armés aux chefs du comté. Le nom de son dernier 
abbé est yandeweeghe. 

L'abbaye renversée de fond en combk dans le sac dc^ 
ne fut pas entièrement rétablie. 

File portait encore les traces des guerres du moyen 
âge et de la violence française , quand la révolution 
raue'antità jamais. Abandonnée le lë juin lygi , elle fut 
deii;nti( en 1793 et vendue ensuite comme domaine na-» 
tioual. Deux tours furent réservées pour servir de phares^ 
aiiK marfais. Sandems ( t. î. p 299. ) a conservé 
un dessin de l'abbaye de St.-Winoc , ainsi que Millin 
dans ses aiUiquUés nationales. ( t. IV. ) 

Le 9 mars 1812 , vers six heures du soir , la Jbi/r 
blanche s'e'croula avec un fracas dpouvaulable sur 
les deux îo^^rs du portail du terrain de rancicnne 
abbaye « servant de logement an gardien , heureusement 
absent avec sa famille. On rebâtit cette tour utile aux 
navigateurs , et on répara en même temps la Tour 
bleue qui a la même destination. La - commnne a &il 
en 181S , Tacquisition de cette colline , appek'e main^ 
tenant promenade de Si. -Pierre , qui offre un coup 
d'oeil très- agréa h le , et un cliamp -de-Mars commode 
pour les exercices de nos cîlovens-soldats. Les pierres 
ont souvent aussi leur histoire à raconter , et que de 
Êuts ont pu être consignés dans }es archives de ces 
gî(antes(|ues A&xm id'un âge dont les derniers sou* 
venirs disparaissent chaque jour ! En général , on vous 
dira seulement avec indifférence , que ce sont ks 
Hiuincs ^ ks ont fait construire autrefois. Mais 
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rfaisfoire t comme un habile scnlptenr, redonM 
aux nonuroeos h ne et la jeunesse , en raTmiit 
ks souvenirs qui les décorent ; elle rëvèle leur si^<- 
flcation perdue , les rend chers et précieux aux cités 
dont ils attestent l'antique îllustralioa et provocjuc les 
vengeances de l'indiguation publique contre les Vanda- 
les qui méditeraient leurs ruines. » (a) 

Avant la révolution, on voyait en outre , à Bcrgues 
wn arsenal , un hôpital militaire composé de 23a 
lits à deux personnes , fondé p;ir Louis XIV \ deux 
séminaires , des Capucins , des Capucines, des Aa« 
nuuciades et des. à^œurs-noires» . * 

Le couvent des Annunciades avait été établi par 
Jeanne de Valois , reine de France ; ces maisons 
religieuses , démolies et vendues , sont presque tou- 
tes converties en jolis jardins. Un marché a rem- 
plaeë le nouveau etoUrê , et les enfans de la pauvre 
'école ont succédé aux religieuses de St.-Jean. 

Dans Tancien régime, les fondations pieuses étaient 

tellement multipliées dans les villes de la Flandre , 
que malgré nos reclierches , nous omeltous peut- être 
plusieurs de ces institutions. 

Le Noiit-de*Piété , autorisé par lettres-patentes du i 8 

janvier 1629 , fut ouvert le 12 septembre i633. L'ar- 
chitecture en est très • agréable. L'intérêt de cet eta- 
.blissement est de 10 pour cent ; sou prêt annuel 
- est d'environ cent mUle francs. Lors de la démoné- 
tisation des ^assigns^ à la face royale , il en restait 
en caisse pour une somme de 4? «7^' livres; les aé- 
sninistrateurs conçurent Tidée heureuse d'employer 
ce papier sans valeur à Tacquisition de a 1 ^ mesures 
de terre , biens nationaux dont le Mont-de*Piétë cotl* 
^ «crve la propriété. 

li'école de filature a été fondée par Tadministratioa 
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des pauvres qui jouit d^iu revenu de 36,ooo fr. dont une 
parlic est consacrée à un refuge de vieillards. Dès 1^:27, 
ou s'était occupé eÛicacemeut des intérêts des pauvres. 

L^acadrmie de dessin et d'architecture a été instituée^ 
le 28 décembre 1790* 

Le collège communal a soutenu son ancienne ré- 
putation. Le zèle et le talent de ses professeurs ont 
toujours é\é cil ("S avec éloge. Ib siègent à Faiicieii 
édilice des Jésuites dont l'église a disparu. 

' Quatre cents élèves environ reçoivent les instructions 
.des vertueux freins de la doctrine chrétienne qui sont 
an nombre . de cinq. 

n y a encore trois écoles gratuites. 

La prison est contigue à rhôtel-de-ville. 

L'abattoir est de 181 1. 11 mérite d'être signale. - La 
translation du cimetière dans un endroit plus conve* 
nabie se fît en i8iai. 

De 1817 à 1827 , on planta des promenades , on 
fit le numérotage des maisons » bâties en bnques et . 
régulières. 

Une foule de mémoires existent encore sur la na* 
TÎgation de Bergues. 

Une partie de la Colme passe à Bergues et ta 986 
perdre dans la mer à Dunkerque \ la Colme a été veitdoie 

f)ar la ville de St.-Omcr à celle de Bergues , qui pour 
a décharge de ses eaux, y a ordouué un caual 
juivigable. 

On forma le projet , en rSaG , de relever les digues 

du canal de la Colrae allant à Bergues, pour mettre 
h sec plusieurs mille mesures de terre dans les 
virons de St.-Omer. 

A Bergues , la Colme reçoit les eaux qui tombent 
4u canal d'flonschoote et les yerse dans le 
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canal de Beraies à Duakerquc qui est une conUaii^ 
•atioii de la Colme. (a) 

Du temps de Saîot-Wînoc , îl n'y avait que quelques 
collines , comme celles du (rwenberg , Walten et 
Silhieu qui fussent au-dessus des flots de l'Oce'an ; 
diverses causes out empêché les vaisseaux de remon- 
ter jusqu'à Bergues , et cette ville n'a que des déboii* 
chés latéraux aor Famés et sur StrOmer. (b) 

La longueur du canal de la Colme est de 24,785 
xnHres — Celle du canal de Furnes , depuis la Bel- 
gique jusqu'au sas de itergues , est de 13,689 i^^^^^ 

Le canal de Bergues à Duukerque reçoit dans 
Bergue? les eaux de la haute et bassc-Colmc. Sa lon- 
gueur est de 8701 mètres, et sa largeur de 20 mètres 
au niveau des eaux et de 3o mètres de crête en crête. 
U existe d'autres opinions sur ces mesures. 

Des accidens de'plorables ne sont arrives que trop 
souvent sur les bords des canaux qui aboutissent à 
Bergues ; on doit se rappeller la fm tragique de 
AemoQts , le 23 fëTrier 1829 , et le péril affreux 

Sue coamt en luillet i83i « Tintéressante fiuniUe 
'un estimable professear du collège , M. Bomart* 

De nombreuses contestations éclatèrent entre Ber^ 
gnes et Dunkerque , dans le siècle précédent , pooc: 
des privilèges maritimes. 

Bonaparte , voulant réparer les torts occasionnés k 
Dunkerque , transféra dans cette Tille , le 23 septeiii-» 
bre i8e4 1 1^ ^>^^ 1^ sons-préfecture ; et le 
Iribonal d*arrondissement qu avait été fixé à Ber* 
gues par arrêté dn 3 août tSoo, fat de même placd 
à Dunkerque par la loi du 17 février ifio5. 

Les réclamations réitérées des habitans de Bajgaèf 
ont toujoars été vaines à ce sujet 

Ct) Allent 

* j^) llaamiecitt àn. dépôt de« foftfcitionib 
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En Tcrtu d'un arrêt du 21 juin 1716 , quî per» 
nic'Uait aux habitans de Bergues de faire remonter 
jusqu'à leur ville kurs navires , sans rompre charge , 
sans pouvoir élargir toutefois le passage du Ponh 
Ronge , (a) ua petit bâtiment bollandais aborda , 
ditron , dans le port de la cité de Saint-Winoc , aux 
acclamations des bourgeois, et da magistrat joyeux qui 
fit présent d'qne coupe d'argent au capitaine. 

Les principales inondations défensives eurent lies 
en 1S73» 1646 et 1793. 

Le conseil d'arrontlisscment , dans îa session de 
i833 , a sollicité Famélioration de la navigation de 
*Ia Colme, et Ton est en droit d'espérer : un prompt 
'curemeut de cette rivière. 

Diverses conventions entre le magistrat de St.- 
Omer et. les c^cbevius de Bergues ont réglé les droits 
de transport des marchandises entre ces deux villes ;• 
'Tune d'elles remonterait à 14^7 , mais elle ne nous 
-a point paru positive comme l'acte du 6 février i536 
concernant les batélicrs. 

La convention pour la barque de St.-Omer \ Bei^ 
gues a été signée par les échevins respectifs, le i3 
mars 1719 ; l'arrêté du Préfet qui en confie la di- 
rection à M. IIcriiiant-Boyaval est dn 2 mai 180©. 
Ses jours actuels de départ sont les jeudi et les di- 
manche, de retour les mardi et les vendredi. 

La barqne de Bergues à Dunlcerquc , départ et retour, 
est d'une navigation quotitiieune. 

H. de. BoulainviUiers déclarait avant la révolution 

3u'«il faudrait pour faciliter le débit des denrées 
ans la Chàtellenie de Casscl où les chemins sont 
impraticables , faire construire une chaussée pavée 
' depuis (Missel jusqu'à Bergues dans la longueur de 
quatre lieues....^ Ia route de liergues à Cassel est 

(a) FaaUomiicrt. 
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Aamtenant magnifique , et tout fait présager qué 
Kon retirera également de grands avantages du uoa* 
veaii chemin de Borgnes à Si Orner , pour la confection 
duquel on vient de vofer une première anmiite de. 
C)i\()n francs h coniple des 98.771 franc» accordés 

£ar ie département pour cette utile cotreprise , daoa 
i session de i^ia. 

Les coutumes et lois *de la ville , ch^telleme et> 
irasselages de Bergues-Saint-Winoc , ensemble de la 
cour féodale et përoa du prince , ont ëté confirmées 
par le cardinal Albert et la princesse Isabelle « le 

29 mai 1617 , et publiées solennellement les 22 et a3' 
novembre de cette année , en la Chambre du pajs ^ 
eu présence des notables assemblés, (a) 

La magistrature de Bergiics était compose'e d'un boiir- 
gncnicstrc , de quatorze échevin?^ , de deux pension- 
naires, de quatre greffiers et d'un recereur, iudépcn* 
damment du bailli et du vicomte, 

La jusllce de paix de Bergnes a toujours été ho-; 
norée pour ses succès daoi les conciliations. 

'Les terres dn canton de Bergnes sont presque gé- 
néralement fertiles , grâces surtout aux travaux opi- 
niâtres et aux soins continuels des estimables culti« 
Tateurs de cette contrée, (b) Elles produisent mainte-^ 
nanl des monceaux de betteraves. 

■ 

Ce canton est aussi renommé pour le bon beurre 
et les fromages , qu*on débite par toute la Flandre , 
et dont la fabrication est de première nécessité am 

paysans à beurre , holorboeren , titres , au reste , dn- 
raoles chez les peuples . et qu'ils ne payent point de 
sang , de larmes et d'angoisses, (c) 



j(a) Coat. de Flandre, iom. a. 
ih) De Stnyterre. 
40 CrapeleU 
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La bî^re de Cambrai était vantcc dans îe moyen- 
âge , celie de Bergues est d^unc exccUcate qualité» 
et on y fait gëoëniiemeot honneur. 

La kermesse de Bergues arrhe le dimanche de la 
Trinité, 

En n825 » la réunion de la Saint-Charles , 8*est 
formée sous les auspices d'une soixantaine de joyeux 
cîtoycos , animés de tous les sentimens qui font le 

cbanne de la société. 

L'air est , dit-on ^ mal sain à Bergnes pour ceux qui 
n*y sont pas accoutumés de jeunesse, (a) Halbrancq 

a consigné le premier celte remarque. 

La statistique du département du Nord indique 
comme causes des maladies endémiques de Bergues, 
les brouillards stationnaires en automne , la fétidité 

des eaux stagnantes , et le passage trop rapide du 
froid au cliaiid. Cependant cette contrée marécageuse 
est assainie depuis peu par des travaux hydrauliques. 

Le choléra -roorbus n^y a pas exercé de terribles 

ravat;cs. MM. Clioquecl et Vernalde ont été mentionnés 
hoiioiahlement pour leur zèle dans cette circon&tance. 
La vacciue s'y pratique dans ia proportion de i sur 6. 

Les proverbes et dictons populaires au treizième 

siècle , proclament que les pins belles Jemmes sont 
en Flandre ; cette assertion peut encore se soutenir 
avec avantage. 

En Terfn de lettres - patentes données en octobre 

i5o9 , Bergues a nue foire franche au mois d'oc- 
tobre , le lundi après ia St.-Luc. Elle dure neuf jours. 
Quatre autres foires de trois jours ont en outre lieu 
dans cette ville , ainsi que trois foires franches de 
chevaux. 

Le conseil général a demandé , en iSag , d'y placer 

une station d'étal oiis des dépôts royaux. 

(a) Bélkcs des Fays-Baf. 
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tes qnatre foires de trois jours se tleimeiil le lundi 
«près le dimanche des rameaux. -- Le detuième lundi 
«prts pàques. - Le lundi après la Trinité. — Le lundi 
après le 2 novembre* 

Le marché hebdomadaire du lundi est un des plus 
abondans du département 11 cousiste spécialement ea 
céréales et il s'y traite ordinairement pour un demi- 
million d'affaires. - Le garde-magasin des rims de 
Tarrondissement de Dunkerque peut y acheter looa 
hectolitres sans y occasionner aucune gêne. Son pris 
s^rt de régulateur* 

On remarque dans cette cité des manufactiires de 
filature et tissage de coton, et de riches tanneries. 

« l*art de filer et de tisser est singulièrement ré- 
pandu ea Flandre , qui s'est distinguée de tout temps 
par le commerce des deaiilsiles et des tuiles. » (a) 
( p. f 7 et 4o* ) 

Cette réflexion est applicable \ Sergues , dépôt 

de toutes les deutcUes qui se iabriquent aux eovirous. 

L'octroi de la tille deBergues rapportait, en i83i« 
36,8ii fr. 75 c. ~ Les contributions de cette com- 
mune sVle^ent alors à 55,937 fr. 4^ 

En ayril 1790, la population (ao) était de 6389 
liabitans 1 d'après divers annuaires , elle a varié de 
58oo à 600a, fi y a à Bergues huit marchés, deux 
places , quarante-trois rues , un port commode et trois 

belles ëi.luses. On y voit quatre portes : celles de 
Casscl , de Dunkerque, d'Hondschoote et de l>iernes; 
sans compter la porte du port dont le quai a couteau 
moins quatre cens mille francs. Casse 1 possède une 
porte de Bergues « ouvrage des Romains. O y avait 
à ât.*Omer , en 171^» ane rue 4ë Bergues^ 

Les armes de la ville de Bergnes sont d'argent au 
lion de sable , armé et lampasse. de gueules . avant 
Tunion avec la chàtellenie décrétée par Philippe II 
(a; Van Aelbroeck* 
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en novembre i586. Depuis cette (époque , quelques 
jnodidcatioiis légères s'introduisirent dans son blason i 
mais ces aimoiries figurent dans la grande carte mi- 
iitaire de 17H3 du sieur Léman de La/oMse» Louis 
XVlll les a confirmées par ordonnance du 11 no- 
vembre 181 j , et vous les retrouverez encore dans Ven* 
cad rement du diplôme d'un antiquaire de la Morinie (a^ 

Dans le dis-hnitiènie siècle , Bergues possédait rne 
salle de spectacle située sur la place ; il existe encore 
un petit tnéâtre, à IVndroît , dit le Chrvai Blanc ^ oh 

la troupe do Dunkerque attire de temps à autre les 
l^ares amateurs de Tart dramatique. 

Depuis le traité d*Aix-la*Chapelle » les babltans des 
environs de Dunkerque et de Gassel ont persiste à 
se servir du dialecte ilamand. 

En 1809 ' ^ 1^^^ ^® Pl^^ Bergues sur papier 
grand-aigle , et sur une échelle de deux millimètres 

par iiittrc. Ce plan avait déjà cte' tracé par uu es* 
pagiiol eu iG5o. 

Napoléon a visité deux fois Bergues-Saint-Winoc^ 

Le 6 juillet i8o3 , à dix heures et demie dumatia, 
le premier consul traversa Tenceinte de cette ^ille. 

Le 22 mai 18x0, à midi et-demi, Temperenr arrivai 
Bergues. 11 vensdt d'Ostende où il ét^ût allé vérifier les tra- 
vaux hydrauliques gigantesques qu'on y exécutait , ainsi 
qu'au sas de Slykens. 

De Bergues, Use dirigea sur lille, et de là sur Boulogne. 

pour y surveiller la construction des prames et bateaux- 
plats , destines à Texpédition maritime pour le débar-: 
quemeut en Angleterre. 

Une ordonnance du 8 octobre T83t a décidtf que 

dans le raiilon de Bergues il y aurait deux bataillons 
cantonnaux , chefs-lieux : Quadypre et Pitgam. - Une 
autre ordonnance du 12 janvier i833 , a nommé M. 
Parmenticr , colonel , et M. Laurent Coppcns , UeU"' 

(a) Voir en Otttrç ftlalbr. tem i p. 8a, 
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tenant' colonel de la lésion canlonnalc clc Bcrgues. Une 
ordonnance du 23 avril dernier a désigne^ en ouU*€ 
M Jean-Philippe Hemyu , pour major de cette légion. 

Le» gardes- nationaux du canton de Bergues ont 
prësentë une pétition tendante à ce que Vépét de 
liapolëon fut iipo&ét aux Invalides. 

Lors du voyage de Charles X au camp de St.-Oraer^ 
ce prince partit de cette ville, le 14 septembre 1827» 
à sept heures du matin » pour visiter le port de 
Punkerqné. Il avait dans son carrosse son fils et le 
p inre d'Orange. 

Berlues avait en quelque sorte changé d'enveloppe 
p )iir ce passage pompeux. On avait eu soin de res» 
taurer toutes les maisons de la place que le cortège 
royal parcourut , après s'être arrêté un instant devant 
on magnifique amphithéâtre , où se pressait TeUle des 
dames du canton. 

« La petite ville de Bcrgnes s'était distinguée dans 
les préparatifs quelle avait faits po^ir recevoir son 
Roi. On peut dire que nulle autre ville ne l'a sucr 
passée dans la manifestation de son amour. » (a) 

Apres la rrvoiulion de juillet , le buste de Louis 
XVIII est reste couronne d'inimo: telles dans une niche 
de la façade de 1 hotel-de-ville , jusqu'en février , 

Î)reuve éclatante de rattachement sincère que cette 
oyale population portait à la monarchie conslUidUmnellè^ 

Elle en donna un nouveau témoignage le 6 juillet 
l8Ji , en taisant sortir de l'urne électorale le nom 
de U. Paul Lemaite , maire de Dunkerque. La garde 
nationale de Bergues s^embarqua aussitôt avec sa mur 
sique pour lui présenter ses joyeuses félicitations. 

Ce de pnle' reuipllt son mandat à la satisfaction géné-^ 
raie et sa retraite volontaire causa de vi& regrets^ 

. Charles X . en suivant le canal de Bergues, qui reçoit 
Teau de la grande et de la petite moëre,, avait vu avec 

(a) Voyage de Charles X. 
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d'autant plus d'intérêt ce canal que soa entretien li 
permis de rendre à Fagrit ulture une partie des marais 
eiivirunnans , d'une conîcuaiK e de 33oa hectares , et 
qu'U iavorisc les travaux considérables entrepris par 
les propriétaires de ces marais pour parvenir à les 
dessécher entièrement (a) 

Le bassin des mo'ej es nVlaît jadis séparé de la mer 
que par d'aucieuucs dunes , dont les vestiges prouvent 
qu^en des temps plus reculds les deux m<Hfres ne for^ - 
maient qu'un seul lac (b) 

On peut lire une excellente dissertation sur les 
mob'rcs dans Tannuaire du nord de 1^29. 

Depuis lors . la quatrième section des Wattringues» 
dont radministration est réglée par un décrét du la 
août 1806 , a conçu le projet de fiiire cfiectuer le 
curemenf et Télargissement du nmat des moKres ; la 

dépense est e'valuée à iju.ooo fiaiics. M. Paul Le- 
nuuTc a pris un extrême intérêt au succès de ces 
travaux (éminemment utiles sur lesi^ueis il a appelé 
ratieuiiou du gouvernement» 

Cet honorable magistrat avait eu pour concurrent 
à son (■]( cùon , W. De Laroaitîne , et ne l'avait em- 
porté que de douze voix. Notre premier poète avait 
obtenu alors cent quatre-vingt uu suilragcs. On tenait 
surtout à cette époque , ce qu^au reste on ne peut jamais 
blâmer, à être représenté par un élîgible de la localité* 

Au surplus , les prcTentions injustes disparaissent 
chaque jour , parmi les hommes droits qui désirent 
réellement le bonheur de leur patrie. 

Tandis que l'illustre auteur des méditaihni est allé 

chercher les rctentisseraens lointains de la poésie sacrée 
sur le tombeau de David , en exprimant ce noble 
vœu r « Puissent les cœurs et les esprits généreux 
élouiier leurs passagères discussions dans le sentiment' 

(a) Voyage de ChaHct X. 

Qi) Carie ci' A. 4e Blamoai. 17 S^» 
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3c leur commun devoir ! » , (a) les lecteurs du caiW 
ton où son nom est si £skVorakiement connu, vien- 
nent en l'appelatit au poste vacant de la dëputatioa 
du Nord , de le récompenser dignement de ses efforts 
constans pour la prospérité de tons » et de la sagesse 
de sa politique rationneUe, 

Une ordonnance du g décembre i832 conroqua le 
collège électoral de Bcrgues pour le 7 janvier suiTanl. 
Ce jour est remarquable, par rentrée dans le dépar* 
tement du Nord du Roi des Français , qui yent ferme- 
ment asrurcr la Uanquillité de ses sujels par le tri- 
omphe du régime légal. 

JLe lendemain , M. De Lamartine ayant réuni cent 
quatre-vingt-seize bulletins sur trois cent quarante-neuf 
TOtans, fut proclamé député. 

La presse a accueilli ce ciuMX brillant par des applau^ 
dissemens unanimes, (ai) 

Apres le reddilion de la Citadelle d'Anvers , le 
vaillant ge'néral Chassé ♦ venant d'Ypres en France , 
s'est arrêté dans la ville de Bergue» pour y revoir 
d'anciens amis , avant de se rendre à sa destioatioa 
dans la viUe de St -Orner. 



On sait avec quelle louable émulation , les annaGstes 
des provinces s'empressent , dans cette période stu- 
dieuse , de présenter h Testime et à la reconnaissance 
de leurs concitoyens, la légende des individus notables 



conque; par là, chaque cité du royaume resaisit la 
gloire particulière qui lui appartient , et Thistonea 
peut former ensuite plus faalement le tableau intéres- 

saut dt s hommes distingués de chaque département ; 
d'ailleurs , •« les illustrations enfouies , les rcnoianiees in- 
ju5temeut éteintes sont aussi des monumens histori-» 
que s. » (b) 

(a) Lettre de Lamartine^ 

(b) Vitet. 




natale d'une manière quel* 
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la ville de Bergoes-Saiot-Winoc a donné le joôr 
plusieurs sujets reconimaodables dans les scie aces 
-et dans les lettres ; et quelques savans vinrent eo 

outre y fixer leur re'sidence. 

Sandenis indique d^alx>rd les noms de Girard de 
Mekeren ^ habile marin , ét Arnold Segencalpus » bon 
jurisconsulte , et de Nicolas Damien Bredenard qtiî , 

pendant le ro^jjnc de Charles- QiuLt , remporta plusieurs 
victoires navales sur ks Français. 

Les religieux de Saint- Winoc , comme ceux de 

Saint-Bertin , étaient sans contredit à Bergucs comme 

à Saint-Oiner, les personnages les plus instruits dans 
Jes siècles du moyen-âge. 

Thomas-Diacre , n# à Bergucs , religieux de SainN 

Win oc , écrivit les chroniques de ce monastère , et 
particulièrement le désastre de i383. 

Germain qui enrichit Toffice ecclésiastique , avait 

reçu son éducation à Saiut-Jbertin avant d'être abbé 
de Saint- Winoc. 

Guillmme iMpîdanus , religieux de Saint-Wtnoc ^ 
mit an jour quelques chapitres de théologie morale. 

Pierre Walloncappel , né à St.-Omer , dans le sei- 
zième siècle , Prieur de Tabbaye de Saint- Winoc , 
rédigea en partie les annales de ce monastère. 

Jacques Volcard , né à Bergucs , philologue d'une 
Taste érudition « publia en 1Â26 à Anvers un ti^ité 
dVlo^uefice à l'usage des fonctionnaires publics* Figlius 
et Jean Second furent ses élèves et ses amis, lis 
avaient pour leur professeur une profonde véni lation. 
Le chantre des Baisers consacra son souveaîr par 
Tepitaphe la plus flatteuse. 

Jacques Sluyper , né à Ilerzelle , canton, de Wor» 
rihoudt en i53o , excella dans la poésie latine, dont 
il a laissé quinze volumes en pailie împriniés. Les 
partisans de la Hélbrme le persécutèrent et confis* 
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puèrent ses biens. 11 se retira à Arras chez Antoine 
Mever , où il termina ses jours le premier août iGo2. 
Ferdiaand de Cardcvacques , le protégea spéciale- 
ment, et plasiçurs de ses maooscrits doircnt eocore 
se trouver i la bibliothèqoe de cette yille. Sluyper 
ëtait élève de Jacques Marcotte , poëte Ijoulonnais , 
dont quelques vers latins se rencontrent daos uu re- 
cueil dVlegies du poëtc d'HerzcUe. (a) 

' Jacques Yctzweirts, ne' à Hcrgucs de parons nobles , 
commença par se signaler comme poite-enseigiie , en 
1^67 , dans la guerre contre les Huguenots. Ensuite 
il accnit hautemeot sa r<^putation eu 157^ , par la 

fuhlicatîoo d^un poKme latîu d'environ 1800 vers, sur 
irruptioii des révoltés dans la ville d*Audenarde » 
Vannée précédente, il composa encore des élèves d^nn 
style élégant, et d*unc latinité agréable. 

Corneille Pcrduccîus , né à Bergnes , Fan iSg^, 

admis aux Jésuites de cette ville en 1614 , professa 
avec distinction la philosophie a Douai , et fit im- 
primer divers ouvrages de piété. 11 mourut à Valcttr 
ôeuues , le 6 décembre 1671. 

Maximilicn Ledcnt , né à Bergues en 16 19, jésuite , 
exerça avec éclat la théologie à Louvain , et produisit 
quelques épltres de controverse. Il mourut à liruxelies 
le io mars i6â& 

Jean Aendevoet , né à Bergues , licencié en droit 
et en théologie , était très-versé dans les lettres grec- 
ques et hébraïques. Il publia quelques ouvrages a scé- 
tiques vers le milieu du dix-septième siècle . euir'autrcS 
Ul vie de SmU-François de Sales ^ en latin. 

Jacques de la Fonfaine , né à Bergues , jésuite , 
défendit avec zèle la coirstitution IJmgenilus , dans 
un ouvrage en quatre volumes in-folio ; il mourut à 
Rome le 18 février 1728 , âgé de 78 anSji 

ÉiO Indicateur 4e GilaU » 84 
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Nicolas Baseliiis , né à Bergiies , doct^nr en mrf-» 
decioe et en chirurgie , très-rëputë dans son temps» 
doDoa la description de la comète du i4noTenibTe 
i577 et présagea les calamités que cette apparitioii 
aDoonçait poar Taunée sniTante. 

* FUtor Ghiselin , docteur en médecine renommé , 
moamt en iSgi , à Bcrgues » où il avait résidé plu- 
sieurs années en qualité de médecin de la ville. D 
publia quelques oBuyrcs sur son art. On assure qu*it 

prévit le jour et l'heure de son de'cès par les prin- 
cipes de la nu'cleclne et qu'il en fit part à ses aniis- 
pe(i de temps auparavant. On se rappcUe la im&eni;* 
Llable de rimaiortel Cuvier. 

Thomas Biiis , jurisconsulte éclairé , était échevin 
de liergues eu 1077 , et bourgucmestre en i58o. 

Baudouin Van Roye , jurisconsulte , né à Bergues,' 
obtint par son mérite la pre'sidcnce du conseil proviu- 
cial à Ulrecht. 

' CharleS'Alexandre fVinoc Deelercq , né à Bergues 

en 1735 , avocat au parlement de Douai , a été Vboiv- 
neur du barreau de Flaudre par ses vastes connais- 
sances en jurisprudence , la droiture de son caractère , 
son désintéressement , et son zèle infatigable à se 
pénétrer constamment des devoirs d^one profession si 
avantageuse à la société. « L'étude comme moyen d'être 
utile , était ^a seiile passion. » Persécuté par les révoluti- 
onnaires^ le gouremement réparateur de Napoléoft 
rappela à remplir les fonctions de pre'sident du tri- 
bunal de première in^slaiicc établi dans sa ville natale. 

Sa santé ne put soutenir loog-tems le traTail opini&tre 
auquel il se livra désormais sans interruption , et IV 

bligca adonner sa démission à la fin de 1802. Bientôt 
après , une attaque d'apopleide l'enleva aux iufoi tuués 
dont il était l'appui. 

Elias ( Mathieu ) né dans le sein de la misère , au 
village de P( crie , en 1608, est un peintre recom-. 
luaadabic de cette contrée* 
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Koêberger , peintre flamand, Ironva le moyen dtf 

dessécher plusieurs marais du côtë de Duiikcrque et en 
lit des terres propres au iaboui âge et au pâturage. — On 
cite encore le taleat de FerLliide ^ peintre de ce pays. 

Le collège de Bergœs peut compter avec orgueil 
parmi cens qui y ont enseigné les belles lettres: 

Pmâ Léopard ^ në à Isenibergnes , près de Funie^ , 
en i5io; il composa en latîn viiï^t Itvics de remanjues 
critiques qui sont encore c&timés » et traduisit quelques 
9ks de Plutarqae. 

Pierre CurAts , atitenr de traitas sur les langues 

grecque et latine , publiés en i53o. 

Ciacis dit FéMnzegtrscappel^ savant iostituteur en 1 566. 

Chrétien Cetlarius « n^ à Ysembergues , auteur d'un 
poî'fne hëro/qnc sur la guerre de Charles-Quint contre 
Soliman et d'une relation de Tincendie de Dcld. 

Le Tamcux grammairien , Jean Bespautère » et 
^Adrien Fossius , célèbre humaniste. 

Kous no pouvons passer sous silence les noms suivansi 

Boucliette , né à Bergues , le 25 août 1735 , avocat ,t 
membre de rassemblée constituante , où il votait ha'< 
bituellement arec le tiers-état , mort le 9 septembre 
s8io. 

Vemimmen-Devinckhof ^ né à Bcr^nirs , juriscon- 
sulte distingué » président de canton » conuuissaire da 
gouvernement. 

Deh0n de Slaptande , avant la révolution de juillet 
f 83o , membre de la chambre des députés , du conseil- 
général du département , et maire de Bergues. 

Ade/e Boury ^ née à Bergues , le 8 novembre 1810.: 
( le Nord , n os des a4.ct 28 novembre i832, a renda 
on excellent témoignage de la famille qui tient à Bem 
(uci le bel hdtel de la Téie D'or. ) 
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(l) p. I. Non» n*avons pas assurément la prëteiuîon téméraire 
4e pr<Mhiire une hi&toire complète de Beijg^efi-^iaiut^Winoc ; 
non qae notre sympathie ne soit entière avec MS génécens ba<* 
bitans, mais la crainte de nom égarer inTolontairement dans 
un rûulon étranger, et de i ommctfre des erreurs inévitables 
dans une foule de traditions et de documens inédits , car noua 
Toutont ^nssi être rrai avant tout ^ non^ a déterminé k Leur eUfnr 
seulement ce simple exposé des destinées de lenr patrie t 
paî$sent-ils Pagréer avec lenr bienveillance éprouvée ! Il leur 
servira toujours, nous l'espérons, à méditer sur les choses d 'au- 
trefois et à comparer leur ancien état avec l'ordre actucL « Le 
passé est IVspoIr et la consolation des peuples...** 11 s*écronle 
autour de nous ^ 0 né nous lègue que des ruines pour héritage...* 
Ah , du moins recueilloDS religieusement débris • ! ( Franct 
littéraire. ) 

Les études historiques font chaque année de nouveaux progrès 
dans l'esprit plus éclairé des populations ; « la France , telle que 
les siècles chrétiens Font £aite-, mérite assurément tout notre in- 
térêt, car cette France de nos pères est notre France è nous 1 • 

Pour compléter l'histoire d'Auxerre en iSa8 , le premier 
magistrat du département a réclamé , par un appel è ses adm»* 
iilsirés de nouvelles recherches. Cet exemple démit avoir dei 

imita leurs. 

Le monde savant applaudît atqourdiiuî aux vastes entreprise» 

de MM. Dmielo et F/m, ( lil&iùiics de ivuu* Us villes.... et des 
uucunne» villes de France. ) 
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Adoptânt pour la rédaction des Nedett Hhlwtkfwtê que noai 
sablions, le mode le moins dispen lirux , nous avons suiri tout 
rimplem«rt Tordre chrooologivie, sans enfler oolre ouvrage d'une 
Tainc diTiMon de chapitres. Nous déstroiit uoîquement que cet 
essais soient un jour de quel qu'utilité à des composiUons pU 
étendues. Divers <)ocumens lious ont été commwiîqoés vM 
complaisance exquise par MM. Deuamp» , ( secrétaire de la 
«lairie, homme profondément instruit ) Eaf^M et Auguu» 

Duhmeh propriétaires, fii»««rft professeur du collège , C »<=™- . 
brcs de b société des Antiquaires de la Morinie ) et par M. 

D^/ker, receveur de l>nrrgistreme«t , sairant archéologues 

sous les prions vivement d'agréer l'hommage de notre rccoii- 

naissance* 

(2) p !• On tro0te daw iSWmw les diverses signîficationi 
ae ce Tieu. mot. tt les «odîfittlioni qu»îl nbU da» les pre^ 

jmiers siècles» 

(3) p. 4- VoyeE les Bollandistes , Butler , Baillet , Malhrancq 4. 
Heyer,* Locrc, Urée,Dom Boaqvœt : tom 3. p. (j3i. - Histoire * 
Uttéraire de la France, tom. 7. p. 343. - Biographie muv.v^ 
selle. - Vie manuscrite du y" siècle. ( BibUothèque de bu< 
Orner n^ 7G4. ) autre manuscrit du 7~ siècle, n.*479- 

La vie de ce saint fut encore écrite, par Folquîn, historien de 
at,-Bertin , par Wallon-Gappellc , audomarois , et par Drogon 
é¥èque de Thérouanne ; son nom est mentionné dans la légon^îe 
des sainte de la rillo de St..Omer , manuscrit n.« 83? . et dans 
U Uste des hommes remar quables de Sithieu , manuscrit n.» 78$. 
M. Vitet a encore remarqué la rie de Saînt-Winoc dans un 
ip^oscrit de la bibliothèque de Boulogne. 

• (4) p. 5. « La tète se conserve avec respect dans on reliquaire 
de Termeîl doré enrichi de pierreries , et les autres os dans 
ane châsse d argent. ( BaSSei ) .On garde précieusement dan. 
le trésor, le che£ de Saint-Winoc et sa bague, m {^Ezp^Rf^ > 

• Auprès du chœur était la sacristie ; on j oonserraît le chef 
éfe Saîni-Winoc et sa bague ^ ie corps du Saint était dan* r éghsc. . 
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( MîTIm ) ; son boste en argent massif, Irvdt tl\iiic donatiott 
de dix miiic francs, sculpté par Bosio, et contenant ses reli-* 
^ws géoérevseoient conservée» comme celles de SL-Umer » es9 
tmort na des principavi ornemens de la paroisse actaelie de 
St^Martin. Pareoarex les raes de*eette TÎlle agrtfalile , etTOu* 
Terrez briller de toutes parts le nom et Fimage de Tantique 
moine de St^-Bertin | même sur les frontispices des réuQions 
de la gaieté* 

(5) p. 7 On peut ToSr de pins amples détails « sur celle àm^ 

mumon ds SaiiU-H^inoe f dans Malbranc^. t. 3. p« 193. 

Dans le seizième ^èele, dans la crainte des Français 00 de^ 
réformés, les moines avaient placé le corps de Saînt-Wînoc 
dans une iombê de pfomh , et i^a?aieat caché dans un endroit obscur 
4e leur église* Il fiit décdufwt easoiie par liazàrd , ef remplacé 
•anTenablement dms «ne antre châsse. C'était 4 b fin 
de 1697 , « temps où par suite d^une pieuse habitude , on le 
portait à la colme , dans laquelle on le plongeait. » ( Miiiin ) 
m 11 n'j a pas dix ans » ( Montlinot. 1764 ) 9 le jour de I4 
^rinité , ou plongeait encore à Beignes les enfans et les ma* 
Udes dans la rivière, lorsque les moines y «raient fait descendra 
la ciiàb^e de Saint Winoc. • 

(6) p. 8» » Méditons les principes qui ont servi de propagande 
au cuite chrétien , observe M. Raoul de Croy ^ et ieconnats« 
sons qu^il peut se rencontrer plus d'une leçon utile dans uno^ 
institution qui a légué au monde la charité , la liberté eir^a« 
litéy trois divinités inconnues i la théogonie fiulneuse deaindens.» 

(7) P* M* Deneuville , dans son histoire de St.<»Omir»« 
décbre que le comte de^ Flandre roulut que RoJeric, 36** 

uhhc de St.-uetùn, et sage réformateur des moines, gouremil 
simuitanémeot les deux monastères, de sorte néanmoins que 
celui de Saint- Winoc restât dans la dépendance de celui de St« 
Orner. Il fit même h ce sujet divers r^lemens» 

Tous nos auteurs conviennent du relâchement affreux dans Wm 
^uel vivaient alon les cdnobites. Roderic labourait unt umu^^taut 
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fCflMi leur ef^r a ulto * lf«f*r aliégne qut VewpMim des cKanol* 
Ces priv3 l'abbaye nouvelle de nombreuses dépendances* On cite 
parmi eux « Godeiîroy, comte d'£perlcci|iies. 

On a attribué à Baudouin V les traraux de son prédécesseur ^ 
nais cette opinion n'est pas solidement établie* 

Au surplus, une sorte de confusion semble exister dans tontes 
ces fondations pieuses , depuis 90a , et les ambiguitéa de 
hauf ne sont pat propres à réclalrdr. J^oiis aTOot comparé 
toutes les autorités 9 et nous sommes d'aTÎs, malgré Ondegberat , 
que Baudouin II n'a construit qu^un monastère , dans la partie 
basse du ferriloire, désigné par Texprcssion , a66a/f aùssaïUe ^ p. 5é 
pour indiquer le premier couyent ou chapitre institué positivement à 
Bei^ueSf qui devint la paroisse principale aous aoD nom primitif 
de St.«Martîn , lorsque Baudouin lY éleva au plus liaul d* 
la ville le temple consacré spécialement k Saiot-Winoc. 

m 

(8) p. 16. « Il est arrivé qae Ton sWt quelquefois contenté 
d^exposer dans les temples les saintes reliques à la vénératioiè 
publique : ce qui donna lien à dea danses ^ des chansons licett* 
cieuses et anties dtvertisseniiens pro£uies , voilà Torigine des 
carmesses » des ducassea ou tttes de villages et des foires qui se 
tiennent autour des églises en beaucoup d'endroits | nommément 
en Flandre et en Artois, i* Henœbtrt, 

L'évêque d'Ypres adressa , en ly^; , une lettre pastorale par 
laquelle il prescrivait de ne plus s'arrêter avec les reliques de 
Saint- Winoc pendant le cours des processions» 

{9) p. 18* £n vertu d'une décision ministérielle du 3 aovem^ 
bre iSa8 , la compagnie des pompiers a reçu une oiganisatioa 
'définitive. Il y avait quatre pompes i incendie à Bergues en 
tSiS, mais cette ville n'a eu heureusement aucun désastre k 
déplorer en ce genre depuis un laps de temps considérable* 
MiUm « allégué que les fortifications avaient été consomées par 
]a foudre én 943 , et qnc If; ff a du ciel avait tacm <Mte 
brûlé trois fois Bergues, 
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(to) p. ' 18. L'armai a été coastraît sur remplacement de^ 
DouÛDicaîiis. 

[i i] p. 18. Lef anciens châtelains, on yicomtes ^e Bergues , 

élaifnt jadis de très-nobles barons en i laiidre , Jes viVux titres, 
et le« chartes nous les représentent toujours comme de vailJans 
et sages chevaliers. Nous aTons cité le vicomte E»eranl [| p* 9 ] 
aile cliâtekain £/Mr [p* la '\GmuUr avoué de Bergues, -etFo- 
i^f«p« , cbâtelain , étaient ' rangés en palestine , arec Achard , 
archidiacre de Thérouanne , sous la bannière de (4odefroy"de 
Bouillon. Des jac-umiU des sceaux de Gislebcrt 1, châtelaio de 
Bergues, délivrés en 1197 et iao2; d'Adam , châtelain de 
ladite ville f en itoS, de Uislebeit II, aussi châtelain , en 1 s 91 
et is^a , sont consignés dans les trois premier» tomes du grand 
cartuiaire de St.-Bertin. 

« lîcrgnes maison très- illustre , descendue des châtelains de 
Bergues-Saint-W iuoc , s'est établie en Artois en la pereonne ém 
Gui , fils ainé de Gisfebert II , et de Maiguerite , dame de Bieii<* 
fue et de Cohem... » [ Boulaînviilers ] le n.* 774 des manus-* 
crifs de la bibliothèque de Cambrai , contient une collection 
de généaiogics anciennes , ou figure celle de la maison de Ber- 
glies-Saint*Winoc. « Le prince de ce nom appartient à nue 
illustre et opulente famille de l'Artois.^» £ Biographie do la 
chambre des Pairs , 1839 ]; 

A Tépoque de la réunion avec la Châtellenie t en x586» os 
iBstitua nn intendant particulier â Bergues; les chroniqueurs 

expliquent le règlement des diverses attributions de jtn idictiout 
de la cour féodale , ou perran [ p. 26 et 3a } p du grand Kai^ H 
lîéréditaire^ du comté maritime et du magbtrat» 

£ia] p. ao4 Sur ceux de Bergues est aperte 
plus que sur les autres la perte % 

Ville granz et y£âv*«» 

(Branche des royaux Ilgnagei t ». 9^ 

[i3} p. 39. Depuis la défaite des Normands, pendant leo» 
domière invasion , sur k territou^ de Sîthien , la ville de St« 
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OmêP -M rpléileM lbi« prèsefrée diet AtCftffaet tfé 'set «mi'ênfli 

l>âr dfs cîrcoiisUnces en quelque sorte met veilleuses ; dt Jà celte 
^radilioa populaire qui altiiWa pendant plusieurs siècles avec 
nconaaiMiiiee'^ résultait iuporlaas aai: bienlabaols fondateaiv 
ét cette cité. 

[[i4J p. al. Les comtps àe Flandre, malgré le» conséqnencef 
4e i^9«9ÂM, n*araient j<imais pu reaoncer 4 leurs prête nlious «oc' 
BL'-Omcr ; en s 3 19 « celai ^at portait aiorfl ce litre » ajant 
iémblé scs partisans rar le CmW, -s'écria : « Selgoears^' 
«egardeft ei par benne cause éùf «lier conquerre la rilfe de 
&l.-Omer qui me doit apparteoir... » * 

[i5] p. aS. Le Franc comprenait les bailliagrs a« Bourboarg j 

Bei|pies-Satf»«-Winoc cl Furoes , en oaiie les villes de l>in« 
berque et de Gtivelines^ 

mmÊOÊmjQvm. 

[lô] p. a8. Une première lettre sur Tbistoire de OanberqaCf 
insérée dans le }oarnai de celte Tille » * été lœ atec' «ne es^ 
ttène aalii&dion par lea aaiatciirs des études lii8toriqseii « Don* 
berqne est peut-être la première Tille do département quiailevr 
fOû histoire et Isl seule sans doute qui depuis n'en ait pas en 
d'antre* » C'est- une cbose étonnante en effet, que Fûulamêie^ 
m^ah pu IroiiTer encore des contînttatenrs dans la patrie li inté^ 
lêssaAte'de Jean Bart'; fondée par des marins qiii s*étaient 
groupés autour d'une petite chapelle I>âtie dans les duoes par 
Saint-£loi , érigée en cité et ceinte de murailles par les comtef 
ét Fbudfev Cbarle»-QBi»t y fit creiiser ensoiie \ai port aTaiN» 
%|e«x, gr^enncnr de celm de. Loms XIV, pour aerrir d^ 
tetraite ans Taisseaoi qui Tenaient d*£spagne anx> PÉ^rs-lias. 

* ' Le port de Bonkei^e , devenu la merveille de la contrée 
«rait été remia aux aogkis 1 déjb si foUestes à cette ville , W 
09 juillet 1713 ; les démolitions stipulées par le traité d'Utrechi 
commencèrent le 7 ociobre 17*3 et furent achevées au mois 
d'aoili suivant. « I>e vieux soldats versèrent des iarmes en dé* 
iniisaîiil aeeé ouvrages magnifiques qne leurs mains avaient élevés;' 

marins véuiaient délendte ces forts qui tant de fois les avaienlf 
jl^otégés^ okàL quaiui Uê liabitans virent s'élever la digue qjù 
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iNfpail 4e wnmï leor co/nmttat<, U TSto tnfilre' rmiû'ék 4^ 

plaintes et de gémissemens. » ( AU^at. ) Au mois ti a^rii 1716^ 
une frégate de trente -quatre caooiui Tint momlifir encore jusque 

tait phis 1 . 

, Dunlcerque a été ) 'oarrage de la rie entière de Vauban. Lprt 
^e IJenktrée de Louis XV en cette ville , le 8 {«ûllei 1744 t ^ 
^pn^eiller f*^^ har^ngiu ej^ cef termes : « Une raison d'éHI 
oUîgea TOtre bisayeul i pour doomir la paîx à ri^mpe, ét m 
(^er à la passion de ses ennemis les Ibrlifiea^ont et le port 
de Dunkcrque ; une raison contraire peut ï ce jour en proca^'cr le 
rétablispement*.^ Le Çsj^moi^ <iç ïontçnoi jx» tarda pas à retentir. 
l.l^^THn^ le .p^-emier P<ni^u| jtr^xejs^ ? Bnrgae» 6 joiHel* 
lèoSt rendait aa camp de Boolc^et par Donkerque* 

Charles X , et son fils, examinèrent avec enthousiasme, en 
t9a7 f le^ so^cibes #<t^u^^ 4t çhasse ks monuqiena do 

QSI^^PM^ TUhgn 4e la jchIteUeoie deBei|;nee Ib» 
çpt dèmenibrés pour être annexés A celle de Doakerqne , co 

^\ occasionna quelqi^çs d^môics entre Jeurs magistrats respectiis» 

^ Saint foigv^ , .4véqK^ ^ ÏJ|4^0iian«fi , Mt mort' à '£i»/^e» 

. Il y araf^t, ï QuaMptf «Ins» qo^ MUa^^ une église addîde k 

Saint-Omer , ^PR^ 1^ ^iPui était ryéTéré ààait toute ia châtel)eaiff 
^ I^ergues. 

^. ^WQI M câàbBe.par n Iqire âw dieraiii da i9 

ttm^^H 4e ce villafe idem }Oiirt ifint fat Vatoite 

d'flqpjj^choote. 

On admi^'ait sur les yitrs^s de l'égU^e 4^ kT^cof^ les peia"* 
tâures les^p)i|9 ^fciensef ^ la BeJ|^gae. 

Jt/a(;«^s/ iapp<^rte qa*oo troura de son levps à BpOimUé ^ 
( châtelleqfie Gassel ) deux mille écos d'argent , frappés sout 
Posthume , vers l'an 267. Dewez allègue aubsi que des fouilles 
exéputées dans cette commune produisirent des médaille» et der 
yàeê apti^eik Le dojenné de ^oUezeele reasortimail âa. diocèao 
de St.-Omer. Qp ikbait ja4i§ 4çi pélériiMge^ à NotrerDanie de 
Bollczeelle. 

ci 
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4 Le canton ée Bergues , arrondissement de Dunkcr^e , e|| 
««MiDteoant composé de treixe communes. 

(18) p, So. Qoelqaet membres de hi Famille de l'intrépide 

"-Ranlxau s'euient fi«é$ à Berç;ues. Voltaire , dit-on , leap eu— 
toya un exemplaire de ses œuvres 9 avec une lettre très-flatteuse* 

^ (19) p* 56. Rfprodaisant 00e description de PîgânioJ , Espifff ti 
JkliUin y ont mai-à pi Q^o^i expiimc uuc oplnlou dés^rjpab^ 
ior Textériettr de Bera;ues, 

Maetarikr ^ coBsaeré un aiiicle favorable ï U^rf/am, Mjdtebnitt 
*dit que la possession <le cette place a luujoars été regardée comme 
"^tellement précieuse que depuis dix siècles elle a été huit fois 
^riee et reprise , sept fou saccagée et trois fols délivrée de tig 
«nneiiiii. « C'est vms aH^ iatie p«tttti ^riïk , dMâ It» lûbHaas 
portent, je ne sais pourquoi , misoèpîqiiel qoe sous avons eià« 
l^ro^té de l'itaiieo et que la 4^\MC^tes$e de notre langage ne 
■mt pier^ft .pa# ^ citer. • ( JL*ÀtmiiÊ m f nmm ^ tl(a6. ) Lt 
fiance liabitiiel|e des àabitaas djt igeifies a «éfltiid|t mmjN 
biement i ce sot dicton , aux iouraées de Gassel , de Courlrai ^ 
en i3S3 , en i558 ^ et à presque tous les sièges qu'ils ^ut 
à' soutenir. 

A nne portée de eaiioo de cette pbce , dont les. fiinSicstioss ont 
été construites par Yauban, étaient deux petites redoutes quarrées: 
l'une appell^ \t fyti .-^^i l'autre ie fort iSmsm. L'un dt 
«es fbrU a été démoli par ks Ai^Uîs* .Cloras, wHHpm ét Mjikn 
Mirages, îngéiiiear tfk. chef à Beg;i^s^ i^nf jr. si(kio 
"précédent. -I 

M. Lùtùi ^«!^ M le commindanl actnd do la place de Bcignci^ 

Le fort St«*-Françoîs , à une lieue de Bergues , sur le canal 
Je, I||iiM(ftq|llt • ks^'^^o^^ fVA^ ^ 

« 

L*artillerie de Beiigues est dans laiUrectilMi de' tîihf lei^ni* 
4ans celle de St-^mer. 1 

L*imprimerie B*a été établie à loigaes qaVn«epteml>re ij^l^ 
jpeu de temps après la ciéati<m du directolrcf d» district» 
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(%o) p 67. Plusieurs géograpbet 4a sièclt. ^tfnkr CMfléie^ 

iBergues, 768 maisons et indiridus. Ils donnaient à ceiim 

.tUle iiDcirciiit.de 1^28 toises. £xpilly lui atulLuait, en 1762^ 
8to feu et 45oo âme». Sa popuUtiou actuelle eil de ^79 
liabitaot. 

(ai) p. 71. « H. I>e Lamartiae apparUent à la jeune France 
'p» ioa dévoaeaieat aa système constitutionnel | par son amonr 
pour le progrès 4et lumiirês, pour le développement des m|4 
titutions libérales et pour son attachement à la dynastie actuelle. # 

^ « Homme honnête et député reconnaissant, il se touTiendra 
toujours di»« électeurs qui Tont ^ rappelle dan* sa patrie.^ Scg 

partisane veulent une liberté lai^ge et vraie. » _ 

m RemercÎMié, an nom des lettres » le collège dé Bergnet ipii 

a compris qu'il y avait quelque gloire pour uue ville k êtro 
.tepréseniée par une des iat^lligenccs les plus élevées de Tépoque* 
^09 début cmmo osatoÉr tandrà son début ciMamé polSte»- (b) 
« Son génie est pour nous une heureute espérance !» (c) . 

• Nous aurons applaudi déji à ces sagea paroles : « Faiaons 
Meut possible, dans toutes les* cireonstances , et unissons i\oa 

efforts pour relever la nation , la soutenir , la constituer et la 
.défendre * ; (d) et nous osons de nouveau faire entendre notre 
•fiûble itoîs M vertueux philosophe qui» du fond de la Syrie ^ 
«noua icépèle encore : • prenons "là aénie raison et la âéttfe moralt 
iChrétieÉne pour guîdeé. • (e> • *- 

• « Voici mes adieux , dîsait-il , à vos admirables flamands $ 
tes aime jusqu'à Tenthousiasme : ils se sont fidèlement conduits—' e 

« J'ai prié pour 'VMs et 'tOiis mes amis , au tombeau du 

Sauveur du monde, je reviendrai, j'espère, en septembre i833. (f) 

Depuia ce touchant aouvtuûr.., AI. De LamartiAC a re^ 

i (*) Jow^sl de DuiJittquc. î - < ' 

(b) Revue de PaM, t, 46, ' ^ 

(c) Go0ièn^4it DunkcrqM; . ' 
<d) Yv. Ust sur St«-Oiiiar. p. t38L 
(e) Lettre do 6 stplcmbre i83a. 
0) Lettre du la novembre i83a» 



1^ 

% * v 
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^ 85 ^ 

|*âiinmiee ffc Mi éVeetion aa collège de Bergaeji. Maïs, h&ii^ 
cette noble distinction qui avaîi ré'oaî son ame patriotique^ tandîi' 
qu'il était occupé k redire à ses partisans : « oui homme a'esl 
capable de laitver maintenant rhnmaDité ^ Maïs tons feront le salai 
àe toas.^ 9 ùiidraît chercher le bien sous tout lès noms et 
#OUS toutes les formes » n'arait que précédé lâ perte la plus' 
cruelle, et un autre arrêt de mort Tatteadait encore k Tliear*' 
4» son noûTeatt triomphe 1 

Les œuvres de notre premior poêle doivent nécessairement 
enrichir le dépôt littéraire de Ëei^ues. 

Nous avons observé que le Roi dm Français était entré danê 

le département du Nord , le jour même de Télection Oe M. 
Lamartine; ce Prince alUot en Angleterre , avec le dwc de Char* 
très , passn . par Bei|;iiea.le li mai 1829 4éjà en iS^5^ il 
liait arrêté sona Je nom. sopposé da comte D«/o»i» 

On dit qu'un peintre assez renommé de l'école flamande ^ 
J^AarK^&reçale ioor à htJ^siUÊita&f$ a!ea^t pas mcatioiiv 



La hauteur approiimatîve dti befTroi est de 4^ à 5b mèirefc. 
Malgré de nombreuses recherches , b date de h constmctton dè^ 
ce* monnment est restée inconnue. Gfe sont te» cadrans de )1ior« 

lï^e qui, en 1807, ont été restaurés. Le cariifon «jut retentissait 
«haçae fois ^ue la grosse dochc sonnait ^ jonait aussi les jendU 



le 3S mai &Sio> JUum^lamm acccmpagnaif â Beignes, 
Ifta 9 fier dVoîr montré sa nonTclle ^ocse k la capitale def 
états conquis sui: la maison 4' Autriche. , 

Le convent dea Sœun^Grk»^ ( page 34 ) a été fonié par Pfai^ 
lippe VanhayesKerche, curé- doyen de Téglise de St-Martin. 
Cest non loin de ct itc parusse q|i'aitait été recmslruit le N^iumm 
iiioUtt. ( page 38, ) t 

De» lettres-patente» de .Marguerite, comtesse de Flandre, du 
nois de mai 12^5 , avaleni con£nné le règlement dea reli^euse^ 
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86 «Bi** 

pB rayait encm* 1789, da^s J*a])baye & Sf.-Bcrtio ^1 

le paliium verd , orné de Hons bleus, mêlés d or , qu avait laissé, 
•^r. Je maitrc-auiei t ^tuk Viii^alibé 4^ i>aiiit- W inoc « mort 

. 11 parait que le prêt «lurael d« MoDt-^iflç-Ptété TOtlc mr va 

capital de 3qo,4)oo francs, représcaie habituellement par iS,O0O'« 
ga^es en fu^aâiu provenaitl d« U ¥iUe études environs. . 

Deui ilea écoles graliiitet, Mtret celi^ 4^9 firàrcPi aoiii. 
deslînéea aux en&ns t^A appreoaiit ^a métî^ra ne reçoivent que 
^eoi heures de leçons par jour ; Tautre est cour i'iu&trucUou de» 
Oipiniiues recueillies à Thospice. 

^ £11 178b, li^ éimetière avait été, disposé liors dea mura de la 
Tti1e$ nou's àvona ÉDenUdoiiéla iranalatiàà de ift^a t d^aprèaFan^r 
Buaire i8i3. 

^ L*est en 17G3 , qu'aborda le petit bâtiment Hollandais ( p. 64)» 
deux autres navires arrivèrent aussi à Bergues , en 1789» 

l^Oâi «TOifo omia dé ctlér l'iDondatioo de i8t&f ^arce^^elk» 
jÊk causa éiiciio dommage important» 



Les dQcuçnens qui précédent , auraient été mieux claas^ 
doute^'dana leur ordre clironelogiqoe , maia Ton sons pardon-^ 
nera y noua l'espérona , ■ cet additioaa , en layenr de notre amour 
pour la vérité , ainsi que quelques incorrections , souvent iné«* 
Tiitibles iorsqu on entreprend de résumeir presque iittéralenaci^ 
les annalea des aiéclea antérieurs. 

Mooa profiterona toatefoîa 'de cette diconstance, poar placer 
avec tonte la dtfércnce possible, celle prodnétion historique , 
toute imparfaite qu'elle puisse être , sous la protection favorable 
et écbirée dea excellens admiaiitrateiiri de k nlle de BeigOet^ 
Saint-Winoc» 

MM. 

. Pem^^£maxf.e , ( Sunislas \ MairCé 

MoofiWTCK , ( Benjamin ) f - . ' " 

' / < Adiointib 
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NOTICES HiSÏÛElQlIES 





Cfite place ouverte ^taît autrefois très-c^èbre paf 
ses mauufactiirea de serges et de toiles qui passaical 
|i»qu^eD Turquie. C'était une des villes de Flandre 
M OÙ les draperies avaienl grande réputaticm* » (a) « La 
TiHe d*HmKbcfcoote est bottne et gentille , et Ton f ùàt 
telle quantité de serges , qu^ordinairement on vient 
en faire tous les ans jusques à cent mille pièces... » (b^ 
Voilà comme le temps qui lait disparaître les trônes, 
ie& djoa^ics , les institutions et les monumens , ob- 
srerve Crapelêt \ protège » fortifie , étend et accroît 
l'industrie des peuples. » 

Hondscboote a été construit près du canal de Ber#* 
ijoës à Fumés , probablement dans le dixième siècle , 
lors de la formatioD de la plùpatt des dtés de celte 

* (a) Lrp^tit. 

(b) Gûccîardiih 
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contrée. Sam nom estsooTenl meDtioaB^ taaast i$ 
ses ëdifices refigieux , dans les annales ecclésias« 

tiques (k la Morinie. Son ëtymolo^le semble être dé« 
hvee de ^quelque tenuq famUier aux chasseurs. 

Hoodscbooté , dans les guerres da moyen-âge , ëproo*' 

va à peu prè^ la luéiu'j foiluac que les villes circoon 
voisines. 

Les bourgeois, iHéM ratholiqaes, yfonlssalent éffkït^ 
iQept de plu^<ûeurs francbises . &Torables ; le romto 
i.éBis de Gréct , pour protéger* et honorer leur in? 

dustrie , leur avait accordé le droU de plomber et de 
marquer toutes les étofles fabriquées dans leurs ateliers^ 
d'une cmpreilile portant d'un cote' les armes du prii/c e, 
et de l'autre , celles de la cité. « On voit encore dans 
les archives d'Hondschoote , des registres très-yolum!- 
lieux qui renlrmieiit les noms des fabriçans et à côté 
de chaque Viom la marque particulière que chacun 
adoptait. » La cour de justice d'Hondschoote , d'une 
structure e'ie'gantf , avait aussi un renom respectable 
et posse'dait diverses imraunrfes Pliilippe-le-Bon avait 
accordé , en i43o « %u seigueur du heu « quelcyies 
'concessions pdnr une somme de ^ooo florins. 

Hond&cW)pte fut iuceiuiie en i383 , lorsque Charles 
VI chassa les anglais de cette contrée. Les français 
le dévastèrent tst mSS&^ comme Duukerqae.et Ber- 
^s. Peux nouveaux incendies détruisirent sa prospérité 
Pim, en 1576 « consuma 600 ateliers dans la. partie 
fM-ddentale de la ville, Tautre, en 1S82 , encore plui 
terrible , commis par les Français à rinsligation ja- 
louse des Ila^ucupts ». apéi^utit 17 mes et plus da 
goo iabriques. ; 

En i658 , plusieurs détachemtns d'iniânterie sons les 
ordres du ouc d'Yorrk ( depuis Jacques II), y furent 

mis en quartier ; la paix d'Aix-la-Chapuelle , laissa cette 
ville à la Fr.jnce : les Hollandais la bruicreqt preaqu'sift^ 
tièrement en 1706. (a) 

(a j Délice* des Pajs-Bas. 
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, Hondschootc restera fameux dans notre Iiistoire pav 
la jouruée du 8 septembre 

r 

« C'est par un beau jour d'automne que se donna 
la bataille d'Hondschoote dont les suites pouvaient 
être si avantageuses à la France. En eflet , si Hou- 
chard , plus habile , mais non pliis fidèle , ciii marché 
rapidement après la bataille , nods fermions toute re« 
traité à Pennemi, nous nous emparions du duc d'Yorck, 
et nous tenions l'arnie'e qui assie'^eait Fumes... A 
compter de la jourue'e dllondschoole , la terreur dont 
nous avions été fv^ppés passa sous les drapeaux en- 
nemis. » (a) Jourdan, Leclerrq, Vandanime, Coiiaud, 
Uédoufilie , Gobrecht, assistèrent à ce <^on)l)at , qui 
avait pour la France Firaportance de ceux de Mara- 
thon et de Platée. Hoche y obtint le çrade de (çi^n^râl 
de brigade. Presque toute la 32.« dnisiori des (î;en- 
dermes à pied demeura parmi les morts ; une grande 
partie de blessas fut traiispoîh'c à St. Orner, dans les 
églises de ât.-Uertia et de ^t^-Deois^ et au collège 
anglais. 

11 y avait , en 1764 t 53q feux à TTondschoote ; sa 
population est maintenant de 3882 habitaiïs. On pré* 
tend qu*elle Aait très*Aey^e , il y a quelquès siècles. 

Les pestes de i545 et iSyS la décimèrent d'une 
cruelle manière. Jean Sfrabant , vingt-deuxième currf 
de St.-Vaast, comptait dans sa paroisse, en i568, 18,000 
comwuoians , et cependant Hondschoote n'était pas 
encore parvenu à Tapogee de sa spleiideur » j^oisquit 
d'autres édifices rembellirent encort les a»née» smTantea» 

Les coutumes particulières de la ville d'Hondschoota 
dont Ptf<^beviuage relevait dn pnfsidial de Bailieul , se 

trouvent dans le recueil des coutumes de "Flandre. St 

keroiesse est fixe'e au deuxième dimanche de juillet. 
II s*y tient deux foires ; Tune d'un jour, le vendredi 
l^rès la peatecôte ; feutre qui s'ouvre le . dcimèinf 
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iSman^Iie . joillet » date cinq jours* Les foire» 
d^Hondschoote ëtaieni jadis loagnifiques ; mais* il iie 

reste plus que le souvenir de cette situation florissante. 

Le conseil d'arrondissemei^ a récemment renourellé 
son voté pour Tâdiévmeitt de la route d'Hoiidsdioote 

à Worinhoudt. 

LVgijse paroissiale de St.-Vaast» à Hondschoote, dëjà 
.signalée an commencement du treizième siècle , rebâtie 
en i386 , d^corëe alors d^m canlion très-'barmonieux, 
est sarmont^è d*one tour d*nn aspect gigantesque. 

On Voyait , dans cette Tille , avant la révolution, tm 
couvent de trinitaires , un de RëcoUets , un de ikeuri 
grises , et un dè religieuses RëroUectines. Elle possédait 
en outre un lidpitaf qui contenait trente lits pour les 

maladi's liidigt iis , et un collège où Ton enseignait 
les humanités , dirigé par les recollets. 11 y avait aussi 
un pensionnat dans lequel on apprenait la musique 

tocale et ihstrumentale. 

,* • . . ♦ 

La musique d*HondscIioote oflre un prix de 600 iK 

au co:icours du 4 ^oût prochain. 

Sanderus a conservé un )oli plan d^Hondschoote % 
les destinées de cette ville ont eu asses de ressemblance 
avec celles de Poperingue. {i) Foir la page 

\ La seigneurie de Hondschoote est aussi une ancienne 
bannière de Flandre , possédée pendant plusieurs siècles 

par les chevaliers de cette noble maison. Guillaume Moran 
d'Hoiidschoote , et Fiaoul de Lederzeele, étaient rauj^es 
sons Te'tendard de Godofroi-de-Romllon. Cette seigneu- 
rie appartint ensuite au prince de Uoroes* 

Jacques Namrchus , né à Hondschoote , jésuite , 
publia un traité sur les diverses sectes derOrient. 

Jean Nevius , né à Hondschoote , précepteur de 
Desp.tutère , ami d'Erasme , a laissé quelques épitr^ 
latiaes , écrites avec élégance. 
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Pascal Zontemt , irf h Hondschoote , înstîtiitcur à 
Ypres, fit paraître à Anvers , eu ii>24, des mélaogeé 
de graïuatairc. 

le comte Pierre- Antoine Herwyn de Ncvcîe , n^à. 
Hoiiiiiclioole, le i8 septembre 1753, était conseiller» 
pensionnaire dans cette ville , et avocat au parlcmeiifr 
de Flandre. Lors de la cooTocation dos états- gi^n^^raûx 
17%, il fiffr iJhi memtire dé rassemblée constituante 

1>ar icbaiiliag? de BaiUeul, et adopta avec raodcratioa 
es nouveaux principes. Adversaii e prononcé des terro- 
ristes , la chute de Robespierre épargna sa tétf . Sous 
le directoire . îl fut nommé commissaire près raduii*, 
nistration de ia Lys ; ce dt^partement l'envoya au Conseil 
desAncietls, en mars 1799, *'y remplit les fonc- 
tions de secrétaire. A l'î^oque du consulat , le 25 
difceinbre sohfabt , il flèvttit l'uri des premiers mciu-' 
très du sénat-coiiserva.'cur , on il se înontra , dit on, 
presque toujours opposé aux vues de Napoléon , fai- 
sant coustauunerH partie de la petite minorité de ce corps. 
£n 181 4 . il adbéra avec empressement à la chuté 
de rinsatiable conquérant. Louis XVHl le créik pair , * 
le 4 juin suivant « et loi confiera , le 24 atrit 1817 , 
la grande croix de la légion d'honneur. H s'était suiv* 
tout rendu digne de cette noble distinction, par la 
prestation de son serment de Comte pardevaut la 
cour royale de Paris , le 20 mars i8i5, à midip 
fidélité certainement comparable à i^elle des temps ixt^ 
tiques. Cet homme supérieur à tant de titres » est moit 
à Paris , le 24 mars 1824. 

Le baron Hervrrn » ancien sous^préfet de Fumes , 
frère du comte , ra puissamment assisté dans le dessé« 
chement des grandes et petites moffres. 

Le 8maî 1829, M. et M,»* Coppens ( cette dame est 
sœur de M. De Lamartine ) ont fiiit don à Thospice de 
Bergues de deux maisons et de quatre hectares 7a 
ares de terre » le tont évalué à ib.^oo kAncs. 
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Toute cctlc famille CvSt clie'rie et respectée dans h 
raiitoci d'Hondschoole par sca vciliis et par sa bien* 
laisance habituelle. M. Laurent Coppens a été' procureur 
du Roi à V Vmirauté de Duukerque , pre'sident de 
dëpatation da Nord , en 1791 , à rassemblé législative^ 
et en iSi5 et eiv^ittiS, membre de la chambre de^ 
dëputës. 




L^abbé de St-*Bertin se glorifiait, dans le septième siècle, de 
^rter le titre ée seigneur de cette petite nllc entre CmscI et Ber* 
gnes , «û fertii de U donatîoo de Walbert, comte d'Arqués, confirw 
mée par les comtes de Flandre. La principale paroisse de Popenn"* 
gue arait été dédiée à Saint- Bcrtiu ; les églises de Notre-DaiM 
et de Su-Jean ne forent érigées qu'en 1990. Cdtaîl récUenseat 
jadis une des ptos riches dépendances du amnaslère de Sithieu» 
Après la paix d*Utrec1it , elle n'appartint pins à la France ; mais 
la seigneurie cootinua à être placée sous le patronage de Tabbaye 
de St-Bertin qui y tenait une cour féodale. Cette Tiile, d^à 
cendiée par les français ea iSfta , et par. les ang^ en i436 , 
Int preaqne tonte consvmée en i56d; elle* «fait déjà sonfferi 
coosidérablcment d'un autre incendie , cinquante ans aupararanb 

Poperîngue est renommé par ses belles manufactures de draps, 
et de sergrs gui n'excitèrent que trop souvent Tenne des irtiSKT 
fYjftù. Ocsl k fftlde de TiiisliMkii <MyW 
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H(fr(^niarc , Reîgncnr de Wonnhoudt . avait , à Tex^ 
€mple d'Âdroald , seigneur de Silhieu , livr^ son beau 
domaine à la direrliou sahîtalre des |>rciiners afïô- 
tres du Chriv^tianisine dans celte contrc^e. Saint- Wiuoc 
tA le premier abbé du moiiastère de Wormhoudt , 
et SCS cendrrs y ont reposé primitiYeaieiit. Les 
cmeb Nomiands firent disparaître ensaite cette iniéres* 
tante conaiiiiHmté. (a) - 

Une df'votion tonte partîctilièro ne laissa pas cepen- 
dant d'attirer encore uue foule de fidèles à Worm^ 
koiidl ; Baudouin - le - Chauve y reedifia relise « 
d les comtes de Flandre entretinrent toujours géné* 
reoscment sa prévôté. Ce monument religieux fut restauré 
en 1629, par Charles d'Argenteau , quarante-siiième 
abbé de Saint- Winoc 

Le Roi d'Espagne avait aceordé en i663 deux foires 

franches à Wormhoudt* 

Ce bourg fut rendu à la France » à la paix d'Aix^ 
la-CbapcUe^ en 1668. 

Trois foires d^on senl jour s^y tiennent actuellement , 

le mercredi avant la penttîcôte , le mercredi après le 
le 24 juin, le mercredi après le 8 scplenibie. Sa kermesse 
arrive le premier dimanche de juillet. Sa .popoUtioa 
est de 3775 babitaus« 

Wonnhondt nVst plus , comme dans ToTipne » un 

bois inculte , pejiple' de Morins sauvn^ci ; c'est un des 
plus jolis villages de la FLmdrc. Les maisons y sont 
tenues arec !)iic piupretc qui amioncc Taisancc des 
liabitans et iait la consolation du voyageur. Tandis «^u'à 

(â) Hiiloire de Beigoct. p. 3 et 4* Bailld» 
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Paris , chez les restaurateurs, vous voyez flcs cîiemînée* 
enfumées et des fourneaux qui re'png^neiit à l'œil , à 
W ormhoiidt , les fours de campaj^ne , les trépieds 
et les crémailUbres sont fourbis maf^l et soir , et ne 
laissent au goumïaad le plus timide , aoco&e cradnto 
d^étre empoisoonë. 

L'yser qui passe h W ormlioudl. a des bords vraiment 
enchanteurs , et quand on traverse ce pays dans Far- 
riifMaisoii^ on est sqi{ins d'y voir focore la lent 
]*pàr^e de ses fleurs les plii« ticiles. (a) 

s La route de Cassel à Bei^ues semble tracée dans 
.mu paradis terrestre ; au delà de Wormhoodt , on ap- 
^ perçoit ça et là des éiégaittes maisons de plaisance 
«les Aëgodans et armateurs ^e Diinkerque» (b) 

Jacques -Joseph Schelle , né Wormhoudt, le i4 
{uin 1747, fit d'excellentes études à )(pres, et {ut appelé 
' i exercer le poste de principal jau coUège de Sengues. 
' Ce bel établissement prospéra sous son administration. 
• En 1792, il fut choisi pour remplir la cure vacante 
; de St.-Eioî à Dunkerqne ; il s'y fit adorer par Vzmém\t 
' de sa conduite et son iije[)uisabîe ckarlié. Àprc& la 
tourmente révolutionnaire , le clergé du diocèse de 
Cambrai le désigna comme Tecclésiastique le phf 
digne 'Cdivi^opat , .et il fut sacré à Rheims , le 9 
novembre 1800. 

Le boTi , le juste , TeVangélique Schelle ayant fait 
le sacrifice de ces éniinentes fonctions aux intérêts 
de la paix et de 1^ rénpipti des . esprits / Napoléon 
's'empressa dé lui, rendre là cnre de &t.-^£loi. Mais 
tiÂas , une mort préipatarée enleva , pen. de temps 
après , cet excellent curé à U coaflance e| à Tattachs^ 
ment des Duuker<|uois. (a) 

* (1) La France au diz-nciiTième aiècie* 
(b; L'hermite es province. 

m 

â 
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KpTlCES HISTORIQUES 

SUA 





Robert Ci^nalis , é?éque d^Avranciie , a Fuii h situ*} 
i&on àa Porhfs Ilius à GraTelines « pKarce que «1 la 
rivière d- Aa est lé Sinas Itius , et le Mont Cassel le 

I promontoire Itium. >» Henry qui a répandu taul de 
umières sur ce point historique si controversé , 9 
objecté , à cette opinion, qu'avant le douzième siècle ^ 
Cravelines n'était qu'uu chétif rillage , nommé St.- 
Wiliebrod ; qa*on ne trouve nulle part que dans le» 









i«1 





aeao ; que la cote était trop plate et tro^ 

par les bancs ; que ce lieu n'est accessible que depuis 
la construction de Técluse et du canal en 1740 ; et 
que, d'ailleurs, sa distance de l'Angleterre et les au- 
tres circonstance» xiaiitiques ne peuvent ^'accQrditr avec 
le récit de Cé$ar« * 

Gravelines est un composé de deux mots flamands « 
€rfaife , pour seigneur ou comte ^ et lÂnghe , pour 
can^ ; anssi a-t-on écrit Gravelingue. Qoelques-unt; 
^afc dk jqae ce nom signifiait grand laTelui. (a) 
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Ia Tille- de'^GraTelines est sitaëe sur la cAte » àmi 

quart d'heure de la mer ; à reniboochure de' la rivièr» 
d'Aa. Son terrain marécageux , entrecoupé de canaux ^ 
en a reudn long-lenis Taccès diiïrciie Elle ^tait aucieu* 
nemeat habitée par quelques pauvres pécheurs. 

On croit que les Normands ravagèrent Gravelinei 
dans le ucuTièiae siècle , mais Thistoire ne s^estpoiot 
cxpKcfiëe» assez positi?efiiçat su^ cé disastre , pour It 
coiisideter.. comme €ertaiii«- ^. . . • 

En 933 , Adalolphe , Tingt-deuxiëmc abbë de St> 
Bertiii , ï^lla processiolfnenement chercher le corps du 

prince ai»glais fz/tv/zi , naufragé près de Gravclines. (a) 

11 est proba])!e que. la mère . de rinfortnntf Rot 
Harold , en quittant sa patrie livrée à roppression de 

r('tranjj;er , drsccudit sur h côte eu face de Gravclines ^ ' 
puisqu'après son débarquement, il est certain qu'elle se 
riîtka immiSdialeiaeut'.ilÂ^is le monastère de St-Bertiu. 

La fondation de Gravclines est attribuée générale** 
ment à Thierry d'Alsace «. comte de Flandre. Ce prince 
y attira en 1 160 de Dom'breas • étrangers par la dou^ 
eeiir de son gdavemement , et, 7 fit $oa; séjour ordi« 
Baire pour' en snrveiUer la constriiction. U y mourut 
le 4 février 1168. ' 

Une chapelle avait été érigée dans ces parages i 
rhonneur de St -Willebrod , parce que cet Anglo- 
Saxon y avait abordé en S^o ; quelques chaumières 
érigées à Tentour , composèrent bientôt un petit yiK 
bge que le comte Thierry fît enfermer de murs,-, 
aprte avoir prolongé jusqu'à la mer le canal que Bau;*^ 
dooin VII avait fait creuser en iii^ depuis Watten ^ 
immenses travaux que continua son fils , Philippe d'Al* 
sacc. Alors, la rivière d'Aa prenant librement son tours 
j a formé un port considérable. Delà, les noms pri» 
niitifs fie SL'Pf'ilkbrod et de NUupoH doot les &%xam^ 

(^) Grand Cartulakc de St.«-BertiB. 
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se retrouvent encore , dans le treizième siècle , pan^ 
les arcbiyës de St-Bertin. 

En novembre 1164, Thomas Beckct , archevêque 
de Cantorb^ry « fuyant la persécution de Henri II qui 
ne devait que trop tôt Tatteindre , gagna la côte de 
Sandwich , et sur uh petit bateau , à ti'avers beaucoup 
-de risques , navigua jusqu'au port de Gravelincs. (a) 

# ^ 

' I.es feunes Miliciens de Gravelines sont mentionnas 

dans les guerres de Philippe-Auguste, et selon uu his- 
torien de sou rè^uc , cette ville était consid'frëe comme 
opulente à IVpoque de la bataille de Bouvines. Ce- 
.'pendant elle aurait été saccagée trois ans auparavant 
j)ar les Français » d'après ces vieux vers : 

« Le port de Graveliagues prennent , 
m Toule la viile aoéaolîssent. » (b) 

Au mois de mai 1270 , Gui , comte de Flandre*, 
Jnr le point de se rendre en Palestine , donna pieu- 
sement au monastère de Clairvaux , vingt rniHc harengs 
•à prendre à perpétuité sur Gravelines. Cette cliargc 
iut ensuite réduite à une rente annuelle. 

■m » 

Les châtellenies de Bourbonrg et de Gravelines étaient 

passées par alliance , en i3i3 , dans la maison |de Guis- 
nés ; mais ellc^ retournèrent à la Flandre dans le siècle 
suivant . . , 

# 

I Robert III , comte de Flandre , dans le partage de 

«sa succession à ses en fa us , assigna à Rohert de Cassel , 
;Son nis puiné , dix mille livres de renies hcritière» , 
sur les villes , chrkteaux et chàteUeuies de Gravelines^ 
^Ottfbottif et autres territoires. 

Ce partaî^e donna lieu ensuite à de longs démêlés ; 
jees belles propriétés transmises aux ducs de Bar et 
âus comtes de 5t.-Pal, passèrent enfin «comme on l# 

' (a) Aug. Thierry. 
^} Chronique métrique Giiillavsiie Gniarl» t^tu 

7 
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Terra dnns ja mai^OQ de Eouibon Qt tcyinrent à It 
couronne. * ' ' 1 

D'affreuses calamWs accablèrent la TÎlle de G 1 ave- 
lines dans Te cours du quatorzième siècle. Uudaigt 
de Maiibuîsson , capitaine de Calais ,1 jaloux de venger 
la défaite des français à Courtrat » part de Calam la 
veille de rAssomutiOD , à la tête ^e 200 hommes d*aB» 
îTîcs h cheval et ae' Sob fanàissitis pour recommencer 
les hostilités Tonte la troupe se dirige vers Grave- 
liiies , Oudart passe la rivière d'Aa avec ses gens 
d armes , tandis que les scrgcns de pied restent pour 
carder le passage. Oudart s'avance en boa .ordre^ 
lamiîères di^ploy^e», Ters la* TÎUe; les gens dupoit 
qui les apper^Went , quittent la place sans ci^te 
et sans hésitation, et cènrcnt aux. champs, pour com* 
battre ceux q\ii arrivent ; ce n*est pas n»erveille que 
Cette promptjj rc^solulion , car ils sont 2000 hommes 
de pied et 120 gens d'armes environ qui les encou- 
ragent et les guident. Malgré ce nombre , les français* 
réctt au cou , la lance basse , se précipitant au milies 
du gros des flamands , à très-merveilleuses criées ; les 
lances ayant été rompues , les épées sont tirées et 
les français qui les ont ordinairement courtes et asseï 
légères s'en servent avec dextérité et maint ennemi 
^ombe sous leurs terribles coups. Oudart et les siens 
se conduisent si vaillamment , que les flamands dé* 
faits dt mis en pleine déroute , fuyent de tous côtés* 
Xes Français , qui en cette circonstance Tèulént.les 
châtier de leur inhumanité à Courtrai , usent de re» 
j[)résailles , en tuent plus de l^oo , et entrent dans la 
ville ; ils me lient le feu aux lils de paille ; la flamme 
se répand , vole aux hautes couvertures qu'elle consume 
et des, tourbillons de fumée inondent le port. Les 
«piétons qu'Oudart a laissés derrière lui s'en apper» 
'doivent aussitM , et tandis que les gens d'armes sont 
dans la ville, ils s'acheminent de ce côté, s'emparent 
de'4out ce qu'ils rencouUeut et revieuuçnt à Csdaia 
avec leur capitaiae. » 
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Ccst au i4 août i3oa qu'a été fixée cette prise de 
Graveliues, 

r 

Cet Ottdart de M&ubuisson signala encore sa Talent 

en iSoo ei eu i3o4 , sous les raurs de St.-Ouier , et 
contre Graveliucs « qui à cette époque u'était pas sauâ 
lortiikatiçus. (a) . , * « - 

. D'après le traité de Bréiîgny,1e territolrp depuis Calais 
jusqucs nu fil de la rivière d Aa devant Gravelines , 
était cédé par la France à TAngleterre. La terre d'Oye 
servait de Uuiite. Lorsque Calais tomba au po avoir da 
vainqueur de Oécy , les atutres places des cantuns ma« 
rifimes durent se soumettre la plApart également 3t 
cette cruelle nécessité , surtout après la capture de 
rimpnj lent Roi Jean ; mais aprè;> la moit (T Edouard 
lll , cl du redoutable prince ÎHoir , les Anglais ne fu- 
rent plus en état (ic résister aux armes de la France* 
Ea.i'iTj^ Philîppe-le-Hardî , duc de Bourgogne, leur 
reprit Crraveliues qui ne se défendit pas (b) 

Henri de Spmier , évoque de Norwich, à la solde 
d'Urbain VI,, jeune et aventureux , étant descendu à 
Calais avec deux mille lances des meilleurs chetaliers 
d'Angleterre , el quatre mille archers « pénétra dans 
la Fl^dre avec l'intention de la dévaster. . 

Dans cette invasion , il pilla la ville de Gravelines 
4ép.Qumie -de fortificaltons et de garnison ; presque 
tous ses hahitans étaient encore ' des pécheurs sans 
expérience dans ie métier des armes, (c) 

Louis de .Maie, sortant enfin de sa funeste inacHonv 
tirma à là hàle les peuples de Bergues , de Cassel , 
de Bailleul et des circouvoisius ; cette troupe mal 
équipée attaqua sans ordre les anglais , le 25 mai 
x38i , sur le chemin de Gravelines, et lut complé*» 
lemeot délaite. 

Indicateur de Calais , n." 97. , 

(b) De Baranle. 

(c) Hcnnebcrt. } 
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: L'ëvôqué de "Norwick , obligé bientôt de cMer ses 
conquêtes à Charies VI , courut se réfugier momcnta- 
néniëiil dans Graveiities avec ses principaux oiTicîers, 
« Mais à leur départ ils boutèrent le feu dedans et 
fardireiit toute. » (a) , , 

line trêve d^on an (dt ensuite signée ; Aodenarde 

et G I avelines , par une de ses dispusilioiis, restèrent aux 
mains des Gaulois jusqu'à la conclusion des dénieh's 
du comte de Maudre avec ses sujets. La populatioa 
de Taucien village de St.-WiUebrod ne recouvra 
que lentement les pertes énormes quVile âvait éprouvées 
dans ces déplorables circonstances . Auparavant elle était 
riche et marchande , nais la guerre ne 'dissipa qat 
\rop souvent ses puissantes ressources. 

\n commenreniciil du quinzième siècle , le duc de 
Bourgogne guerroyait avec les anglais Ceux-ci atta- 
quèrent dans les premiers mois de i4o5 la ville de 
GmTeliues , qui était à cette époque comme le boule- 
irfttd une partie de ses possessions en. Flandre. Le 
comte de St-Pol qui s'y était renfermé avec quelque» 
braves , ne la rendit qu'après mie défense désespérée j 
Philippe-le-Harcli , à cette nouvelle , s'empressa de ra?- 
seiiibler ses hommes d'armes , munit de pins fortes 

fraisons les places de la frontière , et ne tarda pas 
reprendre Gravelines qu'il garnit alors de fortiitca* 
lions {Âtts solides et qu^il se plul k endbelUr* 

Les états de Flandre supplièrent ensuite Jean-itaiis« 

Peur d'uuir inséparab^emeat telle ville u bon domaine. 

' En 1426, Marie de Luxembourg, douairière de St.* 
Pol , qui avait succédé aux droits des anciens seî* 
{^iieurs de Gravclmes , issus de Rohei^ de Cassel g 
nanti de cette cité par le partage de Robert III, en lizo^ 
en proposa Tacquisition au magistrat de 6t.-0mer qiâ 
répondit par un référé au duc de Uourgogne* 

(s) Froissart 
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Iioirs^qnç Philippe- le-Boo fut contraint de mimii^er K 
éon expédition contre Càlais , il logea à Grarelioe^ 
w tout déplaisant et ennuyeux , et prit conseil aveo 
les Seigneurs et nobles 1h)iuiucs qui là sVtaieiit retraits 
avec lui . isnr ses affaires , en lui complaifînnTit de la 
honte que lui faisaient ses communes de t'iandre. » (a) 

En 1439 , le cardinal de Viochesire , la duchesse 
de Boui^ogne , et d'autres personnages marquans se 
réunirent à Gravelines , pour faciliter les négociations 
de paix entamées entre Isl France et l'Angleterre. €*est 

en novembre 1 44^ que se rendit Charles d'Orl(^ans à 
Graveli.'ies. oa Fattendait impatit inment le <omte Danois 
son illustre frère , et on cet intéressant captif reçut 
du duc de Bourgogne l'accueil le plus anucai, prélude 
favorable d'une réconciliation si utile à lenr commune 
patrie. 

Les archives de St -Orner nous fournissent quelques 
docuniens sur le hàvre de Grareline s qui pa5sait pour 
le meilleur d« la. Flandre apr^ celui de TEdase ; br 
mer avait remonté dans le quinzième siècle jusqu'aa 

dessous du pont de Watten ; le ma$îistrat de St.- 
Omer avait lait fouir de huit pieds ce hàvre profond 
de 18 , de manière qu'à la marée basse un navire 
çhargé de ^ tonneaux pouvait y flotter ; il s'agissait 
de savoir si les ouyrage^ &its pouvaient empêcher les 
anglais de pénétrer dans la Flandre ; nue repartitioa 
d'impôts pour leur confectiônnement avait été prescrite. 
Dès deux siècles auparavant , on avait pratiqué le 

rremier canal de St -Orner à Gravelines , sons Koberl 
" . comte d'Artois ; sans les éclnses de Graveliîîes 
et de Watten , les eaux iraient gagner la grande place 
de St.-Omér. Depuis que la jonction de la Lys à l'As 
anéantit en quelque sorte Pancien commerce des Au» 
doroarois , on les a lon^i^-tems bercés dû chimérique 
projet de tirer un nouveau canal depuis (Liravelines 
jusqu'à St.-Omcr. « Deuj^ causes ont empêché réxécutioa 

(a) Montrtlct, 
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de ce projet : la de^pensc et la dlffic ultë de conduire 
les misseaiix n la voiie ou de te$ iiaier sur un caual 
long et sinueux. » (a) 

* Mtilgrë la présence & GraveliDcs du. chevalier Jean 
Dubois ; neveu du mare'chal Desquerdes , ce fut 
dans le château de cette ville que se traîna la coujuratioa 
qui fit rentrer, en 1489, la counniiMc de Si.-Onicr 
sous la puissance de ia.4aaisoa de iSuurgojjae, alliée 
alors à Tétranger. 

: GraveUue» soumis iMmenlani^niefif à Desquerdes ; 

suivit la même impulsion que St-Oracr , et ne su|»porta 
dans crlte circonstance aucune contribution extra{jrdi>- 
Biiire . ajaut aussi tenu bon pour le Uoi des Komaifls» 

' Philippe-h-Bf ao , archiduc d'Autriche , séjoufoait Tan 
iBoiï' à GraTeltnes , lorsqu'il àecorda audience aux < 

ambassadeurs du Roi d'Augleterre , Henri VU \ qui 
recherchait sou amitié. % • , • - : , 

' Vingt aoB ; après , Charies-Quint qm allait à Calai» 
witer sa tante Catherine d Aragon • etit aussi une 
entrevue avec Henri VHI , a Graveïînes; Le rival de 

Fiiançoîs 1.*' résida alors dans celte cité où il donna 
plusieurs festins spleudides. 

' Lorsque te vieil Empereur pr(^senta le successeur 
de ses vastes^ domaines aux principales cô^munes des 
Pays-Bas il s'arrêta avec sotf pompeux ' cortège à 

Gravelines , le 3fj juillet i54g. 

' Ce prince avait ajoute aux fortifications de cette 
plr^ce , eti 1528 , un château et plusieurs bastions, aux 
frais des états de Flandre. ^ Les chroniqueurs flamands 
iSinsidérèrent, dSs cefte,épbqùe, Gravelînes comme nue 
forteresse nouvelle. Elle avait e'te' pourvue d'une gpir* 
nisun capable d'arrêter les courses des français. 

^ £a t55a ^ le commandant de Graveliues attaqua Am«* 
lurteusc , et fut repoussé avec une perte de quatre 
loille hommes, (b) 

(a^ Alicnt. 
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. I,a bataille de Gravelinos est rjugec par tous nog 
,anna!îstrs dans la cate'p^orie des principaux évëiiniinis 
àc rhi^oire de Fl«wdi*c. £Ue fut' livrée Je ii Juiikl 

Le maréchal de Terme» araît poiissrf ses courses 
jusques aux porfes de Gravelines . preWdé du pillage 
de la dévastation. Le coinlc d'Eginoiit , qui avait 
sous ses ordres le seigneur de Kugiiicourt , les sires 
4e Reaii et de Morbccqu«; , avait contraint les fran« 

iiais à repasser l'Aa * et à accepter le combat « noa 
oin des bords de cette rivière. ^ Jamais on ne se 
battit plus opiniàtirmeiit. U n*y eut et il n y aura ja- 
tnais bataille semblable , puisqu'on ne sache pas qu'uu 
seul français se suit e'chappe' pour en porter la nou- 
velle» » ^a) Le$ fraudais avaient d'abord obt( nu quel* 
ques avantages , mais la valeur personnelle du comté 
d'Ëgmout décida la victoTe incfsrtaioe en faveur des 
Espagnol qui lui en firent ensuite un' crime. Toutefois 
ces derniers avaient été merveilleusement secondés par 
line escadre anglaise qui mouillait par hasard à peu 
de distance de la côte. De Termes de'pîoya aussi 
im brillant courage dans cette Journée si cuuiraire au:l 
armes de la France* ; 

I^e triste résultat de ce combat fit lever entière"^ 
fnent le siège de Gravelines. Villebon lieutenant dii 
gc^néral franc^ais , charge de sa direction , avait d'abord 
été repoussé par les vigoureuses sorties de la garnison* 

Trois officiers supérieurs de Tarmée espagnole , tuiSl 
dans la bataille , Martin Mager , Meichior Eiiben 
Des^ickan et Jean de Ruwptiheîm , furent inhumés 
dans Tabbaye de St.-Bertin, On y voyait encore leurs 
épitaphes au commencement delà revolntion. Les frao^ 
çaîs conduisirent à Oye ou à Calais leurs mnrfs dé 
distinction ponr j être enterrés. Une relatioti cuneusé 
ée kf cruelle expédition des Français , eu i558 , danf^ 
la Flandre , est annexée au manuscrit n.o 33 de là 
Jjibliollièque de St.-Omer. -\ " 

(a) fiûtoire 4a dus de Savoir» * ^ ' 
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Quelques années avant cette de'faîte , des plénipo- 
tentiaires sV'taient vaiueineiil rassembles , de la part 
de Charles-Quint et du Uoi de 1 l aiice , à Graveliiieà 
ou dans ses enviroûs ; la paix lui eufia conclue aà 
Catcau-Cambrébis , et Gravelincs resta une place de 
•guerre importante. Antoine de Bourbon , Roi de Ma* 
varre , en prit alors possession comme héritier de 
Marie de Luxeinhourg , son ayeule , avec les restric* 
tions existaules , et a[)rès avoir rendu I bummage de 
jdroi^ au comte de irlandre» 
, • . * 

Henri IV a donc (^té Seigneur jdc Grarelines , avant 
d^étre le vainqueur et le pèi^ des français ; dans ie$ 
^nti éprises que les Béarnais forma sur TArtois , see 
troupes campèrent qiicl(|uefois h peu de distance de 
son premier duuiaiiic. Pendant son lègue, il y Ht cxé^ 
puter de vastes ouvrages. , 

' La justice se rendit à Gravelines nu nom du Roi 
de France « celui du Uoi d'Espagne n'y étant reconnu 
que pour la souveraineté. U eu fut autrement . à iai 
reprise des hostilités* \ 

: En i566« il y avait à St-Omer, nn magasin àt 
munitions de guerre appartenant à Gravelines. 

' L'historien de Thou, daus un voyage qu'il fit dans 
les Pays-lias , en 1576, se reposa à Gravelines , avaui| 
d'arriver à Donkerque. 

Le sieur de Lamotte , graud-maitre de Tai^tilierie 
Àu Service de TKspagne , « un des plus vieils et sub» 
tils capitaines de son temps , .» fy^qçais de nation 
et qui joua un grand rôle dans les troubles de 

Flaiidre , e'tait gouverneur de Giavcîiucs. Elisabeth , 
teinc d'Angleterre , qui lui en YOiilail partie uiièrenient 
connue au principal auteur de la réconciliation des 
provinces Wallones avec Philippe U, avait chargé, ea 
1^79 , Valsiugham de s'en défiure, lors de la surprise* 
{Préméditée avec quelques traîtres ^ de la viUe qu'il com*. 
mandait» Mais le sage et yaillaut prince de Parme 
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parvint à déjouer ce complot , et chassa de cette pjace 
£e9 âni^ suspects, - > . ' 

Denx ans après , une tentallve dn priiirt" d'Orange 

Pour s'emparer de Graveliues manqua pareiUei^euL % 

Un autre gouverneur de Gt avelines , La Cresswnnière, 
jouissait . dans ce siècle » comme iugémcur^ d'une haute 
réputation. - | 

Saiidcrus fait IVlogc de quelques autres commandans 
de Graçelims, A telle e'poque , les ^mnvcrneurs es- 
pagnols de G ravclines, rançonnaient impitoyablement le» 
pôurgeois de Calais qui tombaient dans ks piège» 
de leurs patrouilles, (a) 

LÂrmada sVtait avancée fièrement dans la Manche 
offrant un spectacle magnifique et imposant ; quelque^ 
jours après , le 36 juillet i588 , on dé^couvrit Vin* 
vmtièêe dispersife le long de la céte dH)st^iid« à 

Calais. « Bientôt une tanonuadc s'engagea entre les deux 
flottes ennemies, dans la direction de Gravelines. w (b) 
L'orgueilleuse tentative de Philippe H e'rhoua complè- 
tement, et les vaisseauiL espagnols couvrirent de leurt 
débris les rives britanniques. 

En 1639 , « une escadre espagnole de dix gros 
vaisseaux , quatre frégates et cinq Ilutles , fut encore 
battue et dispersée près de Gravelines. Il jr périt, dit* 
ôa:, deux miUo Wallons... » (c) 

« 

Gaston , duc d'Orléans , après s'être emparé du 
fort Philippe , ouvrit la tnuicbée devant Graveliues , le 
16 jmn . i64/| , et y entra par capitulation le att juillet 
suivant. Le lendemain , Sotis en sortit avec sa garnison ^ 

et ayant baisé la botte à il. k duc d'Oiiéaas , fut 
conduit à Duukerque. (d) , 

• 

(a) Afchtm én Nor4 toi|i i. 7.* lirraisoo» ^ 
(bO Linganl, '* 
(c) Dumées, 
(d^ Moalglat 
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Cest à ce sî^ge qui fut souteou vaillamment par 
. une (2;arnison de /^ooo espagnols , que le niare'chal de 
4ja$sion eut une si violente altercation avec le maréchal 
àe la Meillemye. ^ ■ Les assiégés de Gravelines / quoique 
0aas espérance de secours, font une résistance qui 
n'est pas ordinaire , écrivait Masarin , et ont aontenv 
deux assauts avec grand cceur. » Les dehors de la 
place étaient presqu'entièremenl rnînrs lors de sa red- 
dition , airisi qne les monnniens do rinterienr. « La 
piincipale église surtout, était telieiueut endommagée 
Ipie le duc d'Orléans ne put y faire chanter le 21e 
Itemn en action de grâces et que l'on se rendit pon^ 
cela chez les Clarisses , religieuses anglaises» » (a) 

* M/los , général ennemi « était alors à Bergues areç 

tuie petite armée. 

Avant les travaux considérables de Charles-^uint^^ 
une expédition conti'e Gravelines était considérée comme 
peu de chose ^ il n*en étant plus de même an stède 

snivaiit , et dans roccurrence , les français eurent une 
peine extrë^nc à venir à bout de leur projet 

Maltns qui avait ïjnporté de la Hollande en France 
l'art de jeter des bombes ^ péril à ce siège de Gra^. 
vélines, (b) 

L'arcliidiir Lc'opold reprit, en 1 652 , Gravelines qui 
servait alors de rempart à la France. La place dé- 
pourvue, de défenseurs, ne se rendit le 18 mai que 
soixante-neuf jonrs après son investissement Le brave 
oajMtaine FUltts-Courtin se retira avBc tous' les hon« 
neups de la guerre. 

Le 28 mai i654 est Inscrit parmi les journées fan 
taies dans Thistoire de Gravelines. A onze heures du 
matin , le feu prit aux paudres enfermées dans le 

chàlcau ; ce déplorable accident duui la cauâc n'cbl pas 

(a) Lefebvre* 
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connue , endommagea considérablement une (prand^ 
partie de la cité et des fortifications. Plusieurs per*^ 
sonnes d'un rang élevé en furent les victimes. 0^ 
envoya aussitôt de St -^Orner , divers secours à la po- 
pulation rod'.iitc au plus triste ctat , et ou y fit UQ% 

quête pour la réparation de régiise. 

I, • ' 

Le château , qui avait été €0àii>truit eu briques sauta 
eutiéreiucut. 

Peu d'années ensuite , Gravcîines rentra h jamais soii$ 
le sceptre des de'^ctMidaus <le Henri IV. CVtait en vaia 
que le prince dt^ Ligue était parti de Gmveliaes pout 
6*emparer de Calais. « 

Le, maréchal de Turenne qui avait foit échouer dans 
la campagne précédente ^ fattaque des espagnols devant 
Ardres , ÇxA par- rattacher doriensement à la monatu 
chîe une partie des villes ée la ' Westi^Flandre. Gnn 

vélines canonné depuis le lo {nillet , ouvrit ses portes 
au marquis de la Ferté . le 3o août if)58. La perl^ 
de» assaillauft s'cleva à neuf cens hommes. Le innrqiiis 
é'Uxelles y fut renversé d'uu coup de. mousquet. 

* Le siège de Graveliues de 1 658 est le premier qu« 
Vautian ait conduit en chef. . • 

' Plusieurs années auparavant ,^ le duc dTork avttk 
été reçu k Graveliues par le. marquis d'Ormond ; et 
en ïHSj , lorsqnMI suivait sous le grand Coudé les 

drapeaux de TEspagne , pressé par la course victo- 
rieuse des français , il fit une marche extrémcraeu^ 
pénible par la chauss(^e de Polincove à Gravelines / 
que i abondance des eaux avait rendue presqu'impca- 
ticable. line partie de farmée ennemie était parvenu^ 
alors à se jeter dans cette ville , renfort considérable^ 
qui en avait empêché Fattaque. Le prince anglais ne 
se trouvait plus daus cette contrée ai^ mois d^aodt^ 
i658. (a) 

(a) Mémoires de Jacques lit 
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Depuis le traité des Pyrénées du 7 novembre t65j}^ 
Graveliués est loujour;» r^sii àx piiuvoir des fraoçaiSé 
« Le chevalier de Ville et le maréchal de Vaubau j 
ont fait ajouter de nouveaux ouvrages de la dernière 

perfection. » liiaccessil)lc du coté de la mer et pou- 
vant inonder à voloule' le terrain enviroiuiant , Gra* 
vélines peut c^lrc défendu avec une garnisou de 3uuo 
jioiumes et tio bouches, à £pu« . 

Lorsque Duukerque , Bergues , Gravellnes , Mardick 
forent 'OC( n[)(^s par nos troupes . le Koi de France 
Tint' les visiter , avec la résolution d^en fiiire une des 
clefs de Tâat , et chargea Vaubau de rédiger le projet 
des ouvrages. 

Louis XIV couclia A Gravelines le 2 décembre 1662; 
il y dîna le premier juin 1670 , venant de Bergues 1 
et (ie Ounkerque , accompagne' de la Heine , du i)au- ' 
phin, et de toute sa t«our ; il y coucha de nouveau 
le 2 mai 1671 , et traversa encore cette ville « le a6 
îuiUet ibëo. (a) 

En 1670 / Henriette , fille de Canaries I.'' , ducbessir 
d'Orléans , qui rappellait à la cour de France « l'ii^ 
léressante Marie^toart , et dont la destinée ne devait 

être guère moins déplorable , s'appliqua à Gravelines 
à faire réussir quelques n^^gociations ayec i Auglelerre^ 
jOÙ elle ne tarda pas à débarquer* 

Un arrêt du conseil d'Artois, du 23 octobre 1677^ 
ordonna qu'il serait fait un clu inin ro)al de St:-Onicr 
à Gravelines, dont la dépense fut fixée à 39,000 
Urres ^ la tamt de. St.-Onier. était de 6,000 livres. 

Pierre Piers exécuta en 1678 , de grands travaux 
au havre de Gravelines. Vaubau Tiuspecta atleutivemeni 

à la fin de itibo. - 

. » 

Bouiainçiliâ'rs àllc^m que Giavelixies fut tolalcuieul 
brillé en 1694* 

(a) Itinémre des Koi» de France. . r, 
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Tout ^tait prf^par(^, en 1696, dan* les porta âe.Dan<# 
kerque et de Calais , pour favoriser Ja tentative de 
Jacques II, pour remonter snr le trône de ses pires^ 
lorsque dans les premiers jours d'avril , Ton apperçiit 
& la hauteur de Gravelines , une flolto de plus de sol- 
dante voiles, ronniaridëe par Tannial Russrl , \\i 
évanouir totalement les iUusions de rioforiuué Sluart. 

Dans le siècle snîv^int , le chevalier de tSai nt- Georges,- 
contraint aussi d'aliandonner THcosse et de se re- 
tirer en France . aborda , après une traversée pdriN 
kuae, dans la nuit du 2 c février i7tti , entre Calais 

Le ig février 1699 , une tempête épouvantable 
Occasionna d«*s dégâts considérables dans le Calaisis 
iet les cantons limitrophes. 

« On conserve ausL archives de la préfecture du 
Kord , un mémoire sur les inondations de Calais et 
de Gravelines , manuscrit 10-4** • fsût par M Barentin 
en 1699. Nous sommes portés à croire que ce mé- 
moire se rattache aux effets de la tempête de lévrier. >»(a) 

Pair arrêt du conseil d^4rtois, en date du 17 dé« 
cembre 1737, la contribution de cette province . pour 
le cnrement de la rivière de St -Orner à Gravelines 
à l'eflet de prévenir les inomlations , fut de'terminéc 
il la soimue de 3bo,ooo livres. Deux aus après*, on 
cnnuneni^a la construction du canal de Gravelines et 
des écluses. Quelques mille bonim^^^ poussèrent acti* 
vrement ces travaux si avantageux au commerce et à 
l^écoulement des eaux. 

«i Le port de Gravelines est formé par la nouvelle 
rmboucbure de TAa qui débouche à mer basse par 
IVduse Vauhan ; côtoie les riacîs de la place « et se 
'dirige ensuite vers la mer , Sa sud-est m nord- ouest» 

dans un canal rertiligne do 1800 toises. »> Ces iraportans 
ouvrages , commencés par les espagnols » détruits et 

(a) ladkalear de Galaûi n.* ia4. 
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Mconstniits par les français, ont, contribué a.sdwrer 1 
ceile frontière dans la guerre de la succession d'Espagne» I 

Les Espagnols araietit place leur ifdusp de mer près 
ttcs dunes , à 900 toises de Giaxelinea , et bâti le fori 
Saint-Philippe à quatre bastions pour la protéger. 11 
'défendait Taccès de la place ainsi qui; les forts df 
Vécluse et d'Ileunaïu. ^ 

Le fort Saint-Philippe , établi depuis la prise* de. GH^ 

telines par Tarchiduc L^opold , n'était pas revêtu de 
mnçoinu rie , mais de terrasses bien palissadées. Ua 1 
détarlieiiient de reiil lioinmes y tenait garnison , sus* 
ceptible d'être augmentée à volonté , et qui incommodaîl 
singulièrement les communes environnantes. Le cpipte 
•de Charost, gouverneur de Calais Vs'en étani empari 
idans une attaque nocturne en 1657 , « tous les ba« 
bitans du pays y coururent , pour en faire là d'^mo* 
lilioo qui lut adhev^e m deux ^ours. » (a) . 

« C^est en deçà des dunes', sur remplacement de 
Taiicien fort . Saint- Philippe , que s'est élevée , dans la 
dernière guerre , la petite ville de SmugglcrS , ou se 
lait encore un connue rce dVrlian^e entre la France 
et. rAngletcrre. Cet échange du coté de la France, 
consiste en produits' naturels ou industriels du bassin 
de TAa , parmi lesquels^. il (aut complet des myriades 
d'œufs et de sangsues. » (b) 

« 

K La navigation du canal de Gcavelines donnn lien 

une infiDité de contestations avec 'les villes de Dju^ 

fcerque, Bergucs « ifiottrbourg et St -Orner. 

Les étrangers apportaient de i*oa;ibreuses marchan* 
dbes dans le port de Gravehnes. Spn ioi$liett,'le plus 
^nd revchii dé la èoimnnne » était un 'des plus beaus 
droits de toute la contrée, le commerce des laines 

aii^^laises viixli immense a Gravelines , dans le trcizii me 
fiède. Le cumeil général vient de voter une allQcatioJi 

• # 

; (a) Bernard. , . , , ^ 

- (b) AllenL ; ' ^ ^ • 
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iK^ressaîre .\ la prompte réparai ion des dîp^nps clu pott 
de Gravclincs , réclamée ave • instaiice . afin de prë* 
«eryer le pays d'une iaoadatiou dont U e|t mcoa^4* 

. Le. port de Gravelincs olTre un ^asâle assuré aux 
liarircs battus par la tempête* 

Lors du S(^jOQr que fit à Ilunkerque en 1741 ^ fe 
duc de Chartres , ( Louis-Philippe d'Oilcans ) ce 
prince ne quitta point ce tcrriloiic sans s'arrêter à 
Gravclincs. « L'évêque de iSt.-Omer devait Taller rc»» 
teVoir dans cette ville qui est de son ; diocèse il f 
avait mime déjà envoyé ses' équipages et di5p0ser.ua 
jippartement , mais comine depuis qulV était entré* dan» 
^'épiscopat , il n^avait point encore été à Gravelines, 
et que par honneur lorsqu'un évoque entre dans une 
ville de son diocèse, on y tire la preriiière fois le 
canon ,JL trouva qu'il e'tait plus prudent de supphjner 
la visite de peur de s'attirer des reproches dé son 
peu d'esactîtnde dans ses tournées ^ pastorales. » (a) 

En i744»I-owî* XV, avant de se rendre à son ar- 
inée devant Fornes , se reposa dans quelques lieux de 
JSOlre prorince ; il rendit Thommage ordinaire à 
Kotrê-Dame de Boulogne , et entra à Duakerqoe, le 

8 juillet , après avoir passé par Gravelines « dpnt 
il témoigna être coiitent. » 

é * 

{in 1744* lors de Tcntreprise héroïque de Charlef^ 
EdQuard « Tarmée d^nvasion s^as^mblait à Lille , à 

St.-Omer , à Aire , à Berlues , prête à se porter sur 
Daukerque qui voyait sa rade se remplir d^ oaviref 
de transport. » 1 

LV^pedition ayant été contremandee , le noble Stuart 
se retira à Gravelines , « aussi triste que s'il eût été 
Taincu , et gardant .rincognito sous le nom du chevalier 
-Douglas, j» ^b) 

lors du camp de St*Omcr , en 1 7 S.S ^ les dernien 

Câ) Mémoire de YiieoAti, ae^mareiSi < 

(b) A. 
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'iifs Condé rcstircTit quclcjucs jours amsî, dans ce €ân< 
ton maritime , avant les uombreux orages qui dçvûenp 
«ecabier é(;sdeiiieut cette illustre înaisdn. 

* £d 1762 et 1763, on projeta de faire un bassin 
pour le chargement et la décharge des marchandises 
.voiturées sur la rivière d*Aa de St.-Oiiier à Gravelinea» 

Napole'on se rendant aussi à Furnes, en 1810, arriva 
^dé Boulogne à Gravelines , le 21 septembre, à cinq 
iheiilies du soir « prc^cédé des garder d'honneur dcf 
tilles* Voisines et de la musique de Boùrboorg, 

La défense héroïque de Pierre Legoulon , Tho^aat 
Xebègue et Antoine Plachot , tnarins' de .Grarelines » 
embarqués sur le corsaire de Calais, la Fofiimée, contr% 

la frégate anglaise la Thébaime , est mentionnée dans 

les ('phéméridcs de celle cité^ à la dàle du i3 mars 

Par déîcrêt impérial do ^3 {uîllet 181 1 , le maire 

de Gravelines fut autorisé ^ acquérir au. nom de la 
commune , nioyeimaut 5ooo francs, une maison appar- 
ieuaute au sieur Pahuaërt pour servir de presbytère* 

La juridiclion ecclésiastique de Gi avellnes était celle 
tîu diocèse de St -Omer. il sj trouvait un' hôpital, 
un couvent de Kécollets , des Sorufs noires et une 1 
institution de. Uar^sc^es anglaises fondée L'^ i&m^ et 
gui subsiste encore» 

* it On remarquait dans l'église pâroîssîale deux mo* 
iHmiens de marbre érigés à deux guerriers fameux, 
qui ont été en différens temps gouTerneurs dé cette 

J)Iace, ; Vun es) Valmtm M PariSm , espagnol ^ 
'autre Qauiê Berimr 4$ , Metz , fran^jaii; 

ihirfôrî , gouvèmeur âé Grayêlines , a laissé 

Icmciit des souvenirs Irès-ho 110 cables dans cette vi/le 
mx il termina , ^pres années de résidence , le 18 
juin i8o5, sa carrière presque séculaire. Ce nom est 
célèbre dans les fastes militaire;» de la Fnuice. Fon* 
ienoy , Berg-op^Zoom et Verteuil put été auitout ]^ 
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ft(fâtre de sci glorieux exploits. - Lors de la capitulation 
deroàère, en 1 658 , il avait ëte déclaré qu'il ne « serait 
« rien innové dans IVglise de St.-Wiliebrod où réside 
h sainte image miraculeuse de Notre-rDame, dite de 
foi , laquelle demeurera en son mêmt lieu , sans 
auc m changement. » Cette image s'est multipliée daus 
toutes les petites cliapelles des environs. 

^Soo francs tiennent d^étre alloués par le conseil 

^( [iérnl pour la réparation de la tour , élevée sur le» 
foiulafions de Tancieii moiiunicnt, en 1823, par un artisan 
de Calais, et qui sert de phare aux marins. Le fameux 
ouragan du 18 brumaire ( 9 novembre 1800 ) renversa la 
flèche de Téglise qui en s'écroulant abyma le choeur; on y, 
célébra ensuite l'office divin dans la nef , et lors de 
h consécration nouvelle de cet édifice rétréci, on y 
re'intégra solennellement, le 29 septembre 1825, le mau- 
solée du gouverneur Berbier de Mefz, en marbre blanc, 
sculpté par Girardon , placé auparavant dans le chœur. 

Cette flèche était citée pour sa beauté et son clan-* 
cernent favorable aux matelots. La reconstruction 
moderne la fait regretter encore plus vlTcment. 

lue magistrat de Gravelines était composé d'un bailli, 
d'un mnyeur et de cinq échevins , sans c'ompter les 
ofTîfîers inférieurs. 1! relevait de Tinteudance de Lille 
et du parlement de Paris. 

Par déclaration du 1 1 février 1664 , les appels du 
bailliage de Gravelines étaient attribués au conseil 
d'Artois. 

Les droits et prÎTÎl^ges de» habilans de Gravelines 
sont détaillés dans la charte de juin 1262, signée par 
Marguerite , comtesse de JTlaudre , et confirmée par 
6on fds. 



'-Gravelines avait une coutume non homologuée, mais 
observée ; elle a été registiéi» au conseil d'Artois » le 
premier décembre 1671. 
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Les armes de' CrrareUnes sont d'or an Bon de sablé 

I la l>Qrduxe de gueules. 

' On troifft des dessins de cette TÎUe daus Guicciarâim 
Sandems et tês fravatat de Mars; en 1807, on leva 

le plan de la place sur papier grand-aigle. 

Selon Boulainyilliers , le territoire cle GraTelines ne 
contenait que i525 mesures de terre, et 1162 babi- 

tans. Diaprés Expilly , on y comptait 222 feux. La po- 
pulation de 1823 ëtait de 2570 àmcs ; elle s'élève 
maintenant à '^Syo habitans. On dît commun ciment 
quV y a Gravelines . 1 600 indindus intrà-muros , et 
^^oo exfrà-muro^. Son commerce consiste principalement 
«m md» , fruits et bois du Nord. Son octroi est d^nn 
rapport de «6 à 17000 francs ; ses contributions peu*' 
vent être de 23 à 24000 francs. . 1 

L*ou?erturc de la foire de Gravelines a lien le i5 ' 
août , elle dure neuf jours ; sa kermesse est aussi 

fixée au i5 août. 

On y voit encore le château , dit Expilly et les 
deux portes , cellc de Bunkerque et celle de Calais qui 

sont prcsqu'en face Tune de l'autre , ainsi que trois 
beaux magasins à poudre , vontds de pierre , d'une 
coTist rnction parfaitement bonne vt plusieurs corps de 
casernes. Ses rues sont belles et bien percées L'ar- 
senal peut contenir 8000 fusils : les casemates sont 
presque .neuves* et d*ulie superiÛe tenue. H reste 
quelques dëbris des casernes espagnoles. Grave-* 
Unes est considéré comme la place la plus fortifiée 
de cette contrée. 

Autrefois ^ le séfonr de Gravelim» était tris-malsain 

mais il n'en est plus de même depuis le nettoiement 
des canaux et le dessèchement des eaux croupissantes. 
Aujourd'hui , le proverbe relatif à la garnison de Gra- 
velines est tout'à-fait menteur. 

Il y avait / avant la révolution, h Gravelines, mie 

école clu*etienne pour les filles , dirî-te par les sœurs 
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<îe h providonre , et u» atelier de charittf pour let 
pauvres orp^eliAs. à qui Ton appreaak à filer du coton. 

LVcoIe d'enseignemeat mutuel de Grayeiiuefi a plus 
de cent élèves. 

M. Decarpentry , deux lois prc^sîdcnt du collëga 
électoral de Bergues , depuis la législation actuelle ^ 
administre la ville de Gravelines à h satisfaction gé- 
nérale; il a sous «a garde des archives précieuses po^ur 
f histoire focale. 

Pierre de Lfg'ne , né à GraTelincs.cn i52o, avocal 
i Lottvain, eu i554 • cultiva avec un égal succès la 
}tirisprodence et la poésie. U publia des commentaires 
trto-estîmés sur les instttuies de Justinien , ainsi qu'une 
tfagédie, intitulée D/Vfo/i , avec des notes sur les quatre 
premiei^ livres de l'Eut^ide. ' * 

. Jem Mçeairet dit THeiiren , né à 6raT^n6s«« 
chanoine à Aire , en Artois, d'une érudition rare dans 
les langues grecque et latine , élève de Léopard 
professeur à Bergues , passa vingt années de sa vie à 
explorer les richesses littéraires de la capitale du monde 
chrétien ; ,il çonsacra.à Tétude presque toute son exis- 
tence , el hissa à sa mort , le a5 août 1604 , à Aire 
diTcrs manuscrits légués à TAcadémiede Louvain. 

^ Fifrre Lanssellùss , né à Gravelines, de Tordre- 
4és jésuites , possédait de yastes connaissances dans 
tes langues* orientales , surtout dans Tidiome hébraïque. 

H mourut, eu septembre i632, après avoir fait paraître 
plusieurs ouvrages de criti{iiic ecclésiastique. 

François Gautran , né à Gravelines ». de la société 
de Jésus , composa quelques ceuvfes ascétiques , et 
ûne di^ertation historique sur la yiUe de Tournai, 

QiiJi décéda le 11 juillet 1669. 

Jlf. Rivière , adfuinistrateur du département du Nord, 
membre du conseil des cinq-cens et du corps^égislatif , 
ést né à Gravelines le 5 octobre ijSg. Ce respedabis 
magistrat es| dé<;édé le aI^ mal i8a5,. 
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Divers auteurs ont &rit que Hardick ^étaît jadid 
vneTÎlIe fort renommée, avec un tris-beau port, un 

des trois de Jules Ccsar , celui incine qu'il avait choisi 
comme le plus commode , à cause do sa profondeur 
et de son étendue , et qnî avait le surnom d iffus ;■ 
son nom est composé de deux mots, flamands : Mar* 
Dick qui veulent dire : digue à la /ti^ta . Cëtait im 
lieu de garnison romaine important ; il en e$t question 
dans les gesteè du règne de Clodion , et c^est là que 
les Saxons bornèrent leurs conquêtes selon quelques 
assertions peu vëridiques. Une voie romaine aboutis- 
sait à ce port et côtoyait la ville de Bergues à la 
distance d'une petite lieue* 

On prétend que Maidick fut pillé par les Normands 
dans le di^iième siècle* 

Après la prise de Calais par Edouard III , il est pro-i 
bable que cette place tomba au pouvoir des Anglais^ 
puisqu'en 1377 , le duc de Bourgogne « s'empara 
aussi de Mardick , que défendaient les sires de Mau- 
lévriers , Poitevins , qui n^avaîent pas encore quitté 
le service de TAngleterre. » (a) 

Ce qui est incontestable , c'est qu^en i383 , Mar-^ 
dick qui n^avait ni enceinte ni fossés , fut saccagé 
Êdlement par Henri Spencer» chef de rinrasiouA» 
glaise de cette époque. 

(a) De Barantff . Noos crevons que cet auteur a cimfmita 
Mârdkk Aadmicq. La capitale du fir^denarie est arrosée 
par ie Mardick , à sa séparation m pays de TAngle* 
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Quelques jours araut la bataille de Grarelines un 
détacbemuit de caTaleric do Farmée du maréchal de 
Termes , pénétra dans Mardick après une courte ré- 
sistance , et lÎTra cette petite ptoce à la dévastation^ 

« Le 25 mars 1602 , une badeinequi araitSS pieds 

flc long , et huit de haut , fut jete'e vive siu le rivaj^c 
de la mer, à Mardick ; ron eu retira plus de viugjt 
tonnes d'huile sans ce qui fut perdu. M» de Gucr- 
noyai » gouverneur de GraveUnes , la fut voir avec 
)>eattcoup de gens, et en fit nunener deux chariots char* 
gés des côtes et autres parties da corps. » 

«c La nuit entre le samedi et le dimanche , a3 fé« 
^rrier i6o3 « fut jetée mort au rivage de la mer ^ 
entre Gravelines et Mardick » une gnmde baleine d^enr 
'viron 66 pieds de longueur : celle-d était m&Uj» celle 

de 1G02 était fciaclle, » (a), 

, La victoire du comte dllgmont avait £iit rentrer sous 

la domination des Espagnols les villes de ce canton ma- 
ritime ; Us firent bâtir, en 1622 , un fort à Mardick, 
pour assurer le coramcrce et la navigatîotî. Sa posî- 
tioa devint si avantageuse qu^il fut pris et repris 
plusieurs fois pendant les guerres du dix-septième 
siècle entre la rsance et TÊpagne. 

« Après cinq jours de tranchée ouverte , le 10 juillet 
rt645 9 la garnison Espagnole de Mardick demanda à ca* 
pitnler et obtint de se retirer à Dûnkerque avec armés 
et bagages :et deux étendards seulement. Le peu de 
profondeur du port de Dûnkerque et un banc de sa«' 
ble qui en rendait rentrée impraticaWe , obligeaient 
les Yaisscaux^ à venir se décharger à la fosse de 
Mardick ^ et donnaient ainsi une grande importance 
au fort qui commandait cette fosse et le canal qui 
conduisait à Dûnkerque. Par cette conquête « il suffi-^ 
sait de quelques bàtimens Hollandais pour, ruiner 
entièrement le commerce deâ Duukcrquois, Un heur 

Ancien maniucrii 
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jfêiix cotip de main fît retomber ce fort an pouroi^ 
ides £&pa)j;aol& avaiit la ùa de Taiméc.. » (a) 

La surprise de Mardick fut opër^^e, en trois heiirès de 

temps, par la trahison du s\eur de Cité, gentilhomme de lâ 
Franche- Comté, a l'aide de troupes tire'es des garaisona 
de Diwkerque, de Bergues et * de St.-Omer. 

Le brare Aantzau qui s'ëlait distingué à Hardkk 
et à 6Fa?elmes , reçut Je batoa de marédhal , le 6 

juillet 1645. 

Le duc d'Orléans rentra dans Mardkk , le a5 aoiH 
1646 ; le siège avait duré dix sept {onrs et avait coitU 
beaucoup de sang , de peine et d^argent à.Ia France. 

Le Tainqueur de Rocroy qui contribua spe'ciale* 
roent à cette reddition , fut blessé dans la trauchée » 
au visage et au bras , par rioiprudence d'un soldat 
firançais qui laissa tomber à ses pieds une grenade (b> 

Les assiégés sortirent au nombrp de trois mille ^ 
tt furent conduits à St.-Omer. (c) 

Les Espagnols mirent < à profil léft fronUes de là 

fronde ; fllardick revit fiotter leurs couleurs, en i65î, 
après avoir été en partie déiiioli par les ordres du jmaré- 
çhal d'Aumont. 

Le 3 octobre 1.657 t Turefme , §e rendit maître dé 
Mardick qui tint en cette circonstance \ huit jours 
de tranchée ouverte , mai^ dont la garnison dût se 
rendre à discrétion. 

. Lingard allègue que la capitulation eut lieu le a3 
seplembn ^ après trois jours de siège. 

« Cette prise alarma tellement les Espao:no!s que 
dans la crainte que nous n^allassions assiéger Grave- 
lines , ils levèrent leurs écluses et inondèrent quatre 
beucs de Pays autour de cette place , mais la saisoii 
âait trop avancée pour une pareille entreprise* * VtOr 

(a) Indicateiir de Calais i ^^ 99* 
' (b) mémoires iè la Maison de Gondé^ 
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memi ayant appris qae le général François Aait resté 
sur la frontière » ne songea pas sérieusement à rentrer 
dans Mardick. 

Cependant d^apris Bernard , le prince de Ligno et 

le marquis de Caracene vinrent assiéger Mardick quinze 
jours après sa possessioa par leà Anglais. Le prince 
de Galles et le duc d'Yorck , attaquèrent la place 
par trois endroits , mais e^k* fut Tigoureusemeot dé<- 
fendue par la gamisan anglaise et trois cents Français 
qui contraignirent les fils .de Charles 1er* à battre 
en retraite. 

- Mardick avaif élé immédiatement remis anx Anglais , 

et Cromwcll enchanté de Favoir en sa puissance , en- 
Toya de nouveaux renforts pour fonitcr le siège de 
Dunkerque. Les Bourbons ne déplorèrent que trop tèt 
cette imprudente alliance avec un régicide couronné* 

A peine maîtres de Mardick , les Anglais commen- 
cèrent à en réparer les anciennes fortifications ; les 
fossés étaient demeurés intacts , et une petite partie 
seidement du parapet avait été renversée» 

Don Juan , . général espagnol , résolut de dârutrt 
dans Vespace d^une nuit tout Touvrage d*un mois» 
lies. Stuart raccompagnèrent dans sa maitiiè àoctume, 

et après une tentative périlleuse , ils se retirèrent en 
bon ordre au point du jour , après avoir détruit 
les dehors de la place, (a) Cest ce qui explique Tal*. 
légation de rUstorien de Calais. 

Les Anglais en garnison à Jlardick ^ rejoignirent 
Turenne pour assister à la bataille des Dunes. Ce 
généreux guerrier avait vendu sa vaisselle d'argeul 
pour acquitter leurpaje» ^ 

Louis XIV parcourut avec enthousiasme la contrét 
%h ses armes venaient d'acquérir tant d'éclat^ 
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n coucha à Mardtck , aocompago^ de Mazam ^ le ^ 
iiiai ainsi que le juin i658. (a) 

C'est à Mardick que ce puissant monarque tomba 
ii dangerensement malade , ayant éprouvé , dit-on ; un 
grafid froid , en passant auprès de Gravelines. 

' « Il voulut aller se promener à Mardick et visiter 
les fortifications de la place^ U la trouva infectée da 
taaufais air qu'y répandaient les maladies et la mal* 

Eroprcté de la garnison. C'en fut assez pour altérer 
i sauté du Uoi » (b) 

* 

« Le roi Tonlot aller tisiter Tarm^e. Il fut à Mar« 
dick , où il demeura quelque temps. Ce lien éÊmt in^ 

fecte par les corps morts qui étaient restes des an- 
nées préce'denfes à dciui enterrés dans le sable sans 

Eourrir r la sécheresse du terroir les en empêchait. 
n*y avait à Mardick nulle commodité : ou mauquail 
d*ean et de tontes choses , et la chaleur était exces^ 
aive. Louis XIV à Mardick vivait* comme un particu^ 
lier : il dînait chez le cardiàal Mazarin ou chez le 
yicomte de Tiiicniie. n (c) 

' Ce fol aussi âpr^s la prisé de ; Mardick que It 
prince de Condé éprouva, une maladie non moins 
grave. 

Le ^néral Castelnau , blessé mortellement dans 
cette campagne , fut créé maréchal de France par étal 
donné à Mavdick, le 3o juin i658. 

' Mardick fut définitivement ravî à TEspa^e, par le traité* 
des Pyréuées; en 1662 , il en coûta à la France cinqmil* 
Kons pour obtenir de T Angleterre sa restitution et celle- 
de Dimkerque^ Mais 5 mesure que les fortifications de 

'cette dernière place et de. G ra vélines augmentèrent , Mar- 
dick devint inutile et fut démoli entièrement vers 1664^ 

(a) Itiaéraire des rois dt France, 
(h) Héséiru. 

ffi} Uteaires de AL"« de MaMeviye*- 
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Lots de la idfsrente projet<^ par Jacques lU , en 
1708, b flotte anglaise commaadëe par raroiral Biug» 
\iut se poster dans la fosse du Vieux-Mardick. 

La paix d^trecht ajant livr^ la nille de Dunkerqué 
à la jalousie des Anglais « le gouverneioeal Français 
fit pratiquer un nouveau port à Mardick , afin dViu* 

Î)(M lier les inondations qui pouvaient re'sulter du coai- 
ileiueiit du port voisin. Trente nrlHe houiuies et des 
sommes e'u ormes rnrent pni|)l<»ye's à cet ouvrage im- 
nuMise V le canal et tes écluses commences le a mai 
1714* furent achevifs le 9 déce[ii!)re suivant, jour oh 
Teaii . y coula pour la première fois Les Moëres qui 
étaient restées suiMaergëes reçurent alors un nouveau 
ïuoven d e'coulenient. Bientôt le canal de Mardtck » 
par la chasse continuelle des eaux , fut creuse assez 
profonde'meut pour y voir euiier une frégate de 
34 cauous. 

On avait cm satisfaire au trait(? d'Utretht , en ne 
relevant pas k'^ mêmes digues ef en ne rétablissant 
pas le vieux canal , luais tes Auglais conçurent nu 
ombrage extrême du nouveau Mardick, et aaressèreul 
il Louis XIV les plu& vives rëclaoïations. 

« Ces grauds travaux , derniers eiTorts d'ua roi 
que Tàge ni le malheur n'avaient abattu , » et qui 
Be glorifia jusqu^au dernier instant d'avoir été maître 
dans son royaume , furent renversés après sa mort » 
après la conclusion^ du traité du 4 j^^nvier 17 17. 

Pierre*le-Grand admira, le 23 avril suivant, les écluses 
de Bfardick ; au mois de juin de la même année; elles 

étaient détruites. 

La poésie soupira de ,nobles douleurs sur le sort 
de Mardick : 

• La crtlnte et VtfSM d*AIbioiL » 

Le plan de cet endroit célèbre par ses doubles 
ruines , ( car on assure qu'il n*/ a pas trois siècles 
des ruines diipiea de la grandeur romaine frappaient 
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encore les yens, de» Toyagems surpris , ) se rencoatre 
dans Smdems, les travaux de Mars tl Fatikonmtr^ 

En 1766, Mardick avait 26 feux et 120 habitaos. 
jSa population actuelle est au moins de 700 âmes. 

M Polmaers , desservant de Mardick » était membre 
-de TAssemblée constituantes | 

Aroould le -Grand , comte de Flandre , en reron- 
naissance de la guérison miraculeuse de son eponsc 
chërie Aiala , (a) avait donné , en gSg , la terre de , 
Mardick au monastère de St.-Ûertin : le nom de cette 
abbaye se trouve donc mêlé à l'origine de la plàr 
pari des tilles de- Tanlîqiiie MaiiniB X 




:<(•) Tar. hist. sur St.-Omer , p. a3w 
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L^origine de Boarbpiirg remoiite à des temps très^ 
recalés ; diaprés nos amiafisies , cette Tille a pris son 

nom de sa situation dans un ten aiii boueui, car B/od, 
Briid , Bruch et Broc , si^iiifient de la bouc \ et 
sembleAl être dérWës de Brodaun, 

Bourbourg dtait aussi un Morinomm castrum ; Baii? 
douin-le-ChâUYC Tcntoura de murs et de fortifications 
au commencement du dixième siècle, comme la plupart 
des cit(^s nouYclles de son comté de Flandre. Sa 
circottfaliatioa fnt terminée en 95S fiar Bandouin HL 

Clémence de Bourgogne . comtesse de Flandre, ins-» 
tkua Ters Tan 1102 , la belle abbaye des religieuses 
de St.-Bénoit , située à la campagne , transférée dans 
Tenceinte intérieure « en 1 55 1 » par ordre de Charles* 
QoîDt , et qm ne receyait que d^ demoiselles de co« 
iÙtiuu uoble. 
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Le cQiMne des bënëdktines de Bonrbotkng figure 
IdaDs rhistotre des Ordres Helig^us. La fondalrice 

y fut inhumée en 1129. 

« Dès Tan io38 « la irille de Bourboui^; avait des cliâ* 
lellaies oui en étaient les seigoeurs particuliers et proprié^ 

laires. » Elle se trouvait, à la fin du douzième siècle, assi* 
gnëe dans la douaire de la veuve de Philippe d'Alsace . 
et repnssa ensuite de la maison des comtes de Guis- 
Mxes , où elle était entrée par alliance , dans ceUe de* 
comtes de Flandre. Les chàtellains de Bouii>ourg Té* 
taicnt aussi de GraTelines, de sorte que ces deux 
places furent soumises presque toujours à une com* 
mune domination. Bourbourg reconnut égalemeiit pour 
seigneur, le jeune Roi de Navarre, que la F raoce adora 
ensuite sous le nom d'Ucnri ÏSl. 

Une trcve fut conclue dans Tabbaje de BbuiLourg , 
le II fcviier 1375, pendant laquelle les Anglais de* 
vniint cesser toute hostilité dam la Picardie et danft 
TArtois. ' - 

Lors de la descente de Févêque de Norwich , les 
liabitans dç Bourbourg furent si effrayes de l'approche 
des Anglais qu'ails se rendirent , sauves leurs vies et 
leurs biens. Ainsi furent-ib pris . et les anglais entrèrent 
en layillé cft en eurent grand'joie, car ils dirent qu'ils en 
itéraient une belle gapiison, pour guerroyer et birceler 
ceux de St.-Omcr et des frontières prochaines. » (a) 
' Charles VI, qui avait eu tant à se louer de la valeur 
des i^uerriers de Bourbourg , à la bataille de 
llosebecq, ne tarda pas à chasser les Anglais de 
leur patrie ; les maisons de cette ville qui n'était fer* 
mit que de pâtis , étaient malheureiisenlent eouvertei 
en paille ; elles forent bientôt la proie des flammes ; 
le Roi de France pénétra dans ce circuit erabràsé, le 
19 septembre i383 , et les Bretons s'y livrèrent au 
plus odieux pillage. « Un d'entr'eux monta sur l'autel 
de l'église de St.-^ Jean pour arracber u^e jfl^vtffKéi 

(jk) Frolsaart» 
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fiense de la couronne d'une' statué de la Sainte Wer^e^ 
maïs l'image fit un mouvement, dit-on, et le sacrilège 
tomba raide mort sur le pavé. Un autre voulut encore 
prendre ce diamant. Aussitôt toutes les cloches son«i 
lièrent. Ces prodiges furent rapportas au ftoi qui vini 
en cette église . et fit de beaux présens à Pimage û% 
Notre-Dame ; autant en firent les principaux seigneurs 
de l'armée , et toute la foule se porta bien dévote* 
ment dans la chapelle. » (a) 

• TroîsTmlle Anglais occupaient alors Bourbourg; après 
les attaques meurtrières de Philippe d'Artois, comte 

il'£u , ils avaient accepté une capitulation honorable, 

• 

En i479 « Français de la garnison de Bé- 

thune , TÎ^rouanne et St,-Pol se mirent sus en grand 
nombre, à pied et à cheval , et se préparèrent pour 
courir en Flandre jusques auprès de liourbourg , oh 
ils boutèrent les feux et prirent prisonniers à leur 
(faôii:. » (b) • 

DesquerdeS prît par appointement , en 1487 , Bour' 
bourg , qui deux ans après rentra sous le pouvoir da 
Roi des Romains » après Te^ulsion dci St^Omcr da 
général Français. ; 

Le 3o juillet i!) 49» Charles-Quint qui faisait recon« 
naître son fils Philippe, aux villes de Pays-Bas , tra^ 
Tersa Bourbourg pour se rendre à St.-Omer. 

Dans les siècles précédens , Bourbourg était le lied 
ordinaire des entrevues des Rois d'Angleterre et deâ 
comtes de .Flandre; en iSSg, la Reine :£lisabeth y 
envoya encore ses déput^'s pour s^aboncher arec le» 

E^a^iiols. 

L'abbaye de Bourbourg avait fait Tacquisition , te 
ftT décembre i534 , de la belle maison de M. de 

Bcuvres , dans la teiine-ruc , à St.-Omer ; ces dames 
formèrent un établissement eu cette ville , eu i6:»g ^ 

{a) De BaraDte. . 
(b) Metinct 
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S M|oaf4«tiB pTôsjâre'^t m$ sosTcnim sort distm* 

gués. : . " " 

' Le i€ octobre i63o , les habitans de Bourbonwf 

Ïàr ordre de la cour de Bmxdlês , furent forclos dm 
oucher le canal qu'ils araiciit creusé jusqu'à Llnck, 
On voulut alors établir dans cette ville uu mout-der 
piété, mais ce projet n'eut pas de suite. 

Gaston, duc d'Orléans, s'empara de Bonrbourg^ 
le 9 août i645. Rantzan , l'un de ses lienîenaiis- 
généraux , «ît , qnî pni après , fut fait mai ( chai de 
France , fut celui qui agit le plus utilement poiiM^ le 
succès du «iège. Les Français VabaudoDoèrenl quatre 
aoQS après* Le Ticomte de furenue reprit cette place 
M 1657 ' ^ ^ vingt- quatre heures'; elle resta 
dérinitivement à la France après le traité des Pj i 
nées y mais ses fortifications furent détruites. 

Lorsque le gouverneur des Pays-Bas fit constniîrt 
en 1662 , le canal de Fiirucs à ftergiies , les habitans 
de Dunkerque et de Bourbourg , dont cp nouvel 
embranchement blessait les intérêts commerciaux, sol* 
lioitèrent la pcfruiission d'ouvrir de Dunkerque à Calais 
un canal , qui traversant TAa , pût unir les places 
maritimes de la France , et rendre le commerce in* 
dépendant de TEspagne. (a) . - 

En 1669 , sous les ordres de Vaij])an , les habitans 
4e Bourbourg , travailU nMit au canal et aux écluses. 
Ce canal a une longueur de 21,462 métrés. La grande 
^luse fut achevée en 1704 \ elle 'coiita ennron soi^' 
mte. nulle fcaoKs. 

« Le canal de Bfwf>ourg est, une dérivation nari^ 
(;âble de l'Aa qui descend vers Dunkerque par les sas 
du giiindal , de Bourbourg et du mail. Ce canal qui 
s'embranche auprès de Coppenasfort , avec le non* 
teau canal de Dunkerque , entre au-dessous du xuaii 

(a) AUcnt, 
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dans le canal de Mardick , qui se réunît preêquc iltt^ 
médiatemeut au {(rai^ canal de Bergues. >» (a) 

Hoc barque de St.-Omer à Bourbourg fiit établie 
en 1678 ; cette entreprise fut régularisée en 1754. 
Aujourd'hui » rexcellante directtoo des barques de 
Dunkerque n^a riéa laissé à désirer pour les commurn* 

caliorïs nautiques cntfc ces villes unies étroitement 
d'ailJeurs dans le luojeo-àge par leurs traosactious 
commerciales. 

« 

Le m;iij;istral: de Bonrboorg avait le prlvilo^^e de* 
porter répée, et d avoir radmiuistratioii de toute la 
tfaassé. 

La ville de Bourbonr^^jouisHaît d'honorables privilèges. 
Ses coutumes oat été hoiDologueesJe pS août iGiS.-yoo 
liefs au moins relevaient de la cour féodale de la 
chàteHenie. &on échevinage rcssortissait aussi du conseSi 
tfArtoîs. 

L'-église de Bourbonrg, dont le clocher est d*iiM 
hauteur remarquable^ dédiée à St^J^m^Baptiste , lâ 
pins grande de toute la Flandm, cnricbie par les li» 

Léralite's de Charles VU des ducs de Bourgogne el 
de Brctaç^ne , autrefois du diocèse de Thérouanne , 
ensuite dv celui de St.-Omer , était sous le patronage 
de l'abbé de 6t.-Bertio On trouve un sceau de Sainte 
Marie de Bourbourg , dans le grand Cartulaîre de 
St.-Bertin ( tom. i. page Sgi ) la ncnvaine de Holre^^ 
6ame de Bourbourg coromençMl le 7 septembre. Dan» 
le douzième siècle , le doyen de Bourbours; avait la 
supre'matie sur la terre de Marck , dont Calais faisait 
alors partie. Les Ca|)ucins y avaient fonde un couvent 
en 1621 ; on y voyait aussi un hôpital, pour les hkh 
lades, desservi .par des Sœurs-;Grises } qn. hôpii,ai de 
lAaiité pour les vieillards , les Voyageurs. , et les or*, 
phelins ; et une maison de Religieuses pénitentes, dotée 
16 20 août iGi4, par dame Françoise Tailla, veuve 

(a) AUcnt. 
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d'Alexandre MaKs. « Celle gramlo somntc de IKei^^* 
prit uais^aj^ce, à St'-Omer , le 4 j^vier i5^i. » 

Telle est Toni^ine de ce tiers-ordre calque sur la 
règle de Saint-Prançois ^ ti approuvé, en i63o, par 
Je saint-siige. C'est le second ordre religieux fondé 
par 1ID enfant , de la ville de i>t.*Oaier. 

Dans leur voyaj^e litle'rairc , les bc'nediclins de St - 
Maar virent dans Tabbayc le calice d'or de St.* 
Thomas de Cautorbéri , à peu près comme celui det 
iSt.-Bemard que ron conservait à Uairvaux. ^ 

^ La Reine de France , Ma rie- Antoinette* donna, le ro 
septembre 178a , à cette abbaye , le titre de chapifre 

de la Ucine et prit celui de première chanoiiicssc. 

« Le chœur de la paroisse rst sc^parë de la nef 
par le jubé où sont les orgues , et elle a dix ou douze 
chapelles. La custode du Corptis Dumini est de pUtre . 
dressé en pyramide contre te mur de IVglise. Cet 
mvragé est extrêmement estimé. Il y a quantité de 
figures à divers étages. Dans la nef est un portrait 
du samaritain et du voyageur navré mis sur un tom* 
beau , c^est une pièce rare et de prix. » (a) 

' Le jeu d^orgues est très-harmonieux. 

La plaine des environs de Bourbourg est une des 
pins fertiles de tout le pays , à cause de la rivière 
de la Colme qui la traverse. Cette ville , que les guerre» 
continuelles des Flamands et des Anglais confn» les 

les Français , ont diminuc^e do moitié' , est recomman- 
dable , à cause de sa fidélité^ envers sos anciens princes, 
les comtes de l^iaudre » et de sa persévérance dans la 
foi catboliqne. 

Son commerce de cére^ales est considérable. Elle â 
deux foires franches de trois jours qui s'ouvrent, le 
juin , et le lundi apiès k troisième diaiax^lie d« 

(a) Th. Corneille* 
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Hptembre. Un franc-marchd s'^ tient en outre le pre» 
mer mardi de chaque mois. 5a kermesse est fixét 
au troisième dimanche de septembre. Sa populatioa 
actuelle est de 33g4 habitans. Oa n'jr comptait que 
a6o feux en 176a. 

Son octroi peut* produire une douzaine de mille 
francs , et ses contnbutlôns mAntent à ^3,ooo francs 
fnyiron. 

Le pensionnat anglais-français de M. Monteuuis esl 
parfaitement dirigé ; il jouit d*une considënition étendue*, 

>La musique de Bourbourg est renommée ; elle a rem« 
porté. pluNeurs. prix à divers concours, 

w La vicomte de Bourbourg comme ancienne ba* 
rounie de Flandre , a été possédée par des illustres' 
et puissans seigneurs ; » Baudouin*le<Cbauve avait cooK 
rais Je châtelain de Bourbourg à la ^rde de Vnn» 
des portes de la ville de St.-Omer ; Henri de Bonr* 
bourg signa 'la fameuse charte de 1127 , relative slux 
Audomarois. Ce seigneur signala ensuite sou courage 
à la défeose du château d'Audruicq. 

Charles-le-Bon avait donné, dit on, la sci^uriede 
Bourbourg à TaUMiye de St.«fiertin. 

On trouve un plan de Bourbourg dayas le tome 3 
de Sanderus. Les armoiries de cette ville portent fascd 
A'axnr et d'argent de sept pièces , an chef de Flandrer 

9 
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Autrefois, la mer venait battre le mont de Watten; 
(dont le noyau est de sable et de grarâr, et d^oàr 
i^M.d^coayrt rAnritterre ^ dans on temps calme cl 
aereb ; Ptolomëa l^appebil liimih pnmùnÊwitm. 

»' Watten , ëtait da temps de César « qm campa sur 
bords bhiimns , une forteresse essentielle ponr 
aisnner les conaoêlès des Romains dans cette partie 
de la Morinie. 

On a cm aiiss| que c^ëtait autrefois nne colonie 
deBatayes. 

Lorsque les pieux disciples de iVvangile eurent soiH 
Vris notre contrée: à on joug infiniment plus léger, 
le mont de Watten. fiit occupé successivement par plu- 
sieurs ermites qui , se construisant de frêles cabanes 

au milieu des ruines délaissées par les vainqueurs du 
inonde , méditèrent sur les doctrines du salut dans la 
solitude , et annoncèrent à quelques habitans des rnarais 
le Dieu inconnu sur ce roc presqu'inaccessible* 

En 874 , la dame de Walten , parente du seig:neur 
d^Eper1e( ques, dota les solitaires de la montagne d'une 
partie des terres qni lui appartenaient. 

Vers la fin du onzième siècle, Odfride y vivait en 
anachorète ; aide' \Yc\v de ^(^ne'reux voisins , il parvint 
à bâtir un petit monastère sur le sommet de la mon- 
. tsgne , oA il établit la règle des chanoines réguliers. 
Divers seigneurs du pays y affectèrent des biens con- 



Digitized by Google 



BiàéfM»* Robert-Ie-Frisoo passe poàr atoir été m 
dfe ses principaui; bien&ilettrs. 
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la chapelle du premier cénobite , dédiée à St*fRiquier«» 
Unioeendie anéantit cette commonauté naissante, en 
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religieuses y reprirent plus actirement encore leur 
cours salutaire. 

Les annales de Flandre et d'Artois ne ^rocnrent' 

guère de documens historiques sur Wattcn. La ville 
qui se forma insensiblement au-dessous du monastère/ 
éprouva à peu près les marnes vicissitudes que la 
plupart des communes de la ifiandre , arrosées par b 
Volme ou par TAa. 

Le comte Thierij d'Alsace fut enterré, en ii68 ^ 
dans Tabbaye de Watten , où il s'était mis en retraita 
à son retour de Jérusalem. 

Robert de Flandre , seigneur de Cassel , y fiit éga- 
lement inhumé en i33i. Son mausolée, était au milîea 
du cboNir. 

11 se faisait , le 3 janvier i4\7/ fareur de l'évêque 
des enfans de chœur des reli«;ieux de Watten, une 
pèche dans la seigneurie du châtelain de St^^Omer. 

De fréquens pèlerinages avaient lieu alors daas le 
Bionastère de Watten * et on chargeait d'offr^des 
faiitel de Sl.-Gilles « par les méritas duquel plnsienri 
ont reçu allégeance de leurs maux. » 

En i436, Jean de Croï présida , à Watten, une 
^emblée de capitaines bourguignons , à l'effet de faire 
une expédition dans le Galaisis, appartenant aux Anglais^ 
cette invasion n'eut pas un résultat favorable, (a) 

(a) Mooilrelet 
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te comte d'EgniODt avait assemblé son année fc ' 
.Watten araot la bataille de GmeKoes. 

Trente années après TinstitiiHon de l'évéché de St.-- 
Orner , le chapitre de Watten y fut annexé à la charge 
de nourrir les religieux ; et Tabbaye qui avait fait 
des pertes majeures daps les troubles des Pays-Bas « 
fut restaurée couyenabiement » en iSga , par révéque 
Jean de Vernois, 

An commencement du diz^septième . siècle , le mo- 
nastère de Watten ëbiit cependant réduit à nn étal 

déplorable. Lauoue , vaillant chef Huguenot , y avait 
teuu garnison , et Tavait ensuite livré aux flammes. 

Ccst alors que les jésuites anglais furent appelés 
dans Tabbaye de Watten , dont ils prirent possession 
le 8 août i6ii.^ Ses cnTÎrons étaient remplis 
de familles catholiques des iles britanniques , et le 
Roi d'Angleterre en conçut tant de méfiance , que le 
gouverneur des Pays-Bas dut les remplacer momcnta* 
^meut par des jésuites-wallons. 

# 

En i6i3 , la Colme déborda tellement que les 
bourgeois de Bei^ues vinrent, au nombre de trois ou 
quatre cens, avec divers instrumens , jusqu^anx environs' 
de Wattendam où la rivière avait fait une très-lai^e 
ouveiturc. On coupa les bois de St.*Bertin et des 
Jésuites pour arrêter rinoudalion. 

Le 6 novembre 1625 , la princesse Isabelle arriva 
dans la ville de St.-Onier , venant de Watten. C'était 
une belle princesse , d'une repre'senlalion majestueuse 
et d'un visage fort agréable. Le 12, elle retourna à 
\Vatten pour examiner par elle-même commeni on 
pourrait fortifier ce Heu , en cas de besoin. 

En i635 , la peste enleva mille personnes dans b 
paroisse de Watten. 



Digitized by Google 



i3î^<§|l* 

te 7 )um i638 , les comtes de Nassan et cTIsem- 

bourg , à la tête d'un re'giraent Italien , emportèrent 
la position de Watten . et cn!bi]tèrent ensuite un dé^ 
tachcmeut de Taraie'e du maréchal de Uiàtillou dans 
les environs de St-Monelia* (*) > 



. (*) St«-Mdifiêllfl'â élé la pmntère retraite ^e Satnt-Bertin ^nt 

notre territoire. Le vieux monaslere ou crrruia^ avait été COiistiult 

lur nnt petite éminence , entourée de marais 9 baignée par TAay 
à la distance d/iuie lieae de Sithieo. Le nom du compagnon de 
Saînt-Bertttt est resté k cette coinmuné , ^ni fnl rainée anssi 
dans fes siècles précédent par les désastres inéTÎtablet de le 

guerre. Àvaat la révolution , sa paroisse était desservie par un 
moine de SainWBerim qni réâdait à ia préroté rolsioe du Uanu 

Le souvenir de Saint-Momelin se trouve lié à plusienrs taiU 
notable» de Thistoire de St-Omer. C'est U qn'en 17 10, Jeanne 
Kobint Teave BoyaTal» qui avait procuré adroitement ans 
Audomaroîs des Tivrea et de» mnnitloos indispensables , se saisit 

courageusement du fameux partisan Jean-BaptUtê et le conduî&il 
ivre avec sa bande dans les prisons de la viliew 

I^a première pierre du nouveau pont de St.-Momelîn a été 
posée le % mai dernier par le maire de St.-Oiiier. On 
Tient de découni^, auprès de ce pont, des instramens de 
guerre, plos oit moins anciens, des médaille» ef des épées , qui 

exciteront, sans dotite , Tattention des antiquaires de laMo« 
vinie , et augmenteront les curiosités de notre Musée» 

l^uis Jittpet , batéfîer attacKé à la barque de Graveîines , a sauvé 
récemment , à cet endroit du canal de TAa , d'une mort ccr- 
taiue. un jeune cnlairt, âgé de sept an» , qui s'y était laissé tomber* 
M. N. de Ghamplouis , prélêt du Pas-de^Calaîs , sVsf empressé 

d'accorder une gratification à ce brave homme, îors de sa visite 
. «tsk à l'éciose de M^ûiUitdm^ Ce magistrat ^ aussi distingué par 
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. Les Français, sons la xon^wte dû maréchal .d« Aas** 

sion, reprirent Watten, le lo aoAt i643 , et s*y for- 
tifièrenf. L'année suivante » ils y établirent un camp et 
.des redoutes. 6t.-0mer.se trouvait alors bloqué. 

Watten était encore au pouvoir des Français en 
1647 ; il retomba après ea. celui des Espagnols ; Tn« 
renne s'y logea , en 16S7 , lorsqu'il se dirigea sur Ber- 

gues et Dunkerquc. 

Watten resta à la France, iiprès le traité des Py* 
réuées. Son fort avait été. renteraé dans les guems 
du dix-septième siècle. 

Dans la campagne de 17 10, un corps de troupes 
Françaises campa encore à.Wattoi* 

Le maréchal de Pnységur fut charaé dVxammerles 

' fortifications des places voisines de Dunkerque , dont 
la n'pai ation était urgente depuis la démolition de ce 

Î)ort fameux , surtout en tas de nouvelle guerre avec 
es Anglais, il demanda le rétablissement du fort et 
de la. YÎUe 4e Wailen dans leur ancien état« et la 
suppression ' du couvent el du bois des jésuites anglais, 
. exceptant seulement l'église* Cet nfiBcier n^éconta point 
les réclamations des religieux et commença à y Êôre 
e^ëiuler d*importans travaux à la fin de 1735. 

Le maréchal de Noaillcs visita la situation de Watten, 
te 10 septembre 1742 , dans la crainte d'une invasion 
des Anglais. 

Louis XV aborda joyeusement à Watten, le 4 juillet 
1744 « ^^^^ route pour Calais , escorté par nos 
braves Uautponnois. 

Mi Ulenf littéraires 4|iie par son ezpërienee administrative, ténoigoe 

le plus vîf intér«}t à notre hisloire locale et ài la conservation des 
inoiiuni^ns historiques clans cette contrée , « dont ils composent 
une des principales richesses comme ils font une des gloires de 
la patrie* • Son arrêté da 11 iiun dernier sur la uavigaliott de 
FAa , prouve sa sollicitude éclairée pour les avauti^ei .de sM 
département» 
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Après l'expulsion défmitive dés jcsrite» m» 
lionnat pour l'éducation de la jeunesse , fut linMMé 
Si Watteo par arrêt du parlement d.. Flandre, du .9 
mai i?65; dansla même année, les prêtres de la 
"issioi AÉglaii. râreat s'y f«cP. Éd . 7«« . If^ P^^o- 
^nétés de Watten forent nîgie» V« l'witonté de» 
mteadaos de Flaadre. 

M. de Cauàé , Mcrë i^éqa» de St-Omer ^^1^9^ 
fut envoyé en possession de tous les bien» de Watten. 
Il fit ieter bas les bàtimens et ne buaa subsister que 
la tour, encore reconnue avec uliUté par les nasrjgateur». 

Un procès s'<Jtait entamé pour la SBcoesrio» de la 
maison de Watten ; l'evêque de St.-Omci prowra qu« 
[avait seul le droit d'eu disposer. 

« Le golphe se rétrécit à Watten , qui devient 
«nsi une espèce de porte; c'est en cjTet ce que ce 
nom désigne ; on y reconnaît facdemcnt le mot f«/^. 
îar le fét le ^ iepennuUnt. témoms : ^"^^f- 
Guillaume, fTaseones , Gascons etc.; ce mot mdique 
toute espèce d'entrée , d'ouTertore. » t*) 

Le mont de Watten est à 38 toises au-dessus de 
la mer ïaprt. le nÎTeUement géodésique de lamé- 

fin e • 

n a été long-temps question d'élever ^^Jfà^^^' 

ens de défense sur cette *• S 

qu d faut placer la dé des eaux , disait Vauban , c est 
à Watten qu on doit fortifier St-Omer. » 

H y a un charmant dessin de Watten dans le tome 
3 de Siinderus. 

Watten était du ressort du présîdial de Ballleul . 

jourd'hui est au moins de 1000 baintan», 

9 
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. tJnc ordonnance, du 25 février i833, à antorisc celtt 
.commune « qni Toudcait faire partie du Pas-de-Calais « 
k a*impo8er extraordinairément pour «n presbytère/ 

Une brigade de gendarmerie stationne à WaiteA. 

' L'argile des environs de Watten ^st très-cslimée pout 
la propriété qu'elle a de se cuite très-bien. 

Ebrard , chanoine réfçulier dô Wsltten , a composé 
une chronique intéressante de ce monastère , entre 
les années 1080 etiott5» mais qui ûe renferme qu'iui 
espace de huit ans. 

. Malbrancq et Locre ont désigné Walteiï comme le 
lieu de naissance de Godeûroi^de-'Bouillon. Bdulogné 
vient de révendiquer avec snccès Finsigne honneu^ 
jd'ayoîr donné le jour à ce héros, (a) = 

Les ruines , les médailles et les débris d'édifices 
découverts à Watten , ont attesté Àa' haute antiquité. 
Il est à désirer que l*on prenne led prétâutions né- 
cessaire ^or le maintien de la vktth lotit qui rappelle 
tant de siècles écoulés. « Quand la réforme eut opéré en 
Angleterre la destruction des abbayes , on comprit la 
liécéssilé rie conserver au moins kî iSpuvenir de ceê 
étsd)Usseioen& historiques* » (b> 




. * 



(a) ÎMhrUliâd le Ml HMbeiÉâ tnm UMt^ht% tom it. 



Digitized by Google 



Tie TÎIIage fie Ramifi^hem , »\tné sof la pente d'un 

côteau couvert de bois , et d'un aspect très-pittoresque, 
Êûsait jadis partie de la Flandre Française. 

Environné autrefois par les eaux du Golfe Itius, Rumina 
fhemétdit également habité par les anciens Morins.DiTer* 
ses Toics romaines le traversaient dans la direction de 

Boulo^^ne et de Sau^^aitc. 

On dit que du temps de César, on voyait à Rumio* 
ghem un château fort, entouré de larges fossés, pla» 
eé à huit cens mètres de l'église, et dont l'importance 
correspondait aux châteaux de Watten et d^Eperlecqucs* 

Ruminghem tomba au pouvoir des Français , le 27 
mai les Espagnols le reprirent le ii février i4%» 

; Eo 1595, les Français enlevèrent de Téglise, les clo^ 
jches qui s'y trouvaient depuis 120 ans. 

Le 7 août 1637 , le magistrat de St.-Oraer sollicita 
h réparation du fort, comme très^utile dans les cir- 
cofistaoces. Le 20 sèpténoibre suivant, les Français de . 
la garnison d^Ardres s'emparèrent paf ruse de cette 

commune où ils avaient déjà incendié 3o maisons le 
16 mai précédent. Quelques mois après, ils en fureut 
expulsés par le marquis de Fuentès. 

Pendant le siège de St.*Omer» en i6â8, le père 
An^e Hendicq alla trouver le prince Thomas à Rumin-* 

ghcni, pour lui exposer Tétat de la ville, et en obtenir 
des subsides. Le 2 août iGSg, le maréchal de la Meil- 
Icrayc força le château de Rumiiighem à capituler , 
et le rasa dans le cours de la même auace. 

On cite comme s'ëtant particulièrement distingué aU 

sièg;c de Rurainghem , M. de Marigna, officier de mérite* 

L^armée Française se reposa à Ruminghem dans la 
campée de, 1657 , après la reUdiiiou de UardicL 
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Pendant un a^onr de six semaines qu*j fit alors Tor 
renne, il fit constrmre des forts' sur les bords de 
TAa , y jeta des ponts et rendit les canaux naTigables. 

KiHiiinghem , actuellement du canton d'Audruicq , 
relevait, avant 17^9, du pre'sidial de Bailleul. Il avait 
une contume particulière. Sa paroisse ^tait du diocèse ] 
de Boulogne* 

&a kermesse a lieu le premier dimanehe de juillet 
Sa population est au-delà de 1000 habitahs. On y 
comptait 147 maisons en 1807. Sa superilcie est de 
de g6:£ hectares 

Sur la route d'Audruicq, dans Tcndroit le plus 
liant de ce territoire , à Fentrëe de la forêt, appa- 
raît une petite chapelle, ëleyëe par la piétë fdiale à 
la mëmoire de M. Bomart , ancien maire de Ramin- 
giïcm. Pendant les quarante années d'administration, 
•exerce'es par ce magistrat, avec autant de zèle que de 
désintéressement , soit comme grand bailli du comte 
d'Egmont, soit comme président du district de Calais « 
pu bien dans ses fonctions municipales» â a vendu 
les plus grands services à sa commone et au cantoik { 
Ses compatriotes lui sont redevables , entr'autres bien* 
laits , de la rccoiistructioii de l'église * et du presbytère^ 
renversés par les Vandales de 1793. 

M. Bomart a consacré plus de six mille franc"^ à 
l'érection de cette chapelle , dédiée à St-Louis , son 
patron , et destinée à sa sépulture. Ses quatre enfaim 
^nt achevé généreusement ce gracieux monument oc* 
togone, et espèrent encore obtenir un jour Pautorisation 
d') faire transporter la dépouille mortelle de leur père. 

Jean-Marie Bomart, juge de paix du canton d'An* 
druicq , depuis la création des justices de paix jusqu^à 
sa mort, est encore un de ces hommes honorables 
^u^on ne peut passer sous silence dans les résumâ 

d histoires provinciales. Il possédait surtout à un trcs- 
liaut degré le talent salutaire de la conciliation. 

♦ La prrmîèrf pierre de l'église de Rumînghcm a été pTacée 
^ar M. Loyer qu es, en 1806. Oii voit daos le chœur ce chronograplic: 
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OBSERVATIONS OUIIQUËS 

L^HISTOIRE DE LA VILLE 

BERGDES-SAINT-WINOC. 

L*impressîon de notre histoire de Bergues-Saini" 
fVinoc e'iait gnlièrement terminée , lorsque la Vigie , 
nouveau journal de Dunkerque « publia sur le même 
sujet, me notice étendue dans son feuilleton du ai mai 
dernier , n.* 12. Les documens de cette notice Usto* 
rique ont M puisës en grande partie dans un manuscrit 
appartenant à un bourgeois de Hergucs et intitule : 
Annales sanciœ ahbatiœ sancti TVinnoci. T Auteur de 
ce nianmcrît est le prieur de Saint-Winoc , Pierre 
fValomapeUe , né à St.*Omer « ( page 72. } * Nous 
aTons remarqué arec une surprise agréable» qneaur 
tons U» fdis allégués respectivement, nous noustron» 
rions complètement dVcord avec le rédacteur du feuil- 
leton picdtc. Nous nous permettons cependant de 
rappeler que nous avons surtout cherche' à faire reà- 
surtir lo5 rapprochemens existans dès l'origine entre 
' les villes de Uergucs et de St.-Omer ; et nous trou- 
Tons encore dans l'article de la f^igie , écrit avec ce 
style grariem et fiiciie qui sait renm la science ai- 
mable « qu^après le sac de i383 » « on parrint à ra^ 
cheter tant à Paris qu^à SL-Omer, plusieurs des objets 
sacrés qui afaient été enlevés des églises de Saintr 
*Winoc et de Saint-Pierre. » 

e L'iadicAtioii dc^ est relative à aoire oumge» 
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Au rcstf , line courte citation (*) en procurant quelque 
récréaiiôu âux bous habitons de Bergues, suffira pour leur 

« Le Cfoonrn'rrrif , lui , cfct toujours là , Ytraiit danciens sou- 
venirs , €t qui semble embrasser d'un regard amour la viile qui 
lot doit Mm origtae. Sisti vimiété Mmmdioê CaUa* ! Regardez ! 
le Lmeiu et la tombé ! Lk ot St«*Wiiioc prècliait «èt pre- 
miers hommes les dogmes de la religion ehrétieiine , tous ne 
VfiTi-z plus qu'un vaste cncios , culouré , comme un cimetière » 
d'une haie d'épines et d'un bige rideaa de saules au frissonne-* 
ment mélancolique. Peut-être rencontrerez- TOtti à la ehaleor àm 
midi , dorant la belle salf on , un pâtre endormi sur la terre ^ 
iiijîOucleux des cadavres quVlle recouvre. Ça et là quelques roi- 
telets qui vont , sautant de branche en branche , en pou&sanl 
leur petit cri , interrômpeof seuls le silencé de cetle solitude , ear 
elle n>st plus 11 la jolie dtfChe du réfectoire qui criait si haut 
If terrible tarde vcnlcntilm» ossa ! gravé sur les flancs de bronze | 
et les moines d'accourir de toute la vitesse de leur panse re-n 
bondîe , et la folle de s'agiter de plus belle l Car elles ne paiH 
lent plus qu'à rimagination ces deux pauma tours qui jelaieBg 
avec tant de bonheur aui airs le brait des joyeuses eampanilles 
du couN ^-nl i elles sont devenues le refuge de l'orfraie et du hibou 
qui y attendent dans une pro&tration philosophique le coucher 
du soieiL » 

« ITne seule foîs dans l'année , pertdant la hrmps$ê , la scène 
r^niige. Le G rooiMiùerg est alors couvert d'une foule de femmes et 
â'cnfans que Itgnndtir à farcè, faits sortir de tous les Tillages aroisi- 
vans. Lés hommés, ettXf sont an pied de la ptnit à i'oueau qui 
occupe le milieu Je la colline. A chaque coup bien dirigé, il 
faut voir s'animer la bonne grosse face du paysan k Tendis 
inanchure grotesque ; il faut entendre les cris d'enthonsiasflie 
et de plaisir ^es |eunes enfans 1 et puis ces. brocs qui circulent 
et ce yin qui se répand à flots atec la gstté , qui , comme lui 
ifSt intarissable jusqu'à ce que la nuit , survenue tout-à-^CDup « 
tombe stu* ce tableau plein de pittoresque et d'animation^ et 
tpeavcue chacvo chez soi. fort content de sa journée* m 
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<Jot)ncr me îd^e du talent et de la causticité de leur 
aimable Tobin de Dunkerque. 

Depuis la confection de cette œuvre , nous avons 
en outre fait la découverte d'un opuscule fort rare , intitu* 
le : « Essai Ae la description historique de !a vi!lc ( t eha- 
iellenie de Bergues-Saint-Winoc , eu forme d'anualc» 
par François Legros , iib^^ire. Extrait du calendrier 
de; cette cité pour Tannée 1770. i iii-i6« n Cet Essai 
Bons a procunî eneore la satisfaction d*une noayelle 
confirmation de la Téracîté de notre rc^cit , par la simi- 
litude des faits et des allégaticfm ; tor.tciois comme 
le calendrier de M. Legros coutieut (jiielqucs [o'p:(^res 
dissemblances avec notre histoire , et de plus , diverses 
particularités curieuses qu'il nous était impossible de 
connaître , nous allons les exposer arec franchise » 
t% sans aucune espèce de honte de faire usage si tar* 
diTeraent de ces précieux documens , voulant être vrsi 
avant tout« comme nous Tavuns déjà dit. 

« Les peuples qui habitaient le terriloîrc de Ber" 
pies étaient une branche des anciens Morins : ainsi 
donc Tassiette de cette ville étant aus^i favorable aux 
entreprises des * îl est très* probable qu'ils 

en jetèrent les premiers fondemens, afin de faciliter 
leurs conquêtes en Angleterre. Cette place leur servait 
d'entrepôt, de magasin, dans leurs expéditions miH- 
iraires. » 

« Cest dommage que la barbarie, les guerres, les inrem 
dics, les transmigrations du peuple du Nord, aient détruit 
ces ouvrages superbes, les mouumcns respectables qui 
caracti^risent si bien le î^énie Romain ; peut être des 
;a(;|uedùcs , un amphithéâtre , prouveraient beaucoup 
xnicux le rang que la ville de Bergues a tenu dans 
l'antiquité que les raisonnemens les mieux étudiés. » 

Sanâ contredit , le territoire de Bergoes faisait partie 
de ' la morinie , et les antiquaires Audomarois se sont 
]>ien gardé d'en omettre les armoiries dans leurs 
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plômes visais C^sar et Tacite n'enr. parient pas d^imè 
manière explicite ; ils mentionnent seuiemeQl les forces 
militaires des Morins , et se bornent en qneiqe sorte 

à citer Thérouanne et le Gesoriacum, Croire que Ikr- 
giie» a été une superbe cité romaine , n'est-ce pas imiter 
la partialité patriotique de Malbrancq qui ikait le Fortus 
iimê à âU-Umer? 

Quant aux diverses significations du Groen-berg, 
montagne çerie^ Baal etc. il n'y a guère de contestation 
à ce sujet; Saad^ms^ aous le répétons , en a lait 
le rûi^md. ' 

D'apr?»s M. Legros , les Normands , au commence- 
ment de juillet Sëo , et après quelques jours de siège« 
escaladèrent en grand nombre les remparts de Bergues , 
mirent tont à feu et à sang dans cette ville ; et détrui- 
sirent ensuite le château et le monastère de Wor- 
inlioudt. L'auteur ajoute qu^au commencement de juiu 
942 , les Normands attaquèrent la ville de Bergues 
avec acharnement. , et furent contraints de se retirer 
devant la défense héroïque des babitans* 

SI Bergues a éprouvé le désastre de 880 , ce serait 
un triste rapprocbemei^ de, plus avec l'histoire de 
i^t-Ower* 

Quant à la tentative de 942 , nous pensons que 
cette date a clé mise pour celle de gSa. ( page 9. ) 

Ce n^est pas en 1 1 33 , -mais bien en 1206, comme 
nous Tavons raconté ( page 17 ) que les Bleumoniims 
désolèrent la cbàtellcuie de Bergues. 

£st*Ge en 1290 ou en 1297, qua. ks Français 
^trèrent dans Bergues ? M. Legros allègue qu*il est plus 

{>robable que ce fut en 1290. Âlais nous pensons que 
a perte de la ])ataille de Furnes , par les Flamauck, 
détermina la prise de cette ville. ( page 19 ) 

Nous ne croyons pas devoir réfuter quelques autres 
erreurs de chronologie d'up médiocre intérêt. 
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L'autcnr allègue qiie les Hoilaudafs s'eTnpa^^^ent de 
Bei^ue&,au temps des guerres de Flaudre en 1579. 
Koos avons parlé des ravages coinmift à cette ëpoqoe 
dans cette Tule , par ies Héformés, ( p. 42 ) Quatre 
ans auparsT^Bl , Tabbaye de 8amt - Wmoc paya 
pour sa part , cent livres de Flandre et quarante 
florins destioés à rexpeditiou d'uae flotte contre les 
bérétiqueSt 

' D'après FEssai , c'est le 17 septembre i65i , que 
le* Espagnols out repris Bergues. ( p 5o ) (*) C'est le 
premier juillet i658 que Turennc y entra ; et c'est le 5 

Ïuia 1^67 que cette cité se soumit définitivement. aux 
f'irattçais. ( p. 5^2 ) Heureuse époque où finissent ses 
malheurs » « apr&s avoir été le jouet de la fortune 
jsendant presque deux mille ans. Car , si les guerres, 
Xjt» incendies, peuvent illustrer les villes , il est évident 
que celle de Bergues est une des premières de la 
f landre ^ peut-être .de TEurope. » 

Dans r Essai , l'entrée de Louis XIV est relatée avec 
âe plus amples détails ; il y est fait mention aussi de celle 
Louis XV , sur laquelle nous ne possédions que des 
renscigaeAieQS inqcrtains. Rous croyons devoir .encore- 
iqouter ce complément d^anecdotes , ainsi que divers 
ftits isolés qui contribuent à prouver Tezactitude dn 
PIttstorien. 

« Le 28 mai 1670 , Louis*Ie-Grand , accompagné 
4e la Reine et du Dauphin , passa par la- ville de fier* 

' (*) Cependant on Ht ce qui mit dans les mémoires df Montrai : 
« Après la prise de Farnes , le marquis Sfoadrato alla mettre 
le siège derant Bergues-Saint-Winoc , qu'il attaqua par deux 
endroits. Btloy , gouverneur de la place , se déf*;ndit raillam- 
snent; mais i arlill«*rie Espagnole ayant fait une brêclie consU 
dérable, il fut obligé do se rendre le 4 octobre. Dès que les 
- niines des moraillei furent réparées , ce marquis attamia le ftri 
é$ £M0i« dont il emporta les dehors à la farenr de deax liât* 
terîes qu'il avait ^1 dresser , et «'étant alUché aa corps dn fort, 
il s*en rendu maître à h fin d'octelm. • Les fiirts Upin tXSmm 
enstent encore. 
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tiies ! il etaît à la té te de presque toute s'a maison. 
Xtcs habilaus donnèrent des marques extraordinaires 
de leur joîe ; le Koi entra h cheval dans la \ille , et 
sa suite était si oombreuse qu'où fut très -embarrassé 
pour la loger^ Le Roi y coucha une nuit et en partit 
le lendemain. » ( p. S'S ), 

— Il arriva à Bcrgues, le ii février lyaG , un pacfaa^ 
nommé Jean Hmna , qui s'était conveili à la religion 
câlboUqtie « aprèi àToir abandonné • son gouTememen^ 
du moni Liban. Le magistrat le reçut honoratblemenl 
et le gratifia d'une somme d'argent» 

•^•^ En cette année 1726 , on ces^a , ditH»o , de son-.' 
ner la grosse cloche , jusqu'au 10 février 175S. 

— La première pierre des belles casernes, près de 
h porte de Biemes , achevées et placées en 1736 
#ons la surveillance de IL Damoiseau , ( p. 54 ) avait 
été posée en mai 1732 , par ce directenr général 

des ouvrages du Roi. 

^ En 1740 » on vendit le grain sur le marché dt 
Bergues , jusqu'à 36 florins la mière, ' 

Le iQjuillet 1744» à dix heures et demie du matin,* 
Louis Av arriva à Bergues « ' venant de Dunkerque 
dans un riche carrosse d*eau. Le prince de Tingri lui 

1)résenta les clefs de la ville qui était iit d'argent. Après 
es compliiiiens d'iisap;c , le Pioi s'avança à pied par 
la porte et la me de Dunkerque , jusqu'au pont Sty 
Jean » par la rue des Dames , la grande place , la 
rue du collège et l'abbaye ; ensuite il retourna par 
les remparts à la porte de Dunkerque où on carrosse' 
dV*au était prêt pour le conduire à St.<>Omf r , de 
sorte qu'il ne resta qu'une demi-heure dans celte cite. 
Les maisons étaient très-élégamment tapissées , les rues 
sa })!('( s , et toutes les rloehe.s sonnèrent pendant la 
durée de son séjour ; des réjouissaoces magnifiques 
«mbeliirent cette .journée ; la commune offrit à la 
l^ourgeoisie du vin en abondance , et l'afllueuce de# 



Digitized by Google 



•♦a» 145 ^ 

Aranf^f rs c^taît immense. Pendant la rc^sîdencc de Louis 
XV à Dankcrque, neuf ambassadeurs de divers sou- 
Yeraint de TEurope logèrent à fiergues. 

— Le premier novembre lySS, jour du rcnvei^e- 
ment de Lisbonne , on ressentit à Bergues quelques • 
secousses de tremblcmeut de terre. 

— Le i/| juio^ 1767, on cëlëbra à Bergues, Tan* 
niversnire séculaire du retour de la ville à la couronne 

de France. Cette féte fut supt rbe. On y vit des chars 
de triomphe , un gëant et une géante artificiels. Toutes 
les confréries se distinguèrent à l'envi , pa^t^culi^rement 
la belle et savaute cooirénc d€6 ^étoricknft ou des 
pQ'e'tes. 

Celte cëre'monie fut aussi céleT)rée à St. Omer , avec 
tout Tappareil convenable, le 27 avril 1777. 

Le coarent des Dominicains , (p. 18 ) fat incendié en 

.5 1 1, presque détruit en iS58, et complètement renversé 
en i566, solo œquatum* Exilëë à cette époque , ces Reli- 
gieux ue purent rentrer k Bergues qu'en i583. 

Nous avons cité plnsienrs fois dans cet écrit , le 

manuscrit de Hcndricq , bourgeois de St.-Omer ; ce 
nom figurait avec éclat parmi les plus éloquens domi- 
nicaius du couvent de Bergues-Saint-Winoc» 

Le 26 avril 1612, Jean Fisker , év( (|ue d'Ypres, 
posa la première pierre du couvent des Capucins. 
( page 47. ) 

L'établissement des Sopurs Grises ( page 86 ) est 
de 154?. — Celui des Pénitentes ( p. 4? ) est dû \ la 
libéralité de François Durand , bourgeois de Bergues* 

'No.îs avons indiqué ( p. 34 et 85 ) l'ancienneté 
de r hôpital St -Jean , ab antiquis temporibns r ans f rue- 
tum , d'après les lettres des échevins de Bergues de 
féijrier i25i , édifice converti depuis long-tems en 
hospice pour de jeunes filles et des yieillards des 
deux sexes ; mais nous devons rappeler à la recon-* 
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paîj^sance publique , les nombreux bicnfaUs dont cet tf 
iB^iâon a été comble^e par M. Dti/our , ancien moine 
de Saint-Wiuoç, homme d'im rare désiatdressemeof « 
et d'un caractère ëvangélique. 

Du onzième au treizième siècle , le commerce 
était si considérable à Bei^ues , ( p. 17 ) que ^« la 
qualité distinctive d*un bon citoyen , citait celle d'être 
bon commerçant. » La foire die la St.-Lac ( p. 66 ) 
durait encore avant la réTotalion. Les foires sont au- 
jourd'hui re'duiies à trois. 

Nous ne sommes pas en *contradiction avec M« 
Zf^ros sur le nombre des rues , places et marchés ; 

mais d'après d'aiilrcs 1 enseîgneraens (*) il y a maia- 
teuant à Bergues quatre places et onze jnarchés. 

La corruption de Tair ( p. 66 ) a cessé beurensc* 

ment , depuis que les canaux sillonnant la ville en tous 
sens, ont etë voûtes . H par le dossëchcnient di'S uioercs. • 
Le calendrier de 1770 contient aussi une notice 
historique très-intéressaute sur ces lacs célèbres. 



{^) Nous rcnoavelloos ici nos sincères Tcmerctmens à M. 
Betckimpê , dont Téradîtion nous a été si ntik ; t M. DMaêrt , 

dont les talens en administration sont généralement reconnus; 
( c'est par erreur ^ qu^à la page 77 , l'oa a imprimé Descamfs 
t% Deik9ér ) et i M. Bamari^ plein d'un amour ardent poar sa 
patrie adoptlve, et d'un sèle infatigable pour en faire apprécie^ 
rimportance historique. • 

M. Delabaëre vient d'être nommé aussi membre de la société 
des Anticpiaires de la Morinie. 

Qu'ils nous pardonnent au reste quelques dissentlmens sur 

des points peu essenliel»; mais nous avuns crû devoir reproduire 
dans leur mScgnJiié les citations empruntées k nos diverses autorités^ 



(^**^ Klle est d'une étendue trop considérable pour la joindre 
il 'ce volume , comme pièce jusUlicaaive. ▲ Toccasien dacuremeal 



Digitized by Google 



^ i47 ^ 

Nous avons suivi à 1 égard de la mapst/afure (p. 65 ) 
tes aijtienncs statistiques. L'expressiou Perron j est 
consacrée. ( p. 80. ) 

— Les pompes àiiiceodie sont constamment tenues 
en bon ëlat de service, (p. 79. ) 

■ 

— Les bataillons eantonnainc de gardes nationales 
( p« 68 ) ont. été ensuite réunis en légion avec Ils 
bataillon communal de Bergues. 

" C'était près de la grande place qu'était située 
Tancienue salle de spectacle* 

Le premier j^rand riailU de Jîergues, institué en i3g3 ^, 
se nommait JJe HeilL 

Le premier Recteur du coll&ge des jésuites , âait 
xax allemand appelé Dalmésius. 

Dan5 notre exposé de Tétat actuel de Tinstmctioife 
publique à Bergues ( p. 6a et 86), les ëtablissemens pCi* 
maires n^ont pas été suiTisamment indiqués. U est es- 
sentiel de réparer cette omission importante. 

L'école de M. Bernoux, est fréquentée par un asse» 
grand nombre d'enraus de la viilc et de la campagpe# 

Celle tenne par madame Journei ne doit pas être 
passée sous silence. . . 

La maiSM dirigée par des Religieuses \ Tinstar de- 
celle des frères , est soutenue par les libéralités de M. 
le doyen et de madame ymqmuUie. Les fauTres'Gt 



du canal dies moëref ^ noos avons &ii «n éloge mérité dt la 

quatrième section des Waitringues ( p. 70 ) ; U est juste d'ap- 
plaudir auSM ail zèle de ia Iroisièmê sttiiën ^ qui a contribué si 
efficacement au complet dessèchement des riches commnnei d» 
canton. Cette section , présidée par M* Herwyn père, est composée 

d'agronomes trcs-cxpérîmentës ; il sulTit de nommer M. FToren» 
Degravier^ membre du conseil du département , l'aQ àes premiers* 
iodostriel» de ^'arrondisoemeot ; et M* MwkmUêi de iiooberghe.. 
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les de la commune y reçohent gratuitement une édu* 
catîou cbrcùciiue. 

Nous dcTOQS signaler surtoiil à Fattentioii générale , 

ravaiitagcuse institution des jeunes personnes du sexe , 
gouvernée avec le zèle le plus louable, pari \,\cellcutes(xur 
Justine Deniere , supérieure de l'ordre de ^t. -François 
de S«tUe, qui est aidée dans ses soins gëaéreux par trois 
'aulres sœura du même ordre. 

Mous avons fait connaître le Maire nctucl cle lier- 
gucs ( p ) ; ce magistrat ayait eu pour prédéces- 
seurs , MM. Dehau de Slaplande , ( p. 75 ) chevalier 
de la légion d'honneur , et Zylof d Oblgny , lesquels 
aiTaient sncc<fd<f à M, Minart \ qui , pendant vingt-cmq 
ans , avait rempli les mêmes fonctions. Ces recom- 
mandahles foni tionnaires ont laissé des souvenirs 
honoi'ijbles de leurs gestions. M. Zylof de Cnqui ^ 
capitaine de la compagnie de marins envoyée à Anvers , 
a déployé une brillante valeur au siège de la citadelle, 
ci a reçu , de la main du Roi des Français , la déco- 
ration des braves. 

M. Vermmmen ( p* ) était membre du conseil 
dés Anciens , en 1797* 

Z'£!s5f7/ allègue que Bergncs, dans le onzième siècle 
^tait déjà illuîïlre par les œuvres poétiques de quelques 
UHS de ses eu fans ; « f^anGossin, coatemporaîu de 
Loyaert , le rlutteur , a rendu son nom célèbre » par 
ses tragédies qui ont été goAtées « malgré leur pro- 
ximité avec Fignorance du dixième siicle. Il est fâcheux 
' qu^il ne nous reste aucun fragment de cet antcur. >» — 
^ Pierre de Bondem , mort a Paris , en i(>o«S , dé p nié 
de la ville de Borgnes , était uîi uiai;istrat très considéré 
pour sa profonde science et sa grande expérience. » 

JudoeeCoppens^ seigneur dliondschoote,* fut pourvu 

' * M. Les^ros pictciid que dans le qualricnie siècle , tlondsckoolê 

étâil d^jà un grand villdge qui fut pluâiçuis ioh ruiaé ^ que. les 
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de Toffice de grand Bailli de Bergues , k iS aoAt lySi* 

Examinons maioteuant un Recueil de notes, (^) extrait 

Kornunds l« «aecagèrent en 880 ; qu'en gSS , Baadonm III le 
£t a^i^rondir et fortifier; que le sort de cette petite YÎlle as'ses 

jolie et bien bâtie, sembla presque toujours dcpeiidre de celui 
de Bergues , et qa'eafin ses fortificatioos disparurent pendant 
lea troubles da quinxième siècle ; il ajoute qu'elle fut prise et 
reprise par les Anglais, les Français et les£spagnols qal y eam* 
pèrcnt tour-à-tour; qu'il s'y faisait, en 1770, un grand com- 
merce de lin , de tabac et de bois , et que M. Jacques Coppens 
y résidait coaime seigneur et haui-jastîcier. M. Coppens qut a 
iail un don con^ddiable à Tbospice de Bergaes ( p. gi )j était 
imcien maire .d*HoyniUle. 

C est M. Coppens y actaellement maire d'Hendschoote | qui- est 
le beau-frère de M. De Lamartine. 

Parmi les généreux guerriers qui se distinguèrent à la bataille 
d'Hondscboote , ( p. 89. ) Nous nous garderons bien d'omettre 
le nom du noble général LalmN qui « ramena au. combat un 
nombre considérable de soldats qui, frappés d'une teneur panique , 
s'enfuyaient devant renncmi. » 

Ce brave oimcier^ qi|i fait bonneur à Farmée Française » avait 
déjà quelques jours auparavant déployé son courage devant Bergues. 

. Nous avons dit que Poperîngue était la patrie à*OiuUghr$i s 
( p. 9a. ) Il est né i Lille , diaprés plusieurs biographes i 
voici au reste ce qu^à écrit à ce sujet Sondenê | t 3b p. 354 • 

m J,'-C, iHsuieasis j at Popenn^û onundus. 

Un des villages les plus renommés des environs de Bergues, est 

fjfil^At^i»; sa fertilité est surprenante; ses pâturages sont eicellens;. ses 

bêtes à cornes ne le doivttnl céder k aucunes du monde ; et oa 



(*) Ces Notes ont été rédigées par M. CAgt GùMiùr, avocat , 
qui après avoir fait d'excclicntes études au collège de Bergues^ 
les a terminées d'une manière brillante dans plusieurs autrea 
institutiouit 
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de diTcrs manuscrits qui ont appartena à plusiean 
vieillards de la Tilie de fiergues, recueil au reste qui 
se trouve, presque toiqours courorme à notre esquisse 
historique , à la notice de M. Legros , et qui sans 
doulc 11 a pa^ clc iuulile à Tautciir de Tartiile cle 
la Vigie, 

« Les habîlaiis de Bergucs sont très-sociables , re- 
çoivent les étrangers avec politesse et afiabditë; lem 
réunions sont plus nombreuses et leurs amuscractf 



y trouve ^ gîUer en abmifaiee. On j voil m cliiteaa fut 
babilé par Tofralent M. Cahmik^BtMmr* 

La neuvaloe de ^oii e- Djine i)e iioUczcele se célèbre en jtiîllft; 
aujourd'hui encore , Je ciergé des communes voisines y iaitit 
procession tous le» joors de sa dorée. 

£n 1643 y on construisit an pont de Gnevips^duis le Calaisis, 
h fort Loult, h reffet de garantir le pays des incarnons des ^^rnlsoni 
espagnoles de Gravelines cl de liourbourg. D'autres forteresse* 
élevées sur ce territoire par les mêmes motifs , finirent par être 
rasées lors de rétablissement définitif de la domination française; 
entr'tfntres celle des B^jeiie» , située près des écluses de ce w* 
sur la rive gauche de l'Aî , un ppu au-dessus de GravelinMi 
dont la prise par le duc d'Orfcans , en i644 t avait facilité àa 
' prince rapproche de cette viUe. ( C9lUi. } 

\crs la fia du treizième sîècfe , RoLert II, comte d^Artois. 
trouva que la ville de St.-Omer était i'oit marchande, smrimtê 
nÙM i»pùHde Gn»ékn. Le savant auteur iV^//»-IAMw ir SLi^Oum^ 
( RedmAes sur ceUe église , par M. Çïmum ) est porté à eroîrt 
que Tépée qui figetre au musée de St.-Omer , sous la quâiii.- 
cation J^c'^re de B aadouin Vil ^ provient de Tun des ti'ois Es- 
pagnols tués k la bataille de Giarelines. ( p. io3. ) 

D'aps Dawely Ranlzan reçut le balon de maréchal ^ le 17 

, ' octobre iG4^ 9 après la prise de Bourbourg. 

Koos avions déjà mentionné ce fait à la date dn 6 joilel « 
( on t6 juillet , selon quelques auteurs ) pour montrer aoiie 

imparlialltc scrupuleuse* 
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plus frequcns que dans les grandes \illes. *> C'est ce ' 
que nous avons déclaré avec équité. ( p. 2 et 66. ) 

La description da sac de i3â3 , reofenne une id» 
fiqitë d'opérations militaires. Nous ayoïos mentiooii^ 

les principaux épisodes de ce désastre ( p. 28 et 

suiv. ) d'uue manière moins éteudue^ mai^ avec plus 
d'exactitude. 

Malgré les nombreux détails surieBeffroi, (p. 5? et 85) 
. nous croyons cependant devoir y ajouter les sulvans : 
En 1758 , ceux qui habitaient la partie de la place 
la plus Toisinc <le cet ëdilîce , transportèrent daiis un 
autre domicile , leurs familles et tout ce qu'ils avaient ; 
de plus précieux ; les ouvriers qui élaient désignés 
pour la sonnerie , se roiifcssaient avant d'y monter, 
et communiaient dans l'église du collège. La commune 
ne devrait pas laisser le carillon dans un étal de 
délabrement. 

Jadis , les Administrateurs de Bergues tenaient ordi« 

nairement leurs séances dans les bàtimeiis sitars au- 
dessous du beffroi , qui , aujourd'hui restaurés conve- 
nablement par la SQHicitudc d( s autorltt's locales, rap- 
portent à la ville un revenu assez considérable. 

C'est à raucien hôtel-de-ville que siégeaient les dé- 
It'gue's des paroisses de la chàtcUenie , delà son nom 
de LanS'Huys ( maison de la campagne. ) ; il fui 
plusieurs fois détruit daqs les guerres des siècles pié- 
cédens. L'h6tel-de-ville actuel ( p. 56 ) , d'après une 
inscription ipii se lisait naguère encore sur la façade , 
a été coiuuieucé le vi octobre iGG^ et achevé en i665. 

— Le Doids public ( p. 36 ) est placé dans un vaste 
et beau Dâtiraent. La maison de détention (p. 62 ) 
saine et salubre, peut renfermer de 80 à 100 prisonuiers. 

La Tille de Bergues qui était autrefois du diocèse 
de Thérouanne, ( comme on a dA facilement le remarquer 

en divers endroits de cette histoire , à l'occasion de 
ses rapports avec quelques prélats de la capitale di» 
la morinie ) , a fait partie de 1 évèché d'Ypres jusqu à 
la révolution , et dépend maintenant de celui de Cam* 
brai ; mais a-t-elle été placée momentanément dans le 



Digitized by Google 



•Itt» l52 ^ 

diocèse de Tournai , ainsi que nous l'avons allégué 
( p. 37. ) d après quelques autorités ? 

Nous avons vanté avec justice les beUes casernes 
de Bergues ; la garnison habitoelle de cette place 
était de i5oo fantassins et de 3oo cavaliers environ. 

11 nous reste à préciser plus particulièrement les 
destinées de plusieurs élablissenieus religieux. 

Le couvent des Dominicains ( p. 18 , 80, i/{!>) 
délaissé le 18 juin 1791 , a été vendu quelques années 
après , comme domaine national 

La maison des Capucins a été fermée le as aoAt 
. 1791 ; celU'S des Capucines pénitentes ^ des Annon- 
ciades, ou Sœurs grises , des Sœurs noires, du nouveau 
cloître^ le 21 septembre 1792. ( p. 61. ) L ho pi lai 
Sf>Jean ( aujourd'hui Thospice civil ) a ëlé aban- 
donné le 7 janvier 1794- ( p- 34 et 65. ) 

L'auteur du Recueil de notes pense que Baudouîa 
à la belie barbe a fait construire sur le sommet de 
la verte colline un château fort (p. 10 ), et que cette 
citadelle fat rasée par les Français en 1290. 

11 alié{i;uc en outre que le monastère de Saint-Winoc 
fut incendié en ( p. 16. ) 

11 est incontestable que cette abbaye fut reconstruite 
à plusieurs reprises , à l'exemple de ceUe de St.-Bertin. 

La 'dernière église de Saint-Winoc fut bâtie dans 
le-s anné^ 1753 et 1754 ; Tédifice qu'elle remplaça avait 
été construit après le sac de i558. 

Quant aux deux tours, la plus vieille était la tour 
principale de l'église de âaint-Winoc ; Tautre à cent 
pas environ de distance, qui suppléa la tour biaache 
( p. 60 ) a été terminée en i8i4* 

L église ds Saint Pierre ( p. 12 , 3o , 38, ) qui était 
à trois nefs, a e'té dc'molie en 181 1. 
' Nous terminerons cet Exanien par une petite addi- 
tion à notre parlic hioî^rapliiqne. 

« FanbroHchorst , sculpteur célèbre , choisit la ville 
de Bergues pour être le lieu de sa résidence pendaal 
sa vie , et celui de sa sépulture après sa mort. » 
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Histoire de Bergucs- Saint- Win oc. i 

Biographie 2^ 

JNotes 76 

iD^OTlCES HiSTOEiQUES Sur Hondschootc. ... 87 et i_45 ] 

— sur Wormhoudt g3 

sur Gravelines. . . . 96 et ihn 

<— sur Mardick LXÔ 

-<-> sur Bourbourg. . . . « 123 et ino 

— sur Watten LÀn 

— sur Ruminghem iSy 

KoTES sur Dunkerque 

— sur Poperingue iji 

— sur St.-Momeiîn i33 

CM^servations critiques sur Thistoire de Bergues-St-W inoc. etc. 13^ 



ERRATA. 

Page G ligne 31 : et basée lisez e$t basée. 

•~ £3 • — ?4 injuste — mt'^ue. 

— 33 — 3i2 i la ligue qui — i la ligue tjuê 
--44 3j Agréer ces — Agréer àrs 

— UQû 8 les Gaulois les GantoU» 

T«e premier paragraphe de la page 3<^ devait être mis entre 
parenthèses. 

— Il faut deux points après ces mots , église de St.>MartIn : 
p. 5^ L. Sa 



I 
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DESCRIPTION . 



|C8, 244 , 257 , 266 , 270 , 2ë3 et 297, 306 , 410, 651 ^ 
677 et 656 , 670 , 678 et 679 , 669 , 247 , 331 , 486^ 
329« 330, 248, 126 , 24â , 319, 325, 342, 605 «| 
«26 , 523 , 563 , 588, 689 , 604^ 3$«»335, 562, «404 

. 647 , 31i> , ^99 , 610 . 777, 113 et 661 , ] 



2 «• EXTRAIT 
Catalof^e Inédit* 



" l-e congrès proviacial de Douai 
* émet le vwu (|u'ii suit imposé à cbaqoB 

biblioiliéniK de viU« Tobligatioa 4« 
publier un catalogue raisoBnè dMM* 
;t auicrits cooGés à sa garde. 




Nokt. Le 1."' extrait comprenant le» n.** 15, 60ct2l5v 
78 et 660 , 127 , 249 . 7o0 , 764 , 769 , 776 , 820 , 837 
« été inséré dani| le tome 3 des m^mpirc* de U tociéul 
4m ^Latii|uaàce» id^ la Morime. 
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nr.» tes. 

Liber di^logorum aancti Gregorii papœ , petit in fol io^d« 
161 fèutliéls turréltA, du commoDcemcnt da Jl>stéeley 
à looffàee lignes traeées an itylet , orné de plasienrs g^randes 
fduxnvm' hitoCoriéea de fiofares grotesques et peintes' eil 
ivattTaises oonleurfr. 
\ * Les manuscrits ont toujours formé sans contredit la partie 
ta p\ti9 précieose de nos bibliothèques publiques, car que 
trésors littéraires, que de documents importants n*a- 
t-on pas maintes f()i« rencontrés dans de vieux manuscrits 
frustes et délabrés , et inconipréhen^iblfs souvent à l'œil 
peu exercé du vulgnire ! C'est une tendance bien utile , 
tien digne d estime que les recherches perse véran tes pour 
arracher à un élernel oubli les manuscrits détourné» de 
leurs dépôts primiuik par les pcrtut balionâ tc\.u]utiuuDai« 
res , par ies vioisdtudes des siècles I Aujourd'hui « que 
de mai^^ occapées à seeouer la pondre séculaire des ma- 
nuscrits échappés aux temps et aux guerres civiles ! » On 
aait au reste sous quell^-dtieolîeii puissante et éclairée let 
archives et les bibliothèques du royaume sont fouillées..* 
Secondons doue tous^i^-auiant que. nous le pouvons, cette 
yrte et généreuse passion de notre époque pour les anciens 
monuments de notre littérature et de notre histoire. 

n On ne peut donner des priiieipes fort sûrs (onchant 
ràge du caractère de quelques écritures. ». vSi , d\T{)i és la 
juste observation des auteurs du ISouvcau traite da diplo* 
matiqiie^ le témoignage d une eharlrc mériie la préférence 
UT rollégation d'un auteur contemporain , relativenjent 
à un point de chronologie contesté, à plus forte raison 
la mention £iite snr, nn manuscrit de Tépoque précise où 
i\ a été tnicé par le calligraphe , doit-elle être considérée 
.<R0IIIM(W9lP^'«4iH<Ba(atloft.de son âge Téritable plutôt que le 
siècle que Ton détermine ordinairement selon la forme da 
caractère et les autres règles de la diplomatique. — « Gel 
ouvrage de saint Grégoire présente des signes certains dit 
9.* siècle f nous disait nagnéno' nn savant diploroatiate 
allemand ; voyez sui^out la maniéré de disposer les cou« 
leuru dans le creux des iriitialoï?, c>st un cachet infaillible 
de son temps. » L'abbé Aubm le croyait du 8." siècle. 
Eh bien , on découvre au b;Ks du dernier Fruillet une note 
des copi«<te8 eux-mêniea , Ntcolfus et Jiaidninus , rclit^icuic 
, de St -Bertin j qui, du ccmsentenient de Tabbé Odbcrt , 
■y fànt hommage de ce volume à saint Pierre et a saint Bertio. 
1 Or y le gouvernement de cet- abbé a eu lieu depuis 984 
|ti8qù*é fOOS.^et-le grtiné ettriuMn Indus apprend queo# 
fut en 1003 qu*il fit écrife-'j^r'aes "knoidea di» Imws mih 
noacrits. 
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Quant & ({iielqoe)! ornemehU gro((*M]vet àe ût Imm-Ta^. 
lame « ce «ont des ftMsétûst de piéav erlMles qnr «eiMiir ' 
se plaiiMieol , comme on le sail • n aUier let idées les plue 
frivoles aux plus lerriblea, dam cel étonnant moyen àg#i ' 
dont l'architecture d^aillenre « offiraît un nélan^ du tra« 
» gique et du bouffon, du ^ganletqoe et du graoieui«» 
aux éorivnins aBoétiquet de l'époque. 

« Lr^ diahgue$ qae nous avonâ sout le nom de saint 
Grégoire, t[ut florissait Tcrs !a fin du 6.* siéck' , sont lo 
fruit des retraites qu'il faisait de temps eu temps » S^il 
est vrai que cet ouvrage soit de luL.. » s 

^Le luanuscrit est terminé par une hyraoe à saint Bertin^ 
où Ton vuit uiterhgnés de petits caractères de musiqua 
disposés sans doute pour le cbatàt , coiume ou en trouva 

semblables dans plusieurs, autres de nos manuserils « ' 
et qui ont pu filîre illusion h cause de Tége fiiussemen^ 
nidiqaédel'ouTrage, puisqiï^its ont paru comme des signei 
de sténographie. «. , 

- €et art remonte- t-it aux Hébrenic et aux Egyptiens, o^ 
feulement aux Grecs et à des peuples plus modernes P Oi| 
atait attribué a Taylor la transmission de la sténographie 
usitée chez le» Romains , et que cet Anglais prétendait 
âToir le premier appliquée à une langue vivnrjte. Selon le 
Mémorial artésien du 6 février 1831 , eeUr iisurpatioi^ 
aurait été Jévoiféc dans une visite faite à la bililioi Itèque 
de St. -Orner, par M. Delahaêf, en 1S27 , par tlôeou^ 
Terte d uu uiaua»cril daté des premiers siècles , et ecrii 
par un religieux de TÂrtois. ^ 
* Dans son louable patriotisme , Te journaliste audomaroît 
•^empresse de glorifier notre cité de Tintrod notion primi7 
tÎTo de la sténographie dans la langue frat^que. Mais le 
n.' 466 est écrit en latin ainsi ^ue les autres numéros quî 
yIrésenteDt des signes conformes » et le plus ancien frag« 
aient de la langue française contenu dans nos manuscrits , 
émané de Tun de nos compatriotes , est la donation de 1321 
. xnentioimée dans le psautier n.® 270-, si touteft>i8 Ira- 
duGtioii franeaise d'une partie de la bible, (n."" 66) n'est 
point i oBavre de Gu|ard des MoiUius , de W ^Ue d'Aire» ' 

BL* Ml. 

Dutiiictiones fratris ?*i€(Uai de Goren , petit iu*fotio sur 
Téliu. Caractères du 14^* siècle à deux colonnes , lignes 
an stylet , petites initiales en oonlenrs , Itt Ibuillels. 

Cet oovrago est tetminé par trois pages do làeîlle poétin 
Aançaise. On renoontre qoelqnelbia dans le eoi<pe ée Me 
mnusorits de ces petits docume«ts des preosiers estais d» 
aoCra ficaîftoatioo, |«o eujet en «il oïdiiiiîieMnl paaMb 
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Ifiin» v$Êm V9teLèfqmé à la bibliothèi|ii0 du roi ^ dans ^n^ 
adaiifable et anoieoiie bible françaiae qui aTait appartenu 
à nos touTerains , depuis Charles V jatqo^à Loais XIV î 
pue ^tUe à la aainte Vierge qui oomineDeaii ainii: 

Cttof loba Ttcr^B ei itèt e... 

• * * 

Smmragduê àbhat super êpUtoloê e| epmngeOa, lii-4«^ aur 
^lio de 160 teuiïleU, n.* 2267 de catalogue des maoaa^ 
fltits de Sl.-Bertiii , caractères da 8.* et du 10/ siècle. 

Les sept premiers feuillets de ce manuscrit sont de lu 
Un du 8.* siècle , de récriture dite trZandat««. « la . plat 
enrieuse qui eûste ; c*est pour(^iioi pous nous empre^oea 
de la signaler particulièrement a Tntteutiun des amateurs. 
On dit que les pîus ancien» feuillet» de manuscrit!» qui 
aictit échappé aux tlévaslations des barbares , sont ccu» 
qui forment un f^agmeut cic Vir^^ilc coaservè au lapnaa* 
tère de St.- Gai. 

Sraarag^de , abbé du monastère de St. -Michel en Lor- 
tainc , au diocète de Verdun, -vivait dans le 9.* siècle,, 
éous Tempire de Gharlemagne. Il composa plusieurs qu^^ 
irages , entr*autres les sqfmons de oe luaoQiorit. Gharle-» 
tnagne se ser?it quelouefois de sa plume éloquente > 
il brilla par son érudition dans la capitale du monde 
chrétien.' Iionis le Dr i>nnnairo lui portait une bienreillano^ . 
•strème; peut-être Tabbé Smaragde accompagnait ce maU 
heureux prince dans Tabbayc de St. - Berlin , lorsqu^il ap« 
jrit la révolte de ses enfants dénaturés ; cette circonstance 
expliquerait la posseK.sion de co volume dans le siècle 
Suivant, comme un lônioig^nage d'estime attaché pr^qae 
immédintempnt au souvf nir de cet hôte distingué. 

Le nianiiscrît est lenuiac par une courte épître à Ide , 
oomtesBe de Boulo|ync, par Osiuoad, attoricemis episco^u^^ 
et tracée daus le H.' biècle. , . 

Jitvçncus preshUer in histùriam evangêlteam , manoscrit 
sur vélin, caractères du 8.* siècle à longues lîq^nes, lettrea 
iiiilmles eu mauvaises couleurs , in-4 * de 67 fèuiiiets. 

JuTencus, prêtre espagnol, florissait sous le règne du 
premier empereur chrétien. Saint Jérôme en a fait l'éloge. 
• 11 avait écrit en vers hexamètres quelques ouvraj^e»; «ur 
• les miystères , dit Moréri, et on croit t^u'il avait au^si écrit 

des.bymnes. ^ous n*aTcmsde lui une son poème de la vie 
^e Jèraa-Gbrist , plue feonmibandable par i* âdélilè aVeo' 
laqn^ il a teiida en vtn \ ittesque niol {toiir 'mot « lé 
texte des éitanfélialea , <q«e'|MrJc bMirté'd«é teft et idb' 
Jiir'kt{nité« ». ♦ ♦ H-» ; ►t^' *. va ,\ ,,.4 t- 
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. Vida , U .fkèM d» Ii|;ay , Saial-EéaVi iè ^rèf 4e Mon»' 
jkreoil, et aujourd'iiai M. de Géoeedet ont publié This* 
loire de la vie de Jétes - Chri«l. Le plu8; sage manière 
awurémeiit de oontidérefce sujet aubiime est de*se berner 
à une simple oonoordence .des évangiles. « Quiconque lira 
oe livre divin avec un peu . d'attention « y découvrira à 
tous mouienis des ckoses admirables, qui éobappent d'abord 
à cause do leur extrême simplicité. » 

On croit que l'ouTrage de Juvcucus , qui est divisé en 
quatre livres , a été composé Tan 329. Ce poème a été 
souvent réimprimé. Ou ne doute plus maintenant que la 
poésie du christinniénie ne suit au moins égale à toutes 
iei pocsieâ de ce monde. Juvencu» ne craigiiil pas que la 
poésie , a observé saint Jérôme, diminuât quelque chose 
de la majesté de Févangile. Quelle mine îàepôisable, en 
effet , de beautés du premier ordre que cette religion dont 
le fondateur « est la plus brillante eopie de cette beauté 

• souveraine qui réside sur le trône des oieux , dont tous 

• les prodiges ont été pour les misérables, et qui se trou- 
» vaut au milieu des bergers * se donne k lui - même le 

• titre de Pasteur desatnes<^ et se représente 'rapportant sur 
a* ^ses épwnle!^ la brebis égarée ! « {Génie du chr istianismè)^ 

Dans ie récit de l'.idoration des mag-ea , par Juvencus^ 
que nous reproduisons d'après le texte ineorrect de notr^ 
manuscrit : 

• Guadla mafroa Magi videnfe siJiipqtie saltiiant , 
» Et post quaui puerum ridere suIj ubue uatrii * 

'^"m Dejecti prouo liileruul corpore terratu 

• SttmBuiuqtta sinul «iMBrani Inoi oMiocrs trias * 
m Tlws, surusi t iBjrrs». regifiw , liomiaiqiis « DecKlse ' 
j» Ooos dsbsat.. » 

* Il te trouva une légère difiéi«noe avco cette oltatfoiir 
êm saint Jértee^ doue frnmi, dans ses commentaires dé 
•ftini' Mathieu. 

Le n."* 53^ du catalogue des manuscrits de la biblie* 
Ibéque d^Arras , indique un ouvrage du même genre : 
Jj&é pèlerinage de Jésus-Chrùt , poème , par un raoïiie de 
Chaaitï, 14/ siècle. Une vie de JéîiUî^-r.hrist , i?»." siècle,- 
se trouve encore iiidiquée au n." Joi) du même catalo** 
gue. — l^a bibliothèque de St.-Omer possède aussi plu- 
sieurs autre» mann^crit^ sur eelle n»atière. » 

iJouze «iiV-les eiiv iron aptes ie pi^eie Juvencus, et queW 
ques années avant Tauparition funeste de ce moine alle^ 
mand qui devait ausM;, l'évangile à. la main , produire 
tant' d*agitatÛMi parmi les peu pies « avait lieu, la publioatiea 
d'un Jirfe. devenu rare et dont nous 'allées, tienscrire \m 
^iteasMseasl deemBMt-ide enlsque sigoîfieative y 4 la 9m 
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dfuin des plin tristes' nècles qot aient pesé enr'nftir» putrie ) 
La ireiigeeDce de nostre - Setgneor par personnages. — 
A rhonneur et à la«loaeDge de nostre Seigneur-Jesocrist 

et de la court de paradis a este achevée cesie presele Ten- 

gnce le xwiij jour de nanv î'an mi! rccc quatre y'iuf^i?. et 
oiiie par Anlhoine Yerard... lu-foi. goth. — Cette édition 
eët inscrite au u." 194 de notre catalogue des ouvragei 
imprimcë. * 
Voici line «troplie de cette singulière cnrapo«ition ; il 
s'agit de la detetruciinn de Jériisalem par Titus: * 

« O cité de aoble parage • 

» TasI grande doaleiir eii M mof 

• Qui me tournieoteul !• coange ■ 

M Quant aiusi doîente le vwf , , . . , 

» O «-ntoct leinpie qiiesse de toy , • < • , 

« Temple Uivia chambre c«iiqu6 

» Maisoo de la divine luy 

m VisiteeiiMi aD{^lH|Ue 

■ Qui aye cii tov un» reltqnp ' ♦ . * 
» De quoy vtt>^< ;mce ciuelte *k 
m l&ul de Uifu c|ue dtiome mistîque 
». Cbeufi anr loy pérpéliicUa. » « « 

' Lorsque cett» eomplainte fat tracée , .les kMMioelâsÉei 
B^allaieot pas tarder à renouveler eo .Franee la dèsolatieii * 
de Sioa. > 

Psalteriumt^ 455 feuillets, earaetèrea da eommnceuiefil 

du 14/ sièdb^ sur vèlio , ifk-A,* 

Ce manuscrit doit être rangé au nombre des. bcaox psaa- 
tiertf que Ton reneootfe eneore assea soui^ent dans nos bi- 

bîiothèqaes publiques. Il est orné de vingt-deux ininialuret 
peintes sur un PothI bruni en or et en couleurs , et enrichi à 
cliaqoe page de bfirdur rs et d'arabeî*quo« rehaussées dlir. 
Les lettres initiale? ?i>;ii cléganuuent pincées ; Touvragé 
entier est nettement écrit , a longues ligiieë et au stylet» ' 
Douze des iuiniatures reproduisf'jii des figures symboliques, 
neuf offrent les scènes diverbes de la pa^ëiun du Ciirist^ 
et Taufre , iqui est la plus bellè , représeule la Vierge te* 
sant Tenfiuit Jésus qui .si^ble aoeepter le doii du.iM^ 
Aiisortl. 

La famille de Ste. - Aldegonde est lusteneot eélél^ 
dans le nord de la France. Sou nom se trouve avec dia»*- 
tinotion dans les £atftes de la Flandre el de TArtois^ et en 
différents siècles « elle a su maintenir sa réputation de 

Taillance et de pif»té. (Voir le suppl.* de la bion^r. oniv.) ' 

Plusieurs de aes membres furent gouverneurs de la viUa 
de St. -Orner, pendant le 16/ siérle ; mais dès long temps 

au^ravaoi, ce nom glorieux, avaii retenti dans notre oite^ 
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A cause 8urtoat .de» fondations pieuses qui lai étaient «it^ 
^iboées. En l'an 4299, le 9 octobre, Jean XII, seigneur 
de cette famille, fils de Jean II qui , après son mariage 
avec In dame de Woircarmcs , f-tait devenu inareur de 
Sl.-Onicr en 4260 , institua la Chm tieuôc dans le 'fal de 
Ste.-Aldejjonde qui se prolongpeait aiors , dit-on , jusque» 
dans riiitéricur de nos muré, et 8ur i emplacement duquel 
on prétend même que Téglise de Ste.-Aldegonde a été bâtie. 
. Gilleberl , second tîls de Jean lil , et imitaieur zélé de 
eea actes religieux , donna à la maison des Chartreux , 
fondée par. son pére , deux psautiert , à ebarge par lea 
eéoobilea de ae jamais les aliéner, mais, de 8*en aervir 
coattammeoi pour prier ea fa?ear des âmes des bienfei* 
teurs de rétablisiieiDeol. Voiqi quelques termes de la do* 
natioo ^ui est trnnscriie en entier au septième fouillet da 
«îiamiaorii , n.** 270 , i'un des deux volumes consacrés à 
•oe toacbant usage : « Gi Hébert de Sainte Âudegoode. . • 
» iieuft de noble home Jehan de Sainte Audegofide qui 
», fonda la niaiscn des Charlerons . . . donua à leglize . . • 
» deu8 sautiers... coiidicion ke on ne le puist jamais alie- 
» ner... et pour chou et pour autre» biens fais sont il tenut 
• de pruer pour son peire pour se meire fondeurs de 
« ladite maison. .. et pour tous leurs prédécesseurs et pour 
» tous leurs successeurs tant que li siècles dura. Che fu 
te' fiiît lao de grâce mil trofis chens vint et trois lendemain 
m- da'|ottr sainte Catberine. » Ce petit itoonument de lâ 
laagne française dans notre ville au eommeneemenl du 14.* 
. ^éole est V%n des plus anciens de notre idième que noot 
«yons à signaler parmi nos manusorils. 

Au-dessus de cet acte de donation , est placée la vig^nette 
êm la Vierge , surmontée des armoiries de la famille de 
Ste.'Aldegonde. Le noble Gillebert est agenouillé devant 
l'image de la mère do Sauveur des hommes. L'nntiqtje 
costume de ce gentilhomme est à retracer sur ua aibuia 
historiqiJC. ♦ . 

Ce manuscrit, qui commence par un calendrier, se ter- 
mine, selon une coutume assez fréquente, par une litanie 
des saints. Des noies marginales iodiqueat que les hymnea 
de la reconnaissance n'ont point manqué au vœu filial du 
ilesoendant de Jean- lil. 

Il ne inotts reste* q'<ié 32 mitilbseiits de la Ghartréàse 
4e Longttenesse. £lle était réputée oejiéndant pour en fies* 
iSéder ''un grand nombre , et de fort curieux. On sait que 
. ifien dè mois avant la paix de Verrins î la plus grande 

Îlirtie-^ la bibliothèque de cette cotnmunauté , fut mal» 
eureusement br&lée par une horde de pillards. « A l'ae* 
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4m «rU , régrioultiiré , tout ce qui déVeVo|ipe 'et p9i^ 

fectionne les nations. Ce génie habile et «onplo «e mr- 
wait niors des corporation? religieuses pnm éclnrer le» 
înh lligences , pour adoocir les mœurs, pour cultiver les 
terres. » 

. Le clocher àvs, Chnrtrcux de LoDguenesse npparaft 
iur le relieF de la tenta live des Français , en '!.)!l)4 , à 
traver«i Tépaisseur des chênes sécnlaires dont ce couvent 
'était eotcmré. Piganiol de la Fon« «oqs apprend qnHI ii*étaH 
pa» un de» pliia riehea.de' Tordra des. Gbertroiix , puisqu'il 
ne JeiûtMÎt oue 4^. einq mille liTPes de rtteim. Le aaTaiift 
j^rvfio d'Affrmguea-, de St^Oner, aété.priear*géiiéral de 
«et ocdre. 

Lotharii cnrdi/ialis de mù«rid humanœ conditionis , et A 
humanà çonditloup , manu.srrils beaux et correntg , sur vé» 
lin , m 4. piovtnaiiU tle l abbaye île St.-i^ortiu » et con- 
tenant , Ie.,in? 283 , 222 feuillets , et le o.*> .297 , 476 
{^ëuiUets , oraés too» df u)ti de graadiMi iniUAlei ea oeulenrs 
pli en or , et parfaitement traoéea* 
. . Le n.* 2a3« qui eit dii 13.* aiéele, eal «eê.eoqniaitioft 
ibite au monastère de Bourbonrg par un meîiie ^ St^ 
jBeriin. 

y Le n." 297, dont le caraoière est d« 16." siècle, contienl 
divers traités du mémo écrivain. Âu verso du 78.* feuillet , 

on remf>n|ue un calendrier fort in^î^énieuT. Du feuillet 130 
au f« iiillt t 176 se trouve une histoire de l'église de MetA. 
].C8 22 derniers feuillets de ce inaousorit Saot d'une dir 
jneuBion infiniment plus [letite. 

/ Le n." 243 du catalogue des manuscrits de la biblîo* 
thcquc de Cambrai mentioiuio ce traité de mii^riâ humcHim 
fonditionis ^ caractères du dô.* siMe « imprimi pour: la 
première fo^s à Hayepcç , tens 4470, .Le mm Uvfe' «rt 
aussi iiisorit sooa les n.** 694 et 891 , caraotéret des A3«f 
et 14.* siècles v au «ataleffiie dea.MHiuBciia de. la bililio* 
îllêqae'd'Arras. u 

. Lauteur de ees Éianosori^^ est Lombaire Gonli ^ui fiift 
prAVDu à In papauté le 8 janvier J 198, sous le nom d*Ifi^ 
fiocent 111. Cétait un prêtre d'un profond savoir et d'une 
grande vertu. ÎI cr^rnposa plusieurs ouvrn[[cs juBtement 
estimés. On croit (|U'î la prose du Stabat mater doloroam 
fait partie de ses œuvres. 11 av^it formé le dessein louable 
d'unir les princes chrétiens pour le recuuVreraeni de la 
Terre-Sainte ; mais H dirigea la croisade contre les Albi- 
geois , et lualheureuscnicnt il est au nombre des persan. 

t ^i^lM ClowiqHStf». iMonuA des ancictt aisaaiKau^ t. 3î ^ 
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nnf^^s qui tlgarcot daos «cet abomiaable épisode danotr# 
histoire. » 

IV.- 30C. 

j4Hqna Aurelii Clcmcntis Pi udcniii opéra portica, ma- 
Uûscni sur vélin, caractèred ihi 9." ou du 40.* siècle, tracés 
en jtartiL sur deux colonnes , à longues lif^ne» et au sty- 
let, lettres initiales en mauvaises couleurs, 10-4." de 110 
feuillets. 

' Aurélittt Clément Prudence , poète chrétien , nratiif «6 
•Espagne dana le 4.* siéele , aoua le régne de Théodota 
-le Grand. Ijea termes dont îl se-aert sont souTent barbare^ 
<et bien éloignée de la pureté du aiécle d*Àuguste ; mais 
aes pensées sont ordinairement juatea et dignes de la mo^- 
;rale évangélique. Ce manuscrit , bien conservé malgré aoii 
«otiquité, contient principalement les deux chants contra 
Symniaque , Vun des premiers dignitaires de Rome, qui", 
jous l'empire d'IInnorius , prononça un éîofjurnt diëcours 
pour le maintien cle Tautel de la Victoire au Capitole. Les 
sages du paganisme on étaient réduits alors à solliciter 
l'adanssion du Dieu des chrétiens dans le Pauiliéoii. On 
sait que cette intéressante eontrovprse n fourni le sujet 
d'un des plub beaux livres des Martyrs , et d'un des frag^- 
.menta lea plus profondément pensés des ^udSsa hùtoriquetf^ 

G*était en irain que le pontife de Jupiter regrettàit leè 
^ÎDatîtttttons dea anciens descendants de Romulua ; saint 
'Ambroîse proclamait avèc snccét que la religion du Christ 
*cet Tunique source de aalut et de vérité ; et Prudencè 
Jusant entrevoir un retour rationnel à la barbarie , si le 
monde ne se hâtait d'adopter la religion nouvelle , véri- 
table progrés dans toutes les choses de la vie, TTièine dans 
les sciences et les arts, ^n[^nnit le o^rand prot m^s de l'épo- 
•que : pourquoi vers l;i tin du siéele ilerriier , les chorèges 
.d^une autre idole de la victoire en ont -ils interjeté appel 
pour nos malheureuses bibliothèques ? 

Les deux livres de Prudence, eu 66 feuillets, écrits l'art 
i403 « sont précédés de 14 feuillets en prose sur le même > 
4ujet , et suivis de plusieurs hymnes en rbohneur des vic^ 
tiiiiea de la foi , ainai que d*un Endiiridion esisris fssltt^* 
mênH* 

u Vn défont que Ton peut rieprocher aux hymnes de 
. Prudence , où Ton trouve toutefois de la douceur , de la 
,1S^8olatton et de Tespéranee , p*est d*étre déraésuréroent 
'longues , ielon notre savant collègue , M. Leglay. Cet 

euteur ne sait pas se borner , dit- il; son imagination 
^^entraîne dans des détails qui , pour être «naveiil gpiri- 
^l^els et délicats, n'eu sont ]u)s luoins déplacés; et oiseux.» 
Ce poète ialia fait partie de l'utile recueil imprimé à. 
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Ctnilmii en 1821 «ous le titre de Poeim eechêioMHci, l«e 
^exte de ses œuvres a été 8oignea«einent eorrigé et rëriji 
«I*a|irè8 les éditioDS des Elsevirs et de Janson* 

Xe ptuêê Umps du pèlerin de la wê humaine , petit 
de 102 £Buillet8 , proveosot. da séminaire de St.-Oner « 
^caractères nettement tracés , du 1^.* siéole , à longncs li^^nes; 

Ce manuscrit a appartenu d'abord à Pierre de Morlieo- 
que \ en 1587 , il était en la possession d'une dame de 
Jlorbecque, à Béthune. La bibliothèque de notre ancien 
séminaire épiscopal en fut enrichie ensuite par ufie dona- 
tion. Le même ouvrage se trouve aussi à In bibliothèque 
d'Arras , n.** 379 des manuscrits, iO." siècle. 

L*auteur de ce traite de morale est Jean Glapion , né 

la Ferté- Berna rd , daus le Maiiio. Etant entré tort jeuue 
dans l'ordre des Frères-Mineurs , il y iU de brillante» 
éludes t et parvint à exercer des emplois supériears daDalet 
Pays« Bas. Erasme , qui Testimait singulièremeat , ae ren- 
contra avec lui dans l*abbaye de $t.*fiertin « au commeo* 
,cemeot du 1-6.* siècle, alors qa*il terminait aon lirre dv 
Chetealier chrétien dont la traduction contribua peut-être à 
fiiiro brûler TArtésien Berquin. Glapion était confesseur 
de Gbarles-Qtiint ; adversaire aèlé de TJiérésie, «on but , 
dans cet ouvragp qu'il dédie au puissimt eniiierear , est 
de contribuer à l'extirpation des doctrines perîiicieuses ; 
il divise son pèlerinage en ^ept journées, et ect liunible 
chapelain ne cesse dans ses tournées consécutives d'exhorter 
à la pratique des vertus évangéliqucs le p;un re peuple qui 
lira plus volontiers «on œuvre, dit il , 8i son IrèH-cxcellent 
et uèi» redouté maître l'honore de &uu approbation : Le 
bon moine savait tout comme un autre que depuis la créa- 
tion dii monde , la foule des pauTres bumaina ïCeei qoe 
trop habituée à sniTre les divers exemples des chefe des 
royaumes et des principautés. 11 est permis de croire 
que Glapion nous a laissé ce mannacrit, comme .un soa- 
\renir de son séjour à St. -Orner. Une copte du Passe-ien^ 
du pèlerin de la vie hun^ine se trouve aussi dans -la se« 
oonde partie du manuscrit n.* 414 de notre catalo9iie« 

HAiruscatTS de YntaiLB, d^Ovidb bt ob Tûœncb* 

nr." 651. 

Virgilii Maronts opéra, petit in-folio sur papier, carac- 
tères nets du ^5^ siècle, à longues lignes , lettres ini- 
tiales en or et en couleurs, décorées de miniatures i 214 
feuillets. 

« Dana tout le moyen - âge « Virgile est sornommé I9 
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4 poète, et se retrooTe partout ; c*élaît eommeiiAtaiDtM 

* 53/ siècle. » 

D.ins le 0/ gièclr , il était à î'nbbnyn de St.-Riquier 
au 10.'', il ornait in bibliothèque de Reims, et à la luéiiitt 
époque, et dans le» 12/ et li>.' siècles, i! flattait lea 
loisirs des moines de St.-Bertin. — Si Virgile a fait le* 
délices du prince, du citatlin et de riioirime des oliaiU|is^ 
H eut aussi pour ami le pauvre cénobite i f 

Un prêtre de Mayenee prouTa quMl était sauvé.. et 
Vimmortel laurier qui croit sur sa tombe fol tong*tempa 
nootré par un Chartreux. 

« LiMi Tîrgite : Reareox qni «ait goilter m» cluifiMt f »^ 

Dans ee n.^ 051 , 13 fenilteto et demi sont consacrés tm 
Ealoguês , 36 et ifenii aux Génrgi^un p 107 et demi à, 
Ylimi»^ et 6 fôninets et demi a une table de moralité^ 
diverses. Ce manuscrit ont assez correctement tracé, mais 
plusieurs passages de l^Enéîde se trouvent chargés dans lea 
interlignes de ooies indé<;hiffrables. » On voit au COUL- 
maneemem una épiira à Virgile. 

yirffilu Mneidos îihri âuodeeùn, in-S.* sur vétin , pelîta' 
daractères du 12.* siècle, à Tong^ues lignés,, avec des notea 
marginales « eontenani 99 feuillets. , 
- Ce manuscrit est remarquable par son antiquité. 

* 'P&rpkyrtuê in ffbraiium et 'FrUeianus de niêtrù Term^ 
êianu — VUrrHi Eshgm, in-4.o 97 feuillets, sur pa.- 
^er, i deux colonnes, sans initiales dont les places mémea 
font soQteot restées en blanc. 

Le commentaire de Porpbyrins renferme 61 f&uilleis , 
•t celui de l^riFcirmus 5^1 ; le caractère est do l i si«»eîe. 

A la fin de ce volume , on trouve douze truiUrt- gur 
îesquelu soiil transcrite» fes Eglojjoe» de Virgile, dont le 
caractère, fort neltemetit tracé à loofjues lijrnes et entomc 
de notes et de comuicniaires , paraît être du 10.* ou du 11.* 
aiècle. Ces douze feuillets sent importants , • en ce que 
m lu caractère lait soupçonner, dit Tabbé Aubin, on que 
» Tinvention de notre papier de Un est d*une époque an^ 
a» térienre i eeHe qo*on hii connaît , ou quUt est écrit 
n aur papier de eoton dent rînvention est du 9.*" stéclo 
m 00 environ. » — Nous nous sommes déjà expriqué sut 
cette i(lé(- rlnn^^ la notice du manuscrit 24^. — Les n.** 
651, 677 et 6d6 protiennent de Tabbaye de St.-Berliu. 
On n'aperçoit pas de manuHcrît» de Virgile dans Îch cata- 
logues des bibliothèques de Cambrai, de Lille et d'Àrras. 
k ooBQHDCAtaire de borvius , io-4.'9 du H«* siècle-, pro- 



▼eaant de l'abbaye de SL.-Vaast , fait partie de celle d^ 
Boulogne. 

' Ovidii mefarmophoseoM , gur^élin, de 12S feoillettf 

•aractérei da 11.* siècle^ à longues lignes « avec de nom* 
Ilrettset notes inarginales , et des lettfet iaitialea en maa-^ 
taises coo leurs. 

* Ce cbéf • d^œuvre d*Ovide a été reproduit à rinfioi sur. 
les parchemins des moines du ndoyen-âge, dans les trà* 
ductions de presque toutes les langues i et par des éditions^ 

inuitipHées. L'auteur lui-même avait proclamé que cet 
ouvrage , l'un des plus ingônîeux de rantiqiiité , n'nvirait 
point d'autre durée que celle du monde. Ot oiafJe ne 
sera point trompeur^ mais la cause réelle de l exil fal^l 
de ce g^rand poète restera toujours aussi inconnue que la 
Téritabie nom du masque ffe fer. 

Ovidii metamorphoseos , in-S." sur vélin, caracti^rps dii' 
§j/ siècle, à lon{jue;^ li^^ynes , un peu incorrect, lettre» 
capitales en mauvaises couleurs, 111 feuillets surchargés 
pour la plupart de notes marginales et interlinéaires. 

Les derniers feuillets ont rof^port à un commentaire fin, 
et illisible. Ces deuK maiiuèciitià , qui proviennent au8>$ij 
de l'abbaye de St.>Bertin , sont précieux par leur antiquité. 

Terentii comediœ , iri-^." , de li>6 feuillets sur papier, 
caractères du 15.* siècle, à longues lignes , lettres initiale^ 
en couleurs ordinaires, neitement écrit, et n'ofirant riei^ 
dé remarquable. 

H.* €69. 

GrœcUmu» Ehraidt , in-4.* sur vélin, de 17(> feuillets^ 
caractères du 14.*^ siècle, à deux colonnqs.. 

Ebrard , de Béthune , vivait au Gommencemani du 13»?! 
f ièele , et passait pour Tun des hommes les plus savants de sofk 
temps. L ouvrage qui Ta fiiit particulièrement oonnakDii 
est une grammaire latine qu^il publia sous le titre da^ 
grœci^mut. Cet ouvrage dans ie geur^ du Bonat , et dont 
on faisait autrefois usagé dans la plupart des écoles dtt« 
France, d'Allemagne et des Pays-Bas, a été, imprimé h< 
Lyon en 1483 ou 1493. — Ebrard est encore l'auteur de 
VAnti hfPTPsis et de plusieurs manuscrits indiqués par les 
J}iograpl)e8 ilaniands. — Le n ° 8.S0 des niaMUHCritH de la 
bibliothèque d'^rras désigne une autre copie du grmciêmttUi 
d'Ëbrard. 
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écritures, 3 rolumes iii-foltOi sur papier , écrit à longue» 
lignes CD 1734 > composé par Fraoçoù D'Hcillenne» i»de 
Merville » bacheîiér en droit canon et civil , bénéficier de 
la collôoinle de St.-Amé à Douai , pastonr de W'iede , 
protonota iic iipostoliquc du St.-Sip{;e, cfnitriwuit ir)35 pa^es, 
parmi lesquelles se trouve une petite histoire de la \ine 
de Merville — Les ri." 331 (sur le sujet dont est ques- 
tion ), 480 ( sur les assemblées du clergé de Franiîe en 
dê$2 ) , 329 ( sur l iutailUbiUté des papes ) , 330 (. sur 
la supériorité des conciles sur )es papes ) , 24S ( examen 
de^ la tradition do rnoiversité de Louvain et des églipes 
voisines , sitr l*in&iHîJbilité des papes ) , ^insi que lés n/* 
, 245 « 319, 325, 342 , 505 et 626 qui traitent des 
mêmes matières-, sont sorlis.de la plume du mémo écri-. 
y/hin , et oofnpo.'if rit , au noipbre de 13 manuscrits , la 
collection dite D Maliennes , dont If s ouvrages Sftvailtt 
étaient estimés de Foppens* 

.Eispositio iUuH ftmdeeêarvm^dô serpitutihus , in-filiô'' 
aor papier, exécuté en 1580, à longues lignes, |Nir Ro« 
bert de Bon Marclûet , et contenant des leçons de juris* 
]^rudence données par Baudouin Vanderpiet , proniseilP» 
ordinaire en droit à Douai , 207 feuillets. 

mie* — Hî.* BM. 

Rejfisirum liHerarmn ecttaiionis canonieaiuum et prœhem^ 
4/frùim^9wiesim ttmsHJPeiri insulensis , in 4.* sur papier « 
iè.^ siéele^ 43 fieuillets, fort endommagé. 

MA^USCBITS QUI ONT DIVEt\S RAPPORTS AVEC LA BELGIQUE. 

Briixelle». — HV.» ftM* 

. Specukm dwinarum ei naturaUum Henrioi Bmisn « gfoe« 

in-folio sur papier, exécuté trés-coirec^emeut à Bruielles. 
Tan 1450 , par Nicolas lissier , sur deux colonnes , som- 
maires en rouge i initiales en .couleurs , nontenant 46ii 
liMiiUets. 

Alherii magni metaphysica , grand in-fblîo sur papier , 

exécuté vers le milieu du do/" siècle, par PiicoKis Tissier, 
écrivain de Bruxelles , à deux: colonnes , sommaires en 
rouges, lettres initiales en couleurs , contenant 377 IfeuUleLs. 

N.*» 601. • 

« sMêtH. magni opéra, in-ftilio sur papier et sur vélin 
commencé à Bruxelles dans le mois d^avril 4449 , et fini 
a Bruges en 1450 , écrit à longues lignes et nnr deux 
«olonnea, lettres initiales en rouget contenant 20b &uiU^, 
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Henric. Gandavensis et aliorum quœdam opéra , grand 
in-4.<' sur papier et sur vélin , caractères du la.'' siècle, 
à deux eoloones et à longues lignes, incorrcclenictit tracés» 
On troQTe sar le premier feuillet une table des matières. 
198 feuilleta. 

Henri Degand , natif de eetke ville dans 1o 13.* siècle , 
était docteur de Paris , îT porta le surnom de Daeiar moIê»^ 
fitty et fut archidiacre de Tournai. 

Ifwranêiêê in fWMrium êenhniiarum , in-4.* sur papier » 
1^ longoea lignes, initiales en couleurs, eiéeuté ei» ià&S^ 
par Piem Cincua, de Gand, 313* feuilleU. 

Mwmarqms pour Ta défense de révéque et des pa«teor% 
de la riâe âê Gand contre les prétentions du magistrat 
et des jésuites de la même ville , au sujet du catéchisme, 
ifi 4.^ sttr papier, caractère du i7.* siècle, 103^ feuillets. 

Epistolœ francisci Petrarchœ , grand iu folio sur papier 
eb dent colonnes , lettres initiales en rouge , exécuté sTca 
beaucoup d'art en , à B)ruges , par Victor Hugues» 
403 pages. 

. IVoncMOt Peîraekm aU^na opéra, in-folîo sur Télin et snP 
papier , à longues lignes , lettres initiales en eauleurs et 
or&ées , exécuté à Bruges en 14&0 , 319 feuilleta. 

Sûrmoneâ GMerH, in- 4,* sur vélin, earaotéres du 14.* 
atèetc t sûr deux colonnes , lettres initiales en ooulenrt 
fraîches et ornées , 302 feuillets. 

Guibert, de Tournai, religieux de Tordre de St.-Fran* 
çcds et docteur de Paris , vers Tan 1270 , composa divers 
ouvrages , comme des sermons , des commentaires sur le 
maître des sentences. — On voit encore sans doute «ou 
épitàphe à Tournai. — Il est auteur des vies de Je.in , 
ëvéque de Tournai , et de saint Ëlcutbére, dénuée* par 
ik>Uaudua au 20 féTrier. 

Cammentaria in omnee Kbros phy$icorum , in - folio sur 
pjapicr , n longues lignes , 236 feuîUett écrits en • 1075 » 
par Jean Seneiiius , de Tournai. 
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papier , à longues lignes , 255 i««iUelt « Oiéimté «Mi tfH 
iô7i»« par Jean Senellhis, de Tournai. 

» 

Uordre et Buite des arche véqnes de Cologne, de Tcurnaig 
d^Otrecht « in-4.<* «or papier , caraclèrea dit 17.* siècle « 
94 feailleto. 

Ce volume contient non seulement ror<ire et la suite des 
iévéques et archevêques de Cologne , de Tourtiai, d'Utrerht , 
mais encore les faits les plus illustres et tes choses mé« 
morahles arrivées dans leurs temps. 

HugonU à aancio J^ictore de sacramêntis christianm fiM, 
in - folio , caractères du 13/ Mièclc , sur deux, colonnes , 
lettres initiales en conlears i AO feuillets très-endommagéè 
pour la plupart. 

On sait que Hugues de St. -Victor , célèbre fhéoîofjîen, 
est né pend^uit le 11.' siècle , sur le tcrrituii f d \ prP9. 
On sait aussi que Jean V , abbé de St. -Berlin, dit JpcHus, 
parce (}u'il était natif do la ville dTpres , a laissé une 
chroni^w fort renoramtc de son monastère. (*) 

Poperlogne». — n.*" 60t« 

DeclaratioMs cardinnlium sacri conciln tridenttni inier* 
pretuni , in-4." sur papier, à loognes li^f^nes, 345 feuillet^ 
écrits eu 1609, par Jacques Wyts, de foperiagucs« 
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La Bibliothèque de St.-Otner renferme ouvrages tnanuê,' 
criiê frrmmt 924 9ol mmn » «I prcvenani comme U suit : 



De Tabbaye de St.-Bertîn ....(*) 520. 

De Tabbaye de Clairroarais 118. 

De Notre-Dame de St.-Oiuer. 47. 

De la collection Blascus 5. 

Sémiaaire de St.-Omer • 42. 

De la Chartreuse de Longnenesiie 32* 

Des Doniiiiicaiiis de St.-Uiiier i7. 

Du Collège anglais itf* 

De Tabbaye de St.-AoguBtin-lea-ThérouaBDe. • • 2. 

•De VH6tel-de-vit1e de St.-Oner 8. 

^bea archiTet de St.-Bertin âl\ 

De la collectioQ d'Uallennes 13. 

De donations 7. 

De piotienrt acqaUitiona • . • • 5. 



842. 

147 t^e ces manuscrits sont relatifs à Vhistoire de 
France. — Parmi ces 147 luanuscrits , 116 concernent 
plus directement les anciennes provinces de Flandre el 
d* Artois. — Dans'^ciM 116 ^manuscrits, 53 traitent spé* 
eialemeni de rhistoire de Tabbave de St.-Bertin. 

(^) D*après randên catalogue de St.-Bertin , contotumt 
771 w.'* , il en manqfte 
f tenant ô34 des n."' frimitife, 

m PIEML 

.V •I.^IM'» fiaptiiÉÎria da ^sKiite* 
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